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Ependant  la  Reine  agitée  de 
mille  foins  , portoic  àu  fond 
du  cœur  le  traie  qui  l’avoir 
blelTée  , & fe  fentoir  dévorée 
d’une  flâme  fecretce.  Toujours  elle  avoir 
préfènt  à l’efprit  le  mérire  &c  la  haute  naif- 
fance  du  Héros.  L’image  d’Enée  étoic  pro- 
fondément gravée  dans  fon  cœur  , Ôc  fes 
difeours  revenoientfans  cefle  à fa  mémoi- 
re. Elle  padà  donc  la  nuit  dans  une  agita- 
tion qui  troubla  fon  repos.  Dés  que  l’Auro- 
re eut  diffipé  les  ombres  de  la  nuit , & que 
le  Soleil  rut  commencé  fa  carrière  , elle 
découvrit  la  maladie  dont  elle  étoit  atteinte 
a fa  Sœur , feule  confidente  de  fes  fccrets. 
Anne  , ma  Sœur,  lui  dit-elle  , dans  quelle 
inlomnie , & dans  quelle  émotion  ai- je  paflé 
la  nuit  ? Que  penlez-vous  du  Prince  que 
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f ~Oucm  fiefie  orc  fierens  ! quant  forti  pcBore 
& amis  ! 

i 

i 1 

Credo  eqmdem  , necrana  fi  des  , gémis  çfifi: 
Veorm. 

T*  , . -T  -y  r -tr  T r r •'  f 

Dégénérés  animes  timor  arguât.  JJ  eu  quibu$ 

Me  - ' 1 7 ' ' 

JaBatus  fatis  ( quai  bel\a  ejehaufia  ' cane* 
bat  i 

15  ££  mihi  non  animo  fixum  imtnotumque  fie* 

deret} 

1,  - . • - • - 

• « 

tfe  çui  me  yinclo  y elle  m fiociare  jugtdi , 

Tofiquam  primas  amor  decçpfam  morte  fie ♦ 
fiellit  i 

« < <1 

Si  non  pertafium  thalami  tœdaque  fiuififet  i 

Jiuic  uni  fibrfian  potui  fiuceumbere  culpæ. 

10  jinna  , fiateber  enim  , mifiçri  pofit  fidta,  Sir 
chai 


0 Ces  mots  vinclo  jt*~ 
gel  , font  allufion  à une 
coutume  des  Anciens. 


cela  re  faifoic  à l;Autel 
de  Jucoji  qui  piçfidoîc 
au  joug  du  mariage  , le, 


Pans  la  ççrçmopie  des  qu’on  apppl’oic  Jnno  ju- 
jrariages  , on  Iioit  la  ga  Op  dit  même  qu’on 
nouvelle  époufè,&  ion  faifoir  prr:er  le  joug 
puride^ndclmcs.Tout-,  dur.  chjir  aux  deux  é~ 


Digitiz 


- L-r  v r>  e c lY,  ! ^ 

tious  avons  reçu  à Carthage  ? Quel  air  i 
quelle,  valeur  l & que  grands  font  les  ex- 
ploits ! Non  je  n’ai  pas  de  peine  à croire 
qu’il  eft  du  Sang  des  Dieux.  On  cntreVoic 
toujours  quelque  défaut  de-courage  dans 
les  hommes  vulgaires.  Ah  ! que  de  dan- 
gers celui-ci  n’à-c-il  pas  courus!  À com- 
bien de  combats  ne  s’eft-il  pas  trouvé  ! Que 
de  fanglanres  guerres  nous  a-t-il  racontées! 
Oui , fi  la  cruelle  mort  de  mon  preniier 
époux  enlevé  contre  mon  efpérance  , nç 
m’avoir  pas  déterminée  a ne  m’alfervir ja- 
mais fous  ci  le  joug  du  mariage  ; fi  je  n’a- 
vois  pas’pris «aaverfidn  lesrtœitds,/?  & l’ap- 
pareil de  Thymenée  , peut-être  féroit-ce  là 
Tunique  c foibleffe  dont  mon  cœur  eur  été 
capable.  Je  vous  avouerai  , ma  cheré 
Sœur  j que  depuis  la  fin.tragiquede  Syçhée4 

0 . . * • x • . * ‘ 1 V.  * % * * * 


mariage  dans  les  fem* 
meséçoit  Une  efpcce  de 
tache.  Pour  parler  de  Tertull. 
Didon  en. particulier, une  in  I-- 
ancienne  tradition  , rap-  *-v*rfW- 
portée  par  Tertullien  j fu‘ft° 


pntx  , d’où  vient  le  mot 
ço»jn«ium.  ....  '• 

i Une  partie  de  l'ap- 
pareil des  noces  con- 
fiftoic  dans  les  flam- 
beaux qu’on  allnmoit, 
pour  aller  chercher  la  j nous  apprend  ,que  com-  fnamnu- 
nouvelle  mariée  , auffi-  j me  elle  étoic  perfecutéc  fccrt, 
tôt  après  le  couché  du  par  Iarbe  de  devenir  fa 
Soleil.  De  làlesexpref-  femme  , clic  aima  mieux 
fions  : Perttfum  thaï  ami,  fe  jetter  dans  un  feu  que 
ttii.'jusfuijjet.  d’y  confentir.  Virgile  a 

c On  lit  dans  le  texte  : bien  changé  la  caufc 
'Uni  potui  fuccumbere  cul - d’uae  mort  fi  héroïques 
pi.  En  effet  * vm  fécond  i . \ \ ..  - . 

A ii j 
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Conjugis  j & fparfos  fraterna  cæde  pénates  j 

Soins  hic  inflexit  fenfus,  animumque  lahan. * 
tem  v 

ïmpulit  : agnofeo  veteris  veftigia  flammœ. 

Sed  mibivel  tellus  optent  prius  ima  debifeat  ; 

*5  Vel  pater  omnipotens  adigat  me  fulmine  ai 
umbrasy 

T ail  ente  s umbras  Erebi , noBcmque  profun-» 
dam  : ’ . , 

jinte  pudor  quam  té  riolem,  aut  tua  jura  re* 
folvam  ! 

Ille  meos , primus  qui  me  fibi  junxit , amores 

irfbftulit  : ille  habeat  fecutti,  fervetquc  fepul- 
chro. 

30  Sic  ejfata  yftnum  lacrymis  implevit  obortis • 

jinna  refirt  .*  O luce  magis  dilefta  forori , 
Solane  perpétua  mœrens  car  père  ju'ventâ? 
tfcc  dulccs  natos , Veneris  nec  pramia  noris  ? 
Id  cineremyaut  mânes  credis  curare  fepultos? 
■ Ejlo  : agram  nulli  quondam  flexeremariti  ; 

» Quelques  éditions  I jura  refolvo.  Il  eft  con- 
- portent  ; Ante  pudor  | flanc  que  le  plus  grand 
quam  te  ni  oie , aut  tua  i nombre  des  manulcrirs 
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ic  le  cruel  attentat  de  mon  barbare  frere  , 
Enée  feul  a pû  me  rendre  fenfible , & tou-  ‘ 
cher  mon  cœur.  J’y  reconnois  les  traces 
de  mespremieres  amours.  Mais  que  la  terre 
m’engloutifle  vivante,  ou  a.  que  la  foudre 
du  Ciel  me  précipite  dans  les  Enfers  , plu- 
tôt que  a je  manque  aux  devoirs  de  la  plus 
auftére  vertu  , ou  que  j’enfreigne  les  loix 
de  la  pudeur  l Le  premier  époux  qui  mérita 
ma  tendrefTe  l’a  emportée  avec  lni ■,  qu’il  la 
conferve  jufques  dans  le  tombeau  ! Elle  dit, 

& elle  arrofa  b fon  fein  de  fes  pleurs.  Ma 
Soeur  , répondit  Anne  à Didon , avez- vous 
donc  réfolu  de  palTer  dans  une  triftç  foli- 
tude  les  beaux  jours  d’une  agréable  jeu- 
nefle  ? Demeurerez  vous  fans  pofterité  ? 
Vous  priverez-vous  des  doux  fruits  d« 
l’hyménée  \ Croyez  vous  que  des  ombres 
froides  vous  en  fâchent  gré  , jufques  dans 
je  fein  de  la  mort  ? Je  fçai  qu’autrefois  a 


reprefente  ce  Vers  com  - 
me  on  vient  de  le  lire. 
Cependant  tons  ceux  des 
Anciens  qui -l’ont  ct;é,  le 
Üfoient  dans  leurs  ma- 
nu fc  ri  ts  , comme  je  l’ai 
laide  dans  le  texte. 

b Ce  mot  finui  figui- 
fioit  trois  chofcs  dans  la 
langue  Latine.  Ainfi  ces 
paroles  , Lucrymifcjue 
fi  nui  imflevit  tbortis  , 


font  fufceptibles  de  trois 
explications  Sinus  figni- 
fie  quelquefois  le  coi  a 
des  yeux  par  où  fortenr 
les  larmes  ; quelquefois 
le  fein , ou  la  poitrine  , 
quelquefois  les  plis  de  la 
robbe.  J’ai  choifi  de  cei 
trois  explications  , qui 
toutes  font  bonnes  , celle 
qui  m’a  paru  la  plus  coai» 
forme  à nôtre  langue.  - ' 

A iiij 
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Non  Lybia  , non  ante  Tyro  defpcffxf 
Iarbas  , 

Vuttorefque  alïi , quos  uifiica  terra  trim- 

pbii  , ; ' • 

Vives  alit  : fUcitone  etiam  pugnabis 
amori  ? 

« > 


Nec  veniî  in  mentem  quorum  confederis  ar4 
yisf  ' 

4©  Hinc  GetuU  urles  , genus  infuperabilt 
bello , 

Et  Numid£  infrxni  cingmt , & inbofpitQ 
. Syrtis  : . • 

1 

Hinc  dejerta  ftti  regio  , lateqite  furen* 
tes 


m Ces  paro’es  du  tex- 
te : Non  Lftié,  non  ante 
Tyro  deffefîu}  hyarbas  , 


ont  fait  <îe  la  peine  aux 
Interprétés  Grammai- 
riens. Quelques-uns  ont 


L i v * b I V.  > 

*Trr  , & que  maintenant  à Carthage, vous 
avez  méprifé  les  recherches  de  bien  des 
Rois.  Je  veux  qu’Hiarbe , & que'tant  d’au- 
tres Seigneurs  d’Affrique  ,llluftres  par  leurs 
vi&oires  , n’aient  fait  aucune  impreflion 
fur  vôtre  cœur.  Ré(ifterez-vous  auffi  aux 
douceurs  d’un  engagement,qu’un  amour  qui 
vous  plaît  a fait  nain  e ? Du  moins  devriez- 
vous  réfléchir  fut  la  fituation  du  pais  que 
vous  occupez.  D’une  part  vous  êtes  envi- 
ronnée des  ^Gétules,  nation  infutmontable 
à la  guerre.  D’une  autre,  vous  êtes  preflee 
par  les  indomptables  c Numides.  D’une  au- 
tre encore,  vous  n’avez  pour  frontières  que 
des  d fables  brûlans,&  que  de  vaftes  deferts. 


cru  qu’Hyarbe  étoit  de 
Tyr  , & que  Tyro  fe  pre- 
nait ici  comme  s’il  y eut 
eu  de  Tyro.  Il  paroîtra 
confiant  pat  la  fuice  qu’il 
érokd’Affriquc.  Tyrozft. 
là  au  lieu  du  Génitif 
Tyri.  j 

. b Les.Gétules  étoient* 
au  Midy  de  Carthage. 
C’étoient  , dit  Salluftc  , 
les  premiers  habitans  de 
l’Afftique.  La  Gçtulie 
s’étendoit  fort  loing  , 1 
jufqu’aux  Garamanres , 
&àlaNigritie.  . j 

c Les  Numides  occu-  j 
poieat  autrefois  la  partis  ' 


de  P A Afrique  , que  nous 
nommons  aujourd’hui  1t 
Bildulgsnd  On  dit  qu’ils 
ne  fe  fervoient  point  de 
bride,  mais  d’-tinc  fimple 
houlTîne  pour  gouverner 
les  chevaux  qu’ils  mon- 
toient.  Ce  n’eft  pourtant 
pas  pour  cela  que  le 
Poifte  les  appelle  infra- 
nt , c’eft  parce  qu’il  n'é- 
toit  pas  aifé  de  les  conte- 
nir dans  leurs  limites. 

d Du  côté  de  l’Orient 
Carthage  avoit  pour 
frontière  la  côte  de  Ly-: 
bie , pais  defert  & fablo- 
aeux. 
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Barcai.  Quip.  bella  Tyro  furgentU  di+ 

* cant  y 

Germanique  minas ? 

Dits  equidem  aufpicibus  reor , & Junone  fi- 
u cundâ 

Hue  curfum  V.iacas  vento  tenuijfi  c armas. 

Quam  tu  urhem  firor  banc  cernes  ! quœ  fur* 
gere  tegna 

Ç onjugio  tali  ! Teucrum  comitantibus  armis 
Punica  fi  quantis  attollet  gloria  rebus  ! 

Tu  modo  pofie  Veos  veniam , J'acrifque 
litatis , , 

Indulge  hofpitio  , caufafque  innefte  mo - 
. randi  : 

Vum  pelago  défait  hyems  , & aquofus 
•*  Orion  ; 

Quaflataque  rates  , & non  traftabile  cce-~ 
lum. 

His  diBis  incenfim  animum  inflammavit 
amore  ; 

Spemque  dédit  dubia  menti , filvitque  pu  do - 
rem. 


* Le  Royaume  de  ' 
Barca.qui  recienc  encore  j 
aujourd’hui  cc  nom  ,eft  I 
une  contrée  de  la  Barba-  1 
f ie , fort  aride  & fort  dé- 
ferré. Il  eft  voilia  de  1’  £- 
gypt«  i 9c  manque  de 


f luycs,  aufli-bicn  que  de 

oucaines. 

b Les  H ftoriens  Ef- 
paguols  , (ans  citer  leur* 

tarauds  , font  un  point 
’Hiftoirc  de  cetce  arri- 
vée de  Pygmalioa  ea  Af- 


L 1 v r b I V.  ir 

Un  peu  plus  loing  eft  le  Royaume  a de  Bar» 
ca , que  le  défaut  de  rivières  rend  inhabi- 
table, &dont  les  peuples  ne  cherchent  qu’à 
changer  de  climat.  Que  vous  dirai  je  des 
guerresqu’il  faut  craindre  du  côté  de  Tyr, 
êc  des  menaces  d’un  b frere  irrité  , & prêc 
à venir  fondre  fur  vousrjecroipour  moi  que 
iios  Dieux  prote&eurs  , & que  la  favorable 
Junon  ont  ménagé  les  vents  qui  nous  ont 
amené  les  braves  défenfeurs  de  Troye. 
Quel  agrandiflèment  ne  recevront  point  vos 
états  d’un  mariage  fi  utile  ? Aidée  des 
Troyens,iquel  comble  de  gloire  n’arrivera 
pas  Carthage  ? Allez  donc  implorer  la  fa- 
veur des  Dieux.  Rendez  les  propices  par  le 
fang  des  vi&imes.  Cherchez  enfuite  des 
prétextes  pour  arrêter  leTroyen,  & con- 
traignez le  par  vos  carelïès  à prolonger  fort 
déparr.  Àuffi  bien  l'hyver,5da  conftellatiort 
d’Orion  rendent  les  mers  impratiquables. 
Les  vaifleaux  des  Troyens  font  tout  brifez, 
& la  faifon  de  navigereft  paflee.  Ces  paro- 
les animèrent  un  feu  , qui  déjà  commençoit 
à s’allumer.  Elles  mirent  de  fefpérance  dans 
ce  cœur  encore  chancelant , &c  c levérént 


frique,  & prétendent  que 
de  là  il  pafla  en  Efpagne 
c Didon  s'ccoic  taie  un 
fcrupulc  d’irriter  l’om- 
bre de  Sjrchêe  , & d’en- 
coarir  k honte  d'un  fé- 


cond mariage.  Le  dis- 
cours de  fa'Soeur  le  leva. 
C’eft-là  le  vrai  fens  de 
ces  paroles,  : Solvitq»* 
pu  dore m. 
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U L’ENEIDE  £>t  VlRGTLÜ 
Trincipio  delubra  adeunt  , pac  traque  per 
aras  . •> 

Exquirunt  : mettant  leftax,de  more3bidentes  - 
Lcgi  fetœ  Cereri , Pbœboquc,  patrique  Lyxo  ; 
htnoni  ante  omnes , cui  virtculu  jugalia  curœ. 
ïpfa  tenens  dextrâ  patcram  pulcbcrrimjt, 
Dido , 

Candcntis  vacca  ra  dia  imtr  cornita  ’fiwdit  j 
siiit  ante  ora  Deüm  pingues  fpadatur  ad 
aras , 

ïvft  aurai  que  diem  donis  ; pccuditmque  reclu* 

PeÏÏoribus  inhians  ,/pirantia  confulit  exta.  ~g 
Heu  , vatum  ignar&  mente r ! quid  vota  fit* 

. rentem  , 

Owd  delubra  i avant  ? Eji  mollis  fiamma  'me* 
dullas 

Jnterea , & tacitvm  vivit  fub  peftore  vulms. 
%/nîwinfehx  Dido,  toiâqie  vagatuv  ..  , 

«Ici  éditions  & les  • é « pcrfuadé  que  quand 
ftvanufcrits  varient  fur  | Ccrés  eut  appris  aux 
t'cpichcte  que  ie  Poëtc  hommes  à quitter  lé 
donne  à Ceres.  On  lit  i gland,  pour  vivre  de  blé, 
dans  les  uns  frugfen. , & * «’nnirpnr  .-n  Cnr\*.r'c  * 
dans  les  autres  legifirA. 

L’un  & Paùtre  elî  bon. 

On  ne  peut  douter  du 
premier , puifque  Cerés 
eft  la  Décile  de  l'agii- 
culture. Le  fécond  cft  ap- 
puyé fur  l’au/»rité  de 
coure  l’antiquité.  Qa  a 


ils  s’unirent  en  focietc,3c 
vécurent  fous  des  ^oîx. 
Au (Ti  on  appelle  Iqs  Sa- 
crifices de  cette  DcelTq 

J'tcy.  oe"'tya. 

b C’étoit  une  cofitume 
aux  Dames  de  tourner 
d’un  pas  grave  aucout; 
des  Autels,  pendant  le 


"L  i v a.  * I V,  ïj 

bien  des  fcrupules.  D’abord  on  eut  recours 
à tons  les  Dieux.  Qn  chercha  de  favorables 
prélages  fur  tous  les  autels.  On  fit  la  céré- 
monie d’immoler  des  brebis  fui?  ceux  dç 
a Cerés  , d’Apollon , & de  Bacchus.  Ou 
voulut  fur  tout  s’afT'urer  la  faveur  de  Junoa 
qui  pré  fi  de  aux  mariages.  J-a  belle  Reine  , 
tenant  une  couppe  à la  main  , en  répandit 
la  liqueur  fur  le  front  d’une  genilîe  blan- 
che. D’un  pas  grave  b elle  fit  plufieursfois 
le  tour  des  vi&imes  , dont  elle  avoir  chargé 
les  Autels.  Attentive  elle  c confulta  leurç 
entrailles  palpitantes  , & y chercha  fa  defti- 
née.  Enfin  elle  pafla  tout  le  jour  à renou? 
veller  fans  celle  les  offrandes  qu’elle  fit  aux 
Dieux.  Que  fe$  Prêtres  étoient  peuinftruirs} 
qu’ils  croient  peu  capables  de  remédier  au 
déforme  de  (on  cœur  / A quoi  bon  tan-,  de 
viétimes  , & tant  de  facrifices  ? La  flâme 
qui  la  confume  n’en  eft  pas  moins  vive  , 8i 
.la  blefliire  qui  h fait  languir  n’en  eft  que 
plus  cuifante.  Didon  porte  en  tous  lieux  lç 


facrifice  , une  bougie  à venoir  des  Etruriens.  Ce 
la  main.  Il  faut  entendre  , genre  dedivination  $*ap- 
en  ce  feus  ce' vers  d’Ho-  ) pelloit  Harttfpicm*  , & 
race  , ut  fefi'n  mitron*  1 les  Devins,  des  Harqfpi- 
moveri  jujfa.  diebus.  1 ces.  Il  paroît  que  Vir- 
c La  fuperftition  de  gilc  tran fporte  à Cart 
confulter  les  en;rajilps  thage  , centre  l’prdre 
des  animaux  , pour  y des  temps  , ce  qui  ne  fui 
trouver  fa  deflince,  étoic  , propre  que  de  l'It^hç. 
commune  à Ro.ne  , & 1 
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JJrbe  furens.  Qualis  conjcffà  cerva  fiigitta , 

jo  Quant  procul  incautwn  nemora  inter  Crefjia 
fixit 

% 

Paftor  agent  telis , liquitque  volatile  ferrum 

Nefcius  ; ilia  fugâ  fylvas , faltufque  peragrat 

Viffœos  : bœret  latcri  letalis  arundo. 

tfunc  media  vÆneam  fecum  per  mania  duciit 

Sidoniafque  oftcntat  opes  , urbemque  para - 
tant*  ...  ; 

4 

Jncipit  efiari,  mediaque  in  voce  re/ijlit.  ' 
Nunc  eadem  labente  die  fonvivia  quœrit: 

Jliacofque  iterum  demens  audire  labores 

; ».  . » 

Expofcit  , pendetque  iterum  narrant i s ah 
. »rem 

fç  Pcjl , ttbi  digrejft , lumenque  obfcura  vicif- 
, fm 

Luna  premitjfuadentque  eadentia  fidera  fom- 
nos : 

. • . 

« L’Iflc  de  Crcte  étoît  C’eft  là  que  Virgile  met 
fort',,  abondante  en  gi-  Ja  fccneJe  fa  comparai- 
►icr  , & ça  cbaffciys.  Ton.  Le  Mont  Piftc  cft 
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feu  dont  elle  eft  dcvoréê.  Elle  parcourt  la 
ville , &c  ne  trouve  point  de  foulagempnt  à 
fc-n  ardeur  infenfée.  Telle  qu’une  Biche 
blefTée  de  Ta  fliche  qu’un  Berger  de  a Crè- 
te lui  a lancée  de  loin,  après  l’avoir  pour- 
fuivie  à travers  les  forêts.  * Le  chaffèur  ne  * d 
croit  pas  l’avoir  bleffée  ; mais  la  biche  fuit  Ment 
dé  forts  en  forts  , & emporte  avec  elle 
le  trait  qui  doit  lui  caufer  la  mort.  Telle 
ï)idon  conduit  Enée  dans  les  lieux  remar- 
quables de  fa  nouvelle  Ville.  Elle  étale  4 
fes  yeux  les  trefors  qu’elle  apporta  de  Si- 
don  , & lui  fait  remarquer  que  Carthage 
ÿ eft  capable  de  contenir  plus  d’une  colonie. 
Souvent  elle  commence  un  difeours  ; mais 
fon  efprit  s’égare,  & fa  langue s’embarafle» 

Sur  le  foir  elle  invite  le  Héros  à un  fitiernd 
repas.  Elle  l’engage  4 raconter  de  nouveau 
les  avantures  deTroye.  Tandis  qu’il  parle 
la  Reine  ne  détourne  pas  les  yeux  de  deftus 
fci.  Enfin  , lorfqu'Enée  eft  féparé  d’elle  , 

& quec  la  Lune  déjà  défaillante,  auffi  bien 


au/fi  de  l'ifle  de  Crete. 

b J’ai  un  peu  para- 
jttuafé  ces  mots  •.'Vrbem- 
fjue  parat*m.  C’eft  com- 
me fi  Didon  eut  fait  re- 
marquer à Enéç  , que 
Carthage  étoit  toute 

Î (réparée  , pour  lf  loger 
ui  & fa  fuite . 


* J^ai  cru  , contre  le 
feptimenc  des  Interprè- 
tes, que  par  ces  mots  : 
l Lumenqve  obfcnra.  zicif- 
fim  lunx  premit-  Il  faut 
entendre  le  couché  de  la 
Lune, qui  arrive  quelque- 
fois plutôt,  & quelque? 
; fois  plus  tard. 
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Sola  domo  moent'vacua. 3 ftratifque  reliÜls  ' 

\ » 

hichbat  : ilium  abfens  abfentem  audit  que  vi* 
detque:  • ' . " 

lu4ut  grmio  uifcanium  , genitoris  imagim 
capta, , ’ • 


f / Detinet , infandum  ft  fallere  pojjit  amorem. 


Non  capta  ajfurgunt  tunes , non  armajuven « 
tus 

Exercet,  portufve,  aut  propugnacula  belle 

i ' 

T ut  a parant  : pendent  opéra  internipta , m;M 
4 nœque  , ' , ' • . . ’ 


90 


Miqprum  ingéniés  , aquataque  machina 
cœlo. 


Quam  fmul  ac  tait  perfenftt  pejle  teneri 
Carajovis  conjux , ncc  famam  objlare  furori  ; 


Talihus  aggreditur  Venerem  Saturnia  diftis, 
Egregiam  yero  laudem  & fpolia  ampla  re-  - 
fertis , 

Tuque , f turque  tuus  ! magnum  & memora* 

* bile  nomenl 


a II  a fallu  ajouter  ici 
bien  des  expre  fiions  qui 
ne  font  pas  du  texte. 
Sans  cela  il  eut  été  dif- 
ficile de  le  xecdie  intel- 


ligible. 

b Ces  paroles  , Si  fal- 
lere MP*  amorem  , ont 
été  interprétées  divsrfe- 

| ment,  tes  uns  ont  eut 
. Una 
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Jçs  Altrespçnçhaxus  vers  jeut  coucheront  v 
contrainte  d’aller  prendre  un  peu  de  jepos  , 
Didon  demeure  (eule  & afiigée  a dans  le 
vafte  appartement  ou  l’on  a dreCTé  le  repas. 
Elle  fe  remet  furie  lit , où  elle  s’étoie  placée 
d’abord.  Elle  s’imagine  encore  entendre  &C 
voir  Ton  Héros,  tout  abfent  qu’il  eft.  Qüel- 
. que£ois  elle,  t;ent-,  dans  fon  fcrin  le  jeune 
Afcagne  , & en  carcflant  le  fils,  elle  tâche 
b de  faire  diverfion  à l'amour  qu’elle  a 
pour  le  pere.  Cependant  tous  les  travaux 
ceflent  dans  Carthage.  On  ne  Conge  plus  i 
en  élever  les  tours.  La.jcunefie  néglige  les 
exercices  militaires.  On  ne  travaille  plus  à 
vuider  le  port , ou  à fortifier  la  ville.  Les 
ouvrages  commencez  demeurent  impat- 
fairs , & ces  murs  qu’on  devoit  exaucer  juf- 
qu’au  Ciel,  relient  à demi  conftruirs. 

Auffi  \oi  que  Junon  eût  apperçû  le  dJ- 
fordreque  l’amour  avoit  caulè  dans  le  cœur 
de  Didon  , & que. le  lcin.de  fa  réputation 
ne  là  rerenoir  plus  , elle  s’adreffa  à Venus  , , 
& lui  parla  de  la  forte.  Belle  gloire /triom- 
phe illuftre  pour  vous  ,&  pour  vôtre  fils  ! 

*■  ’ t:  i::‘  . \ 


que  Didon  ne  prenoit 
Afcagne  dans  fon  fein 


enfant  , que 
diverfion  à 


pour  faire 
la  violente 


que  pour  fe  tromper  élrj  paflkn  qu’dle  avqiticon- 
]e-méme  ,en  retrouvant  j çûë  pour  Ence  }'ai  fuivi 
.le  perc  dans  le  fils*  -Les  j cette  derniexç.  interpré- 
autres ont  cru  qu’elle  ne  ! tation.  ' 1 • , .v  i 
s’amufoit  à carreiTer  uu  1 „ . 

Tm.lK.  B 
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?S  Una  dolo  Divüvi  fi  farmina  rida  duorum 
eft  ! 

Nec  me  adeo  fallit , veritam  te  mcenia  nof- 
tra , 

' ' Sufpettas  habuijje  domos  CarthaginU  ait a. 

Sed  quis  erit  moins  ? aut  quo  nunc  certa « 
mine  tanto  ? 

Qtdn  potins  pacem  aternam  paftojquehym  - 
naos 

l 

too  Excrcemus  ? habes  3 tota  quoi  mente  pe- 
tifii  : 

'.4 

4rdet  amans  Vido  , traxitque  per  offa  fit- 
rorem. 

i 

Communem  hune  ergo  popiilum  , pariburqu: 
regamns . 

Idufpicis . liceat  Phrygio  ferrire  marito , 

Dotale fque  tua  Tyrios  permittere  dextra 

i Clii  ( fenfit  enim  fimnlatâ  mente  locu - 
' tam  3 > 

Quo  regnum  Italia  Libye  as  avert.  T et  bras  ) » 

a Jnnon  parle  ici  au  | foumife  > prendra  dts 

nom  de  Didon  , & dit  I loix  de  fon  mari. 

jjoe  ccüt-ci  f çn  femme  | b La  effre  a 
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mémeruble  victoire  de  deux  puifiantes  Di- 
\r  i direz  , qui  ont  fait  fuccomber  une  foible 
mortelle  fous  leurs  artifices  ! Non  , je  ne 
me  fuis  pas  trompée  quand  j’ai  crû  que  vous 
redoutiez  pour  Enée  le  fejour  de  Cartha- 
_ ge,  & qu’une  Ville  qui  m’eft  confacrée  vous 
écoit  fufpeCte.Maisquoi  ? n’y  aura  t-il  point 
de  fin  à nos  foupçons  réciproques  ? A quoi 
bon  prolonger  plus  long  temps  nos  con-  _ 
teftations  ? Que  ne  faifons  nous  une  paix 
érernelle , 8c  que  ne  l’affermilTons-nous  par 
les  liens  d’un  hymen  inviolable  ? Les  cir- 
conftances  font  les  plus  favorables  , que 
vous  ayezpû  defirer.  Didon  efléprife  d’une 
paffion  violente  pour  vôtre  fils  ; elle  a péné- 
tré jufques  dans  fes  os.  5.  Réunifions  donc 
les  Ty  riens,  & les  Troyens  en  un  feu  1 peu- 
p\c.  Gouvernons  les  deux  colonies  fous  de 
communs  aufpices  , & faifons  leur  fenrir 
une  protection  égale  QueleTroyen  foit 
content  de  la  fujetion  où  l’on  fe  réduira 
a fous  lui;&  pour  vous  , accepter  en  dot  < ;r 
b l’érabliflement  commencé  des  Tyriens, 
que  je  vous  offre. 

Venus  qui  s’apperçut  où  tendoic  l’arti- 
ficieux difcoucs  de  Junon,  & que  fon  but 
éroit  de  fix:r  en  Affrique  un  Héros  deftiné 
à fonder  un  empite  en  Italie  , lui  répondit 

Venus,  pour  Enée,  la  co-  | établie  , pour  écre  la  dot 
v looic  «ks  Tyxiens  toute  ] de  üiion.  

B ij 


Digitized  by  Google 


ao  L’Eheide  de  Virgile 

Sic  contra  eji  ingrcjfa  f^exius  : ^His  talia  de~ 

■ ' mens  ' 

\Abnuat , aut  tecnm  malit  contendcre  bello  î ■ « 

Si  modo  y ejHod  memoras  3 fatturn  fort  un  a Je* 
quitur. 

IIOJ  & ed fatis  incerta  feror  : JiJuppiter  imam 

EJfe  velit  Tyriis  urbem  yTro jaque  profeüis  « 
Mifcerive  probt  populos  , aut  fœdera  jungi. 

Tu  conjux  : tibi  fus  anhnum  tentareprecando. 
Pergsmy  fequar.  Tum  ficexcepit  regiâjunc . 

ne  Mecum  erit  ijle  labor  ; nunc  qud  rationc , quoi 
injlat 

Confiera  pijfit , paucis , adverte , docebo. 

Venaturn  tALncas,  unaque  miferrima  Dido , 

In  nemus  ire  parant  : ubi  primos  crafiinus 
J ortus 

Ext  h’*  it  Titan  > radiifque  retcxerit  orbern. 

t2Q  H’ s ego  nigrantem  commijla  gr andine  nim- 
4 burn , 

Dum  trépidait  ala  , fattufque  indagine  cin - 
gunt  y - 

Dcfuper  infundam  , & tonitru  coelum  omnc 
..  ciebo. 

U La  cbaffe  cft  l’ima-  l’art  militaire.  C’eft-i- 
ge  de  la  guerre.  Aufli  ces  dire  , lorfque  les  aîlea 
mots  : Dum  trépidant  feront  en  mouvementé 
al* , foat  empruntez  de  Ma  ter  es  croient  cei^s  des 
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c la  forte.  Qui  pourroit  refufer  des  offres 
avantage  ufe  s La  paix  que  vous  propoiez 
(l  fans  doute  ptéférable  à une  guerre, qu’il 
mdroit  foiitcnir  contre  vous.  Mais  cft-il 
ien  fur  que.  vos  projets  feront  (uivis  de  i ? 
exécution  ' Vous  içivev  r cela  l’incerti- 
ideoule  Deftinme  jette.  Jupiter  fouffiira- 
il^ue  Carthage  confonde  dans  fon  fein 
s deux  colonies  de  T y tiens  & de  Troyens> 
ermetrra-t-il  que  ces  deux  peuples  le  me- 
nt, &r  qu’une  alliance  éternelle  les  uniiïe? 
ous  êtes  fa  femme.  Découvrez  fes  fenti- 
ens  fecrets,  & fléchi lïèz  le  par  vos  prie- 
s.  Faites  les  premières  démarches  , ôc  les 
rres  feront  fui vt es  des  miennes.  Laifléz* 
oi  ce  foin,  dit  Junon  , & apprenez  feule-, 

?nt  , en  peu  de  mots  ',  l’expédient  que 
i imaginé  pour  faire  réiiflïr  l’union  d’E- 
e avec  la  Reine.  Demain  au  point  du  jour, 
fque  le  Soleil  commencera  de  rendre,  la 
niereà  la  terre,  Enée  & Didon  fe  trou- 
ront  à un  rendez  vous  de  chaflè  , & tan- 
: que  les  chafleurs  épars  dans  la  forêt  par 
lottons  , < tendront  les  toiles  pour  y faire 
rer  les  bêies  , je  formerai  une  épaiiïe 
ée  fur  leurs  teftes.  La  pluye  & la  grefle 
i tomberont  enfemble,  & le  tonnerre  qui 
>ndç,ra  , contraindront  les  gens  dç  leur 

iTeurs  , qui  battoient  J cher 

jxêt  àdxviiic  àgan-4  j 

- i 
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£>:ff noient  comité  , & no  lie  tegentur  opa- 
ca. 

Spe'nncam  DUo  , due  & Trojanus  eavt* 
dem  ' 

K!  Dev errent  : adero  , & > tua  Jt  mihi  certa 
■ voluntas  y 

C onmbio  jungam  ftabiü  , propriasnque  di - 
cubo.  • 

Hc  Hymenaus  erit , Non  advèrfata  pe- 

• tenu 

«* 

uinnuit  y ut  que  doits  rifît  Cytherea  repentis. 
Oceanur»  interea  fur  gens  A fora  reltquit . 
ïjo  /r  portisjubare  exorto , delecla  juventus  , 

>vf  >-4  # p[ agA  y Uto  venabula  ferro , 
JUtjfylique  ruant  équités  , d*  canum 

vis . 

Reginam  thalamo  cunftantem  ad  limina 
primi 

fœnorum  evpeÜant  ; eftrojue  infgms  & 
auro 


■ * L’hrmence  étoit  fils 
«11*  Bacchus  & de  Vtnus. 
Il  préfidoic  aux  maria-  t 

Î£es,  & on  y invoquûit  ■ 
on  nom.  On  peignoir  j 
ce  Dieu  fous  la  figure  • 
d’un  jeune  homme,  cou- 
ronné de  fleurs , portant 
d’une  main  une  branche  ? 
de  marjolaine  , & de 
l’autre  un  flambeau  ,,  & j 
un  voile  de  couleur  jaur  j 


fie. 


b II  fembleque  la  jeu- 
nefle  Carthaginoilè  étoiç 
partie  pour  la  chaffe 
avant  le  lever  de  l’Au- 
rore. L’expreflion  de 
Virgile  » jubxre  exerto  , 
donne  lieu  de  le  croire. 
En  effet  ÿyubar  fignific 
proprement  l’étoile  da 
matin  qui  fc  leve  avant 
l’Aurore  On  l’appelle 
Phoffhoruf  Oty  tJ'Jpf'. 

rUfi 


Diç 
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fuite  à fuir  à travers  les  ténèbres.  Pour  la  51 
Reine  &c  Enée  , ils  entreront  enfemble  dans 
une  même  grotfè.  J’y  ferai  , j’y  conduirai 
a l’hymen  avec  moi  ; & ü,fi  vous  me  don- 
nez une  parole  pofitive,  je  les  unirai  pour 
jamais  des  liens  du  mariage.  Venus  y con- 
lentit  fans  peine  , & rit  au  fond  du  cœur 
du  bel  expédient  qu’avoir  trouvé  Junon. 

Cependant  l’Aurore  (orrit  du  Ce  in  dû 
l’Océan.  Une  troupe  choifie  de  la  plus 
brillante  jeunefiTe  éroir  partie  de  la  ville,dès 
- le  b point  du  jour.  Les  uns  vportoienr  les 
toiles  , les  autres  des  filets,  d’autres  étoient 
armez  de  larges  épieux  pour  la  chaflc.  Les 
c Piqueurs  étoient  bien  montez,  & la  meure 
étoit  aux  champs.  La  Reine  et  tarda  quef  ii:ns. 
que  temps  à fortir  de  fon  appartement , & 
les  principaux  Officiers  de  fa  Cour  atten- 
doient  quelle  parût.  Le  fuperbe  courfict 

• v*  1 * 

c J’ai  un  peu  rapro  - ' meutte  , c’cft  à peu  prés 
ché  de  nos  manières  les  la  même  chofe.  La  preV 
expreffions  du  Poëte  : je  miere  doit  être  expli- 
tne  fuis  fervi  du  mot  de  quceCcs  Cavaliers  Maf- 
Viqtuurs  , pour  rendre  . fi  liens  font  des  AfFrp- 
ccux  ci  : Majftlt  tqut  cains  Numides  , dont  le 
#«,&de  cclni  de  Meute,  * païs  cft  voifin  de  la 
Pour  exprimer  , Odor * Mauritanie,  le  les  fais 
eanum  vis.  Cette  demie  - j fervir  ici  de  Piqueurs 
rc  traduction  eft  fidclle  ; dans  une  chafle. 
car  dire  un  grand  nom-  d Didon  ctoit  occupée 

bre  de  chiens  d’un“  fort  à'fe  parer.  C’cft  ce  \quj 
bon  nez  f 9c  &rc  une  paraîtra  dans  la  faite.-  ». 

- V • 
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*5;  \Stat  fonipes  ,ac  jrœna  ferox  fpumahtta  mah - 

s dit.  < * . ■ 

% * 

I ; 4 

Tandem  progreditur  magna  fii pante  ca- 
tcrvï  , -, 

Sidoniam  pifto  chlamydem  circumdata  lim - 

’■**  bo:  ' 1 

■ . ' » .î 

Cal-  pharetra  ex  auro  > crines  nodantur  in 
; anrum , 

Aurea  purpuream  fubncttit  fibula  veflem.  ; 
Nccnon  & Pbrygii  comités , /"- 

lUS  y * 

■ ■ . • ‘ 1 i 

lncedunt  î ipfe  ante  alios  pukherrimus  om- 
nes 

" » \ * 

Infert  fe  focium  <ts£neas,  atque  agminajun- 
git. 

Qualis  , ubi  hy  ber  nam  Lyciam  Xanthiquf 
fluenta  , ..  > 

Veferit , ac  Vélum  maternam  invifit  Apol- 
lo , - > 

# • - * 

*45  Jnjlauratqie  cher  os  , mixtique  altaria  cir- 
eur» . ’ . \ 

.....  .t 

. . . * . 

[a)  J’ai  traduit  le  mot  | calque  / loit  parce  que 
■ Qblmis  f par  çeluj.de  [ dans  laoççcflitîl  de  rer 

Çtttéf 
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qu’elle  devoir  monter , couvert  d’une  houf- 
fe  d’écarlate  , relevée  de  broderie,  rongeoit 
fon  frein  à l’attendre.  Elle  fe  montre  enfin, 
fuivie  d’un  grand  cortège.  La  a cafaque 
dont  elle  étoit  vêtue  étoit  de  pourpre  ap- 
portée de  Sidon  s & les  bords'  en  étoiertt 
relevez  d’une  broderie  d’or.  Son  carquois 
étoit  du  mêmennctail , & fes  cheveux  flot- 
tans  n’étoient  attachez  que  par  un  cercle 
d’or.  Une  double  agraphe  d’or  fervoit  à re- 
trouffer  fa  juppe  d’écarlate. . Les  principaux 
Troyens  s’y  trouvèrent  aufli,  & Iule  • bril- 
loit  au  milieu  d’eux.  Enée,dont  la  preftance 
les  effaçoit  tous , marche  à côté  de  la  Reine, 
& rtiirwt  autour  d’elle  les  bandes  différentes 
de  Troyens., & de  Carthaginois.  Tel  eft.4. 
Apollon,lorfqu’apré$  avoir  quitté  la  Lycie  h 


préfenter  les  habits  an- 
tiques par  les  nôtres  , la 
Cblamts  ancienne  cft  at- 
fex  bien  rendue  par  no^ 
cafaques  ; foie  parce  que 
cette  exprefiion  mar- 
que bien  ces  habits 
d’ Amazones  , que  pren- 
nent les  femmes  d’au- 
jourd’hui pour  la  chalTe. 
b La  Lycie  étoit  autre- 
fois une  Province  de 
l’Afic  mineure, voifine  de 
la  Paphlagonie.  On  ap- 
pelle aujourd’hui  ce  païs 
Aidinelle  Dan*  la  Lycie 

Tom.  If'< 


ctoir  une  ville  nommée 
Patara  , où  l’on  adoroic 
Apollon  d’un  culce  par- 
ticulier. Les  peuples 
croyoicnc  que  ce  Dieu 
ne  quittoit  Patara  que 
fur  la  fin  de  P H y ver  , 
pour  n’y  pas  palier  l’Eté, 
& pour  aller  à Delos  y 
rendre  fes  Oracles  après 
les  avoir  rendus  tout 
l’Hyver  à Patara.  Ainfi 
hybernttm  L y ci  dm  , veut 
dire  ici  la  Province  ou 
Apollon  paffoic  l’Hy  ver. 

c 
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Cretefq'fe  Dr.opefque  fremunt,  piffique  udgtt- 
thyrfi . 

Jpfe  jugis  Cynthigraditur  ,mollique  fluentem 

• % 

Fronde  premit  crinem  fingens , atque  impli - 
cat  auro. 

T ela  fanant  humerïs.  H and  illo  fegnior  ibat 

> , 

J5°  zÆneas  : tantum  egregio decus  enitet  ore. 

Fofiquam  altos  ventum  in  montes,  atque  invia 
luflra  ; 

Eece  fera  faxi  dejefîœ  vertice  capra  « 

Decurrêre  jugis.  yîlia  de  parte, patentes 

Tranfmittunt  curfu  campos , atque  agmina 
cervi 

Puherulentafugâ  glomerant , montefque  rc- 
linquimt, 

puer  sifeanius  mçdiis  in  rallibus  acri 


a Ce  Xanthe , aujour- 
d'hui Sirbi , eft  une  riviè- 
re He  la  Natolie , qui  ar~ 
rofe  la  ville  de  Patara.  Il 
faut  bien  Ce  garder  de 
confondre  ce  a antbc.a- 
vcc  celui  de  la  Troade, 
eomim  or t fait  la  p!uf- 


part  des  Inter  prêtes.  Xaa- 
chc  eft  encore  une  ville 
de  la  Lycie  , voifine  de 
Patara,quc  bien  des  Géo- 
graphes ont  ignorée  , OC 
dont  par  lésion. 

b On  (fait  aflfeï  qu’on 
venoic  conüiltçr  l’Oracle 
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& les  bords  du  a Xanthe  , où  il  a patte 
l’Hyver  , il  retourna  à Delos,  lieu  de  fa 
haifl'ance.  A Ton  arrivée  , les  peuples  fe  ra’f- 
femblent  , Cretois , b Dryopes  & Agathyr- 
fes.  Tous  mêlez  enfemble,  au:our  de  fes 
Autels,  ils  l’honorentpar  leurs  chants  & pat 
leurs  dan  fes.  Le  Dieu  prend  fa  roure  par  la 
montagne  du  Cynthe  c.  Sa  belle  chevelure 
ajuftée  avec  art,  efl  couronnée  de  laurier  , 
& liée  d’un  anneau  d’or.  Enfin,  fa  trouflè 
dorée  pend  defliis  fes  épaules.  Tel  eft  le 
port  & la  bonne  grâce  d’Enée,  qui  certai- 
nement ne  cédoit  point  à celle  du  Dieu. 

Lorfqu’on  fut  arrivé  au  haut  de  la  mon- 
tagne , dans  ces  forts  qui  fervent  de  retraite 
aux  belles  fiuvages  , les  chevreuils  épou* 
ventez  defcendirenr  dans  la  plaine.  Les  cerfs 
quittants  les  hauteurs,  traverférent  les  gué- 
rets  , & courants  par  bandes , firent  voler  U 
pouffiere  dans  les  campagnes.  Pour  Afca- 

d’Ap">llon,  T H yver  à Pa-  tofent  au  bas  du  ParnalTe, 
tara,  l’Eté  à Delos  & de  & Jes  Agathyrfes  font 
tous  les  quartiers  du  une  nation  de  Scythie , 
monde.  Lors  donc  que  le  , qui  fepeign  ient  le  corps 
Dieu  venoit  à Delos  les  j de  differentes  couleurs, 
peuples  qui  s’y  étoient  c Le  Cynthe  eft  une 
raffemblex,Cretois,Drio-  montagne  de  l’Ifle  de  Dc- 
pes  , Agathyrfes  , tous  los.  Apollon  prend  par 
celcbroicnt  Ion  arrivée  là  fa  route , pour  venir 
par  des  hymnes,  & par  1 réfiderdans  fon  Temple, 
des  danfes.  Les  Driopes  drefTc dans  la  ville  de  Dé- 
font les  peuples  qui  habi- 1 los. 

. r 
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Gaudet  equo  : jamquc  bos  curju , jum  prœtcrit  - 
illos : 

Spumantemque  dari  , pecora  inter  inertia, 

; votis 

Optât  aprum  , aut  fuivum  defcendere  monte 
? leonem. 

l6o  Interea  Màgno  mifceri  murmure  cœlum 

Jncipit  : infeqmtur  commijia  grand  ine  nim- 
f bus  j 

Et  Tyrii  comités  pajjim , & Trojana  juven- 
■.  tus  , • * 

Vardaniufqne  ncpos  Vcneris  3 diverfa  per 
agros 

Tcfta  met u pe titre  : ruunt  de  montibus  am- 
nés. 

165  Speluncam  Di  do  3 dux  & T rojmns  , eam- 
dtm 

Dcveniunt  : prima  & Tclkis,& pronuba.  Jura 
Vaut  fignum  : fulscre  ig/tes  & confcius  œtbtr 
Gonnubii  y fummoque  ulalarunt  vçrticç  Nym- 
pbœ, 

Jüe  dies , primas  leti  primu'fque  malortm 
j 7©  Çaufa  fuit  ; ncque  cnim  fpccie  fantàve  move- 

* tur  y 

Jtfec  jam  furtivum  J)ido  meditatur  arnorcm  ; 

fi  II  étoit  à propos,  ne  Prince, e informe  aux 

fiar  rapport  à ce  qui  va  régies  que  donnent  An*- 
iiivrç,  qu’Afcagne  fût  à ftote  & Horace,  de  pcin- 
l’écart.  On  voit  ici  gpç  drç  les  ptrfonncs  fclorç 
deferip  ion  des  jnççurs  & leur  âge, 

4p$  iminations  jtyr  b Ce  cheval  cft  yratl- 
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gne,  a refté  dans  un  vallon3il  prend  plaifir  à 
exercer  b fon  cheval, & à devancer  tantôt  les 


unSjtamô:  les  autresàla  courfe.ll  auroic  bien 


fouhaité,  qu’au  lieu  de  tant  d’animaux  timi- 
des , quelque  fanglier  ou  quelque  lion  des- 
cendît de  la  montagne.  Cependant,  l’aie 
commence  à Te  brouiller  , & le  tonnerre 


gronde.  La  pluye,  & la  grêle  fuivenc  le  pre- 
mier bruit  du  tonnerre.  Les  Tyriens  d une.  > : 
pa^,  & lesTroyens  de  fautre  , enfin  Afca- 
gne, répandus  dans  la  plaine,  cherchent  urr 
abri , chacun  de  fon  côté.  La  pluye  coule 
en  torrents  du  haut  des  montagnes.  La  belle 
Reine,  & le  Héros  Troy en , fe  réfugièrent 
feuls  dans  la  même  grotte.  La  terre  trem- 
bla , lorfque  Junon  ferra  les  liens  de  leur 
mariage  c.  Les  éclairs  ferrirent  de  flam- 
beaux pour  éclairer  l’Hymen,  & les  Nym- 
phes des  bois  ,par  des  hurlements , chantè- 
rent le  cantique  nuptial.  Jour  malheureux, 
helas  ! qui  dans  la  fuite  produira  un  affreux 
defefpoir,&  qui  ne  caufera  que  du  défaftre! 

En  effet  , Didon  ne  fongea  plus  depuis  à 


femblablement  celui  dont  ! les  préfages  les  plus  mal- 
il  cft  parlé  au  cinquième  1 heureux  d’un  mariage  , 
Livre  del’Eneid?.  Didon  1 qui  ?jvoit  avoir  une  fin 
en  avoit  fait  préfent  à fi  funefte.  Un  tremble- 
Iiilc  : Sidonio  eft  tnveefus  ment  de  terre, des  éclairs 
equo  , quem  candide  Di-  j pour  flambeaux  , & les 
do  s&e  hurlemens  des  Nymphes 

c Virgile  rafTcmble  ici  j pour  cantique  nuptial. 

- • • . * • 

C Uj 
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Conjugium  vocat , hoc  pratexit  nomme  eut 
- pam. 

Extemplo  Lybia  magnas  it  fuma  per 
urbes  , 

r > 

lama  y malum  quo  non  aliud  vélocités  id- 

tum  y 

1 75  Mobilitate  viget , virefque  acqmit  emdc . 

Paru d metn  primo  > «w*  fefe  attollit  *’» 
s auras  y 

Jngrediturque  folo  } & cap  ut  inter  nubila 
condit . 

Jllam  terra  parens , irâ  irritata  Deorunt  » 

jExtremam  ( ut  perbibent  ) Ceo , En  ce  lad o- 
que  fororem 

i$o  Progenuit , pedibus  çelerem , 0“  pernieibus 
ails.  . 

Monjlrum  korrendum  , » cui  quot  funt 

corpore  pluma  , 

* Macroben’avoitpas  Poète  voutoît  marquer, 
compris  ie  fens  de  Vir-  que  les  premiers  auteurs 
gilc  , loriqu  il  lui  repro-  des  bruits  qui  fc  répan- 
choit  d’avoir  fait  ca-  dent  , font  d’ordinair* 
cher  à la  Renommée  fa  | cachez,  & inconnus, 
tefte  dans  les  nues.  -Il  • b LaDéelfe  Tel  las  ne 
n’a  pas  vu  que  par  ià  le  J mit  ia  Reuomméc  ata 
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fauver  les  apparences  , &c  à ménager  fa  ré- 
putation. Elle  ne  le  cacha  plus  , & ne  fie 

flus  un  myftere  de  fon  engagement.  Elle 
honora  du  beau  nom  d’hymence.  Ce  fut  la 
couleur  quelle  donna  à la  faute  qu’elle 
avoir  faite. 

Cependant  la  Renommée  part,  pour  en 
répandre  le  bruit  dans  toutes  les  villes  delà 
Lybie.  Cette  Renommée  eft  un  monftre 
qui  n’a  point  d’égal  pour  la  vîteflè.  Il  eft 
toujours  en  mouvement  , &c  fon  agilité 
augmente  fa  force.  Plus  il  avance , plus  il 
croît.  D’abord  il  eft  foible  & timide  > mai* 
bien  tôt , ou  il  s’élève  dans  les  airs  * ou  il 
court  fur  la  terre , ou  a il  cache  fa  tête  • 
dans  les  nues.  On  dit  que  la  Renommée 
fut  fille  de  la  terre  b , qui  pour  fe  venger 
des  Dieux  , la  mit  au  jour  , après  avoir  en* 
fantc  les  Géants.  Cette  cruelle  fœur  d’Ence- 
lade  de  de  Cée  furpafle  tous  les  animaux  & 
la  courfe , & rous  les  oi féaux  par  la  légère- 
té de  fes  ailes.  Sa  figure  eft  monftrueufe.  Au- 
tant quelle  a de  plumes  , autant  c elle  a 


monde  qu’apré*  ladcf- 
trudVion  des  Géants  tes 
fils.  Elle  fe  fervit  d’une 
fille  fi  m digne  pour  fe 
venger  des  Dieux.  Ce 
fui  la  Renommée  qui 
publia  les  crimes  qui  fc 
commetcoieuc  au  ciel,  & 


que  les  Dieux  vouloicnt 
cacher  aux  hommes. 

c J ai  réformé  ici  le 
texte  fur  la  foi  des  ma- 
nuferits.  L s éditions 
portent  fubter  , & pref- 
que  tous  les  mauuicrits- 
Jutjmt  ■ 

C iiij 
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Tôt  vigiles  oculi  Jubfünt  ( mirabile  diblu  ) ' 
Tôt  lir.guœ  , totidtm  or  a Jonant  3 tôt  jubrigit 
aures.  , 

Noble  volât  cœli  medio,  terrxquc  per  timbrant 
i«5  Stndet , nec  dtilci  déclinât  luminafomnoà  » 
Luce  fedet  cufios  ,aut  jurxtni  culmine  ietti  f 
T un  il  u saut  altis , & magnas  terri  tat  urbcs: 
Tarn  fi  bit  pravique  tenax  3 quant  nuntia  vert," 
Hœc  tummultiplici  populos  ftrmone  replcbat. 
150  G and  en  s , & pariter  facla  ai  que  infebla  ca-- 

• .il 

Veniffe  «y£neam  Tiojano  à fanguine  cretubt  ^ 
Cuijfe  pulcbra  viro  dignetur  jungere  Dido  : 

Nunc  l yemem  inter  fe  luxu  y quam  longaf 
fovere 3 • ; • 

Régner um  immemores  , turpique  cupidine 
captos. 

155  TIac  paffim  Dea  fœda  virîm  diffmdit  in 
ora. 

. . • . » 

Protinus  ad  regem  curfus  detorquet  Iar-  > 
bam  : 

Jncenditque  animum  diblis , atque  aggerat 
iras . 

anftemcnt  ! tin  qui  a réduit  en  abre- 
du  texte.  On  lit  dans  ! gé  les'  traditions,  que 

1..  /J  • rp  _ . ' X 

Iroguc-Pompce  avt  ic 
rarnaflees  , dit  qu’Iarbe 
Roi  de  Mauritanie  , fit 
propofer  à Didondel’é- 
b Iarbe  11  eft  pas  un  pouler.  Les  principaux 
perfonnage  fabuleux, par  Carthaginois  trouvoicHt 
*L.  i8«  rapport  à Didon  *.  Juf-  un  grand  avantage  dans 


luuici  jcs  cuirions  jirt- 
dens , & dans  les  meil- 
leurs manuferits  , Jlri- 
det. 
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d’yeux  > de  langues  , de  bouches  & d’oreil- 
les cachées  fous  f on  plumage.  La  nuit , elle 
eft  dans  l’agitation  , 6c  tandis  que  les  ténè- 
bres donnent  du  repos  à la  terre  , elle  fend 
l’ait a.  elle  y,  excite  du  bruit  j &c  ne  repo-  . ■ ^ 
le  jamais.  Pefidantle  jour,a{Iî'fe  iurle  haut 
d’un  toîr  ou  fur  la  cime  d’une  tour»  ou  bien 
elle  obferve;  tout ; ou  bien  elle  annonce  aux, 
villes  dequoi  les  efFraier  , également  prête  » 
à dire  la  vérité. , ou  à publier  le  menfonge.  ^ 

La  Renommée  donc  prenoit  plaifir  alors  à- 
répandre  cent  bruits  divers , en  partie  faux, 
en  partie  véritables  Elle  difoit  qu’un  Prince 
du  fangTroyenétoit  venu  à Carthage  ; que 
fon  nom  étoit  Enée , & que  Didon  -l’avoir 
pris  pour  fon  époux  * que  les  nouveaux  ma- 
riez alloient  pafler  tour  1 Hyver  en  Feftes 
& en  régals } & que  fans  fe  foucier  de  s’é- 
tablir dans  leur  nouvelle  demeure  , ils  al- 
loient fe  plonger  dans  les  plaifîrs.  Après 
avoir  femé  ces  bruits  généralement  parmi  . 
le  peuple,  elle,  va  elle-même  en  faire  parc 
a Iarbc  b.  Ce  Roi  étoit  fils  de  Jupi- 


cette  alliance.  Ils  con- 
noifl'oicnc  d’ailleurs  la  ré- 
pugnance qu’avoir  la 
Reine  pour  un  fécond 
mariage.  Jlsoférent  cc-  | 
pendant  en  porter  la  pa-  f 
rôle  à Didon.  Celle-ci  j 
demanda  trois  mois  poux  | 


fc  déterminer-  Dans  cet 
intervale  elle  fit  con- 
ftruirt  un  bûcher  , com- 
me pour  appaifèr  les 
mânes  de  Sychéc  fon 
premier  mari, S;  fe  pcjça 
fur  le  bûcher. 
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Hic  Ammone  fatus  , rapta  Garamantide 
Nyntpha , 

Templa  Jovi  ccntirn  latis  immania  rcgnis  , 

ao°  Centtm  aras  pofuit , vigilcmcpte  facrarerat 
^ igntm , - 

Excubias  Divânt  aternas  > fecudumque 
cruore 

* . • « 

Pingue  folnm  , & variis  florentia  limin * 
Jertis.  _ , • 

Jfque  amens  animi  & ruinore  accenfus 
■ amaro , 

Uicitur  ante  aras  3 media  inter  numina  Di - 
vûm , 

10^  Mu! ta  Jovem  manihus  fupplex  orajje  fit- 
finis. 

Jupiter  omnipotens  , cui  nunc  Maurufia 
pi  Bis 

Gens  tpulata  toris  Lexœum  libat  hono- 
rent , 

Afpicis  hac  ? an  te , genitor , c ton  fulmina 
torques 

H e qui c quant  horumus  f cacique  in  nubilus 

^ i 

4 Jupiter  A lumen  é-  J plus  voifindel’Erhiopie. 
toit  le  feul  Dieu  que  les  [ On  le  place  dans  la  par- 
Garamantes  adorallcnt.  tic  Occidentale  du  Z.**- 
Lcs  Garaïuantes  croient  ra  d’aujourd’hui.  Lcfa- 
le  peuple  de  la  Lybie  le  meux  Temple  de  Jupiter 
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teraAmmon,&  d’une  Nymphe  dupais  des 
Garamantes.  Il  avoir  érigé  cent  Temples  Sc 
cent  Autels  à Ton  pere , dans  la  vafte  éten- 
due de  fes  Etats.  Il  y faifbit  conferver  jour 
& nuit  Z»  un  feu  facré  , qui  y fervoit  comme 
de  garde  toujours  veillante,  i es  Autels 

3ui  y étoient  drelTez  , fumoient  fans  cefle 
u fang  des  vi&imes.  Le  pavé  en  étoic 
teint.  Enfin,  toujours  les  portes  de  fes  Tem- 
ples étoient  ornez  de  feftons  de  fleurs,  qu’on 
avoir  foin  de  renouveller.  Ce  Prince  réduit 
au  defefpoir,&  hors  de  lui  même  , après 
le  bruit  qui  venoit  de  fe  répandre  , éleva  , 
dit  on , les  mains  vers  le  Dieu  fon  pere  , Se 
au  pié  des  Autels , en  la  prefence  de  fes 
Dieux , il  fit  entendre  ces  triftes  prières. 
Puiflante  Divinité  , qu’on  révéré  dans  tout 
l’Empire  More , vous  dont  nous  invoquons 
le  nom  dans  nos  repas , en  répandant  du  vin 
fur  nos  tables  , de  quel  œil  voyez  vous  ce 
qui  fe  pafl’e  à Carthage  ? N’avez  vous  donc 
la  foudre  à la  main  que  pour  faire  un  bruit 


Ammon  étoit  fréquenté, 
à caufc  des  Oracles 
qu’on  , y rendoit.  Lucain 
fie  Quinte- Curce  en  ont 
fait  des  deferi prions  fort 
différentes  , l’un  au  I.  9. 
de  la  Pharfa'e  , l’autre 
au  lîv.  4. 'de  fon  Hrf- 
toire. 

k Plutarque  rapporte. 


comme  une  vérité  hifto- 
rique,  cette  lampe  tou- 
jours ardente  devant 
l’Autel  de  Tupiter  Am* 
mon-  Yir&ile  emprunte 
de  toutes  les  hiftoiref 
dequoi  enrichir  fon  Poë- 
me  On  y trouve  uac 
prodigieulc  éruduioa» 


5 6 L’  E N E I D S D E V I R G 1 L H . 

2lo  Terrifie unt  animos  , & mania  murmura  mifi- 
cent  ? 

Toemina , quœ  nofiris  errans  in  fini  bus  urbem 

Exiguam  pretio  pofiuit  s cm  litus  arandum  , 

Chique  loci  leges  dedimus  : connubia  nefira 

jReppulit  , ac  deminum  tÆnean  in  régna 
rccepit. 

115  Et  mine  ille  Paritycum  fimiviro  comitatu , 
Mœonid  mentum  mitra  crinemquè  m ad  entent 

SubnexHSj  rapto  potitur.  Nosmuneratemplis 

Qjûppe  tuis  fierimusy  fiamamque  fiovemus  ina - 
nem  ? 

Talibus  orantem  diffis , arafique  tenentem 
2-20  Audiit  omnipotent  : octdofique  ad  mœnia 
torfitt 

Megia , &,ob!itos  fiamœ  melioris  amantes. 
Tune  fie  Mercurium  alloquitur  , ac  talia 
mandat. 

Vade  âge  > nate  , voca  Zepbyros  , & labert 
pi  mis  : 

m C’étoit  en  Phrygic  , Dêefïc  Cybele, qu’on  np- 
au  païs  d'Eucejtjue  le  pelloit  G*lii,  & qui  n’c- 
cnUe  de  Cybele  é oit  le  ! toient  hommes  qu’à  de- 
plus  en  vogur.  De  là  fe  1 mi.  larbe  prend  de  là 
répandoient  en  tous  lieux  ! occafion  de  traiter  Enéc 
ces  Sacrificateurs  de  la  [ Scia  fuite  d’effcjninez. 
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inutile  ; & les  éclairs  que  vous  lancez  , 
n’ont  ils  qu’un  vaine,  lac,  qui  épouvente 
fans  frapper  ? Une  femme  que  nous  avons 
re^ûë  errante  fur  nos  côtes, & à qui  nous 
avons  vendu  à vil  prix  un  emplacement, 
pour  y bâtir  fa  ville  -,  à qui  nous  avons  a f- 
fïgné  des  terres  à cultiver  *,  & dont  nous 
-avons  fixé  les  limités.,  aura  pû  nous  dédai- 
gner ? Elle  nous  aura  préféré  , je  ne  fçai 
quel  Enée  , & l ama  fait  maître  du  terrain 
que  nous  lui  avons  accordé?  Quoi,  ce  nou- 
veau Paris,  fiiiyi  d’une  troupe  a anlfi  effé- 
minée que  lui  , orné  mollement  b d’une 
cotffure  à la  Lydienne  * , avec  fes  cheveux  Qu’il 
parfumez  , m’aura  enlevé  Didon  ? EU- ce  a*  acl,e 
‘ dou.c  là  la  récômpenfp  des  dons  que  nous  menton 
préfentons  fur  vos  Autels  ? La  réputation  avcc  ua 
ecre  votre  h!s,  n elt-ellc  donc  pour  moi 
qu’un  vain  tître  ? Jupiter  vit  Iârbe  fup- 
pliant  au  pié  de  fes  Autels  , & entendit  là 
prière. Il  tourna  les  yeux  vers  le  Palais  de  la 
Reine,&  apperçfit  lcTroyen,&  laTyrienne 
facrifier  leur  honneur  à la  mollcflè.  Allez, 
dit  il  à Mercure  , aflemblez  les  Zéphirs  . , 


b Les  Phrygiens  & les 
Lydicnsportoicnt  un  gen 
re  de  coëffure  appelle 
/nitra.Lcs  autres  Nations 
la  méprifoienc  On  la 
regardoic  comme  plus 
ppj>re  à orner  ji  te.fte 


Ides  femmes  , qu’à  cou- 
vrir celles  des  nommes. 
C’étoir  un  excès  de  mol- 
lefle  , que  de  s’attacher 
cette  copffure  tous  la 
gorge  avec  un  rnban.E# 
hnbtnt  rtdtmtfhU  mitrt. 
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Dar  anhmque  ducem  , Tyria  Cartbagine 
qui  nunc 

iaf  Expefîat,  fat'.fqi  e datas  non  refpicit  urbes , 

jdlloquere  : & c 1er  es  de  fer  me  a difta  per 
duras, 

» ^ ' 

Won  ilium  tiobis  gtnitnx  pttlcherrima  ta- 
lent 

Vromifit  , Grajumquc  ideo  bis  vinlicat 
amis  : 


Sed  fore  qui  graVidam  imperiis , belloque 
jremenum 

*3Q  Jtaliam  regeret  ,ger.us  alto  à fanguine  Teucri 

Prodent  , ac  totum  fub  loges  mitterct  or * 
lem. . 


Si  nulla  accendit  tant  arum  gloria  rerum , 

Nec  fuper  ipfe  fua  molitur  laude  laborem  : 

sffcanio-ne  pater  Romanas  iirpidet  ânes  ? 

ijj  Qtfd  fruit , a ut  quâ  fpe  inimica  in  gente 
moratur , 

Nec  proltm  jduftniam  & Lavinia  refpicit 
arva  ? 


i 


a Euce  eut  devant 
Troye  du  deffous  en 
deux  combats  finguliers, 
J‘un  contre  Achille, l’au- 


tre contre  Diomede. 
Dans  ce  dernier , Venus 
elle-même  tira  fon  fils 
des  mains  de  Dieméde, 
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autour  de  vous , & defcendcz  fur  la  terre. 
Portez  mes  ordres  à Enée,  que  vous  trou- 
- verez  retenu  à Carthage  , fans  fonger  à 
l’Empire  que  les  Deftins  lui  ont  afligné. 
Ce  ne  fnt  pas  là  l'idée  que  m’en  donna  fa 
mere.  Etoit-ce  pour  languir  au  iein  de  la 
volupté  , qu’on  le  tira  deux  a fois  des 
mains  de  fes  ennemis  ? C’étoit  pour  le  met- 
tre en  Italie  à la  tefte  d’un  peuple  maître  de 
cent  Nations  ,&  formidable  dans  la  guerre. 
C’étoit  pour  illuftrer  une  colonie  de  gens 
iflus  du  fang  deTeucer  , &qui  dans  la  fuite 
foumettra  l’Univers  à fes  Loix.  S’il  n’eft 
pas  touché  perfonnellemenr  de  la  gloire 
d’une  fi  belle  deftinéej  fi  les  interefts  de  fa 
propre  grandeur  ne  l’animent  pas  aux  tra- 
vaux , doit-il  b envier  à fonfils  l’honneur 
d’être  le  fondateur  de  Rome  ? Que  prétend- 
, il  faire  par  un  trop  long  féjour3dans  une  ter- 
re ennemie  ? Pourquoi  néglige  r-il  l’éta- 
bliflement  de  fa  pofteritc  dans  l'Aufonie» 
& dans  les  campagnes  Lavinienes  î Qu’il 


Dans  le  premier,Nepru- 
ne  l’enleva  à la  co- 
lère d’Achille.  Jupiter 
fait  entendre  ici  que  ce 
fut  à Tâ.  priere  de  Venus, 
•quoi  qu’Homcrc  n’en 
dife  rien. 

b II  femble  que  Vir  - 
fe  foie  efforcé  de 


faire  fintir  qu*  la  colo- 
nie , qui  s’ailoit  établir 
en  Italie  , ctoic  principa- 
lement pour  liile  , donc 
la  famille  Julia  portoic 
le  nom.  Le  Po'e'te  n’omet 
aucune  occaffon  de  dater 
fon  Pripcc. 
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Naviget  : hœc  fumma  ejl , bic  noflri  nun - 
' lias  efto.  ' 

Vixerat.  Ille  patris  magni  parère  par  abat  * 

Imperio  : & primnm  pedibus  talaria  netlit 

140  Aarea  ; quœ  fublimcm  alis  , five  aquora 
fupra,  : 

Seu  terram  , rapido  pariter  cum  famine 
, portant. 

■ Tum  virgam  caplt  : bac  animas  ille  evocat 
Orco 


P allen:  es  , alias  fub  trifliaTartaramittit  : 

Vat  femnos , adimhque  , & lamina  morte 
refignat. 

% 

z 45  il  là  frétas  agit  ventos , & titrbida  tranat 

Nabila,  lamque  volatis  apicem  & latera 
ardua  cernit 


n Cette  defeription  da 
Mercure  , & de  les  ailes 
aux  talons  » eft  une  tra- 
dition poêtiqse  tirée  du 
cinquième  l ivre  de  l’O- 
d y li  ée  d’Homere.  Les 
vers  en  ont  paru  fi  beaux 
au  Poète  Grec,  qu’on  les 
trouve  auÆ  au  dernier 


Livre  de  l’Iliade.. 

b La  verge  ,ou  le  ca- 
ducée de  Mercure  j étoit 
un  ptéfenr  que  ce  Dieu 
| avoit  reçu  d’Apollon. Le 
premier  ufage  qu’il  en 
fit , fut  d’arrêter  la  fu- 
reur de  deux  fetpens 
prêt* à fe  battre*  Il  com- 
parée y 
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parte  jc’eft  moi  qui  l’ordonne.  Tel  eft  le. 
précis  de  mes  volontez  , que  vous  aurez 
foin  de  lui  déclarer.  Jupiter  n’eut  pas 
achevé  , que  Mercure  fe  difpofa  d’obéïc  < - 
aux  Loix  du  Souverain  des  Dieux.  D’abord 
il  attache  à.  fes  talons  ^ ces  ailes  dorées,  qui 
Je  foûtiennent  également  fur  la  mer  & fur 
la  terre,  à l’aide  des  vents  qui  le  fuppor- 
tent.  Enluire  il  prend  à la  main  fon  caducée, 
cette  b verge  fatale  , dont  il  fe  ferr  pour 
tirer  , quand  il  veut,  les  âmes  de  l’Enfer  . 

& pour  y en  précipiter  d’autres.  Par  elle  il 
donne  le  fommeil , & I’ôfe  à fon  gré.  Avec 
elle  c il  ouvre  la  paupière  des  morts  expofez 
fur  le  bûcher.  Avec  elle  enfin  , il  fend  l’air, 

& il  écarte  les  nuages , qui  s’oppofent  à fon. 
yol.  Déjà  il  étoic  arrivé  au  fommec  du  d 


prit  de  là  qu’elle  écoit  j 
propre  à donner  la  paix. 

c Un  des  effets  qu’on 
attribuoit  au  caducée  de 
Mercure,  étoit  de  rendre 
le  dernier  devoir  aux 
morts  , déjà  expofez  fur 
le  bûcher.  Avant  que  de 
les  brûler,  ori  leur  ou- 
vroir  les  paupières  . que 
la  mort  leur  avoir  fer-  | 
mces.C’eft  une  coutume 
Romaine  , que  le  Potite 
applique  ici  à Mercu- 
re. 


d At'as  n'eft  pas  feu- 
lement une  montagne 
mais  une  longue  enaîne. 
dc  montagnes  , qui  s’é- 
tendent en  Afrique  , de- 
puis le  Royaume  de  Ma- 
roc , jufqucs  bien  loin 
au  Levant.  Un  célèbre. 
Aftrologue  de  Maurita- 
nie , nommé  Atlas,  leur 
a donné  fon  nom . 1 a. 

fcience  qu’il  avoit  des 
aff  res  , a fait  dire  à la 
fable  , qu’il  portoit  le 
L ciel  fur  fes  épaules. 

D 
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udtlantis  duri , cœlum  qui  vertice  fui  fit  : 
udtlantis,  cinftum  afjidue  cui  nubibus  atris 
Piniferum caput,&  vcntopulfiatur  & imbri l 
250  Nix  humerai  infiufit  tegit  : tum  flamina 
mente 

Précipitant  finis  > & glacie  riget  borrida 
barba . 

Hic  primum  paribus  nitens  Çyllenius  alis 
Con^itit  i bine  tolo  praceps  fie  corpore  ad 
undas 

Mifit  : avi  fimilis  , quæ  circum  litora  > cir- 
cum 

açç  Pificofios  fiopiilot  , bumilis  wlat  aquorat 
juxta* 

. H and  aliter  terras  inter  cœhmqne  volabat  * 
JJtus  arenofiumLybié  vt  ntofque  fiée  abat r 
Materne  veniens  ab  aro  Cyllcnia  proies - • 
Ut  primum  alatis  tetigit  magalia  plantis  ÿ 
itfo  tÆneam  fimdantem  arc  es  * ac  teQa  noran<~ 
. tem 

Confpicit  t atqne  il'li  fiellatus  ia  rpide  fulva 
Enjis  erat , Tyrioque  ardebat  murice  lana 
Demi  (fia  ex  humeris  :■  dives  qua  munerat 
Vida 

ïecerat , & tenui  tel  as  dàficreverat  aura. 

0 


a Virgile  décrit  cette 
Montagne  comme  fi  c’e- 
toit  un  Dieu,  d’üne  for- 
me humaine.  Les  fleuve*, 
«jai  coulent  de  fon  menr 
tott,,  c’cft  à.  dire*  dont  la. 


fource  fort  de  auelquuini 
de  £es  côtez , lont  Y j£r 
manus  , St  le  N ger. 

b Mercure  fc  détour- 
na un  peu  , pour  aU'er- 
rendre  une  viEte  àAda& 


Litre  IV.  4? 

mont  Atlas  , qui  foûtient  le  ciel.  Il‘  Voyoic 
cette  montagne  couver  te  d’épines,  environ- 
née de  broiiillards  , Si  battue  fans  cefle  des  / 
vents  Si  de  la  pluye.  La  crouppe  en  toue/* 
temps  en  eft  chargée  de  néges,  Si  le  men- 
ton du  a Vieillard  qui  y préfide,  donne  fa 
fource  à plus  d’un  fleuve.  Sa  barbe  eft  toute 
Jicriflee  de  glaçons.  Ce  fut  donc  fur  le  mont 
b Athlas  que  Mercure  fit  fa  première  paufe* 

& dc-là  il  s’élança  vers  la  mer.  Semblable i 
on  oifeau  aquatique , accoutumé  d’éHeurer 
l’eau  des  rivages,aux  environs  des  rochers: 
tel  Mercure  * voloic  entre  le  ciel  5c  U , 
terre  , Si  rafoit  de  fes  aîles  les  côtes  de  U r*  fut  i « 
Lybie.  14  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  cesî^®,?' 
nutres  , qui  çompoloiew  1 anaenne  Car-  en  Arc *- 
thage  , qu’il  apperçüc  Enée  occupe  à cou-  dw:' 
ftruire  la  haute  Ville,,  & à bâtir  de  nouvel- 
les  raaifonsjur  de  vieux  fondemens.  Il  étorc  caJoaae- 
ceim  d’une  épée  , dont  la  garde  éroic  mar- 
quetée  d’or  & de  jafpe.  Un  manteau  c 
Royal  de  la  plus  belle  écarlate  de  Tyr  , lui 
pendoit  fur  les  épaules  jufqa’a  terre.  C’é-.  c 
toit  un  préfent  de  Didon  , qui  avoir  pris 
plaiftr  d’en  relever  le  fonds  d une  broderie 
d'or.  Mercure  aborde  Enée  , & lui  parle  de 

fou  grand-perc.  | tiw 'préfent  de  EsJqn, 

e On  ne  lit  point  dans  I il  a £alln  Torncr  powr  n» 
fe  texte  que  le  manteau  | point  faite  entendra',  que 
«TEnée,  fur  un  manteau  | Ja  »-  erne  lui  eut  éauui 
AoyaÜ.  Cotame  «,'itoit  [ cas  fiai  pic  maureau. 

Dij 
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Continuo  invadit  : Tu  nunc  Cartbaginis  alta 

Fundamenta  locas  > pulchramque  uxorius 
urbem 

Extrais  ? beu  , regnï  rerumque  oblite  tua - ' 
mm  ! 

Ipfe  De  um  tibi  me  claro  demittit  Olympo 

Régnât  or  , ccelim  & terras  qui  numine  tor * 
quet  : 

170  Ipfe  bac  ferre  jubet  celeres  mandata  per 
amas 

Quid  flruis  ? aut  quâ  fpe  Lybicis  teris  otia 
terris  / 

Si  te  nul  la  movet  tantarum  gloria  rerum  , 

Nec  fupev  ipfe  tua  moliris  laude  laborem; 

jdfcanium  furgentem,&  fpe  s baredis  lüli 
275  Rcfpice  : cui  regnum  Italia  , Romanaque 
tellus , 

Debcntur.  Ta'i  Cyllenius  ore  locutur , 

Mortales  -ni fus  medio  fermone  reliquit , 

Et  procul  in  tenuem  ex  oculis  evamit  . «- 
ram. 

At  yero  tÆneas  afpeftu  ebmutuit  amens  : 

280  jîrreftaque  honore  coma  , & vox  faucibus 
haftt. 

uirdet  arbire  fugâ  , dulcefque  relinquere 
terras  , 

jittonitus  tanto  rnonitu , imper io que  Veo- 
rum. 

Heu  ! qtiid  agat  ? quo  nunc  Reg'mam  am- 
bire  furentem 

siudeat  affatu  ? qua  prima  exordia  fumât  ?,  ■ 
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la  forte.  Vil  efclave  d’une  femme , vous 
vous  amufez  donc  à élever  les  murs  de 
Carthage  ? Vous  vous  efforcez  d’en  faire 
une  ville  fupeibe  , 6c  vous  oubliez  vôtre 
propre  empire,  Sc  vos  véritables  intérefts? 
C’eft  Jupiter  , c’efl  le  Souverain  des  Dieux, 
lui  qui  tourne  à fon  grc  le  ciel  & la  terre 
qui  m’envoye  vers  vous.  Que  prétendez- 
vous  faire,  & quelle  efpérance  vous  excite 
à perdre  ici  le  rems  furies  rives  de  laLybie? 
Si  la  gloire  de  vos  grandes  deftinées  n’efl 
pas  allez  forte  pour  vous  émouvoir  -,  & fi 
vous  négligez  des  travaux  capables  de  vous 
illuftrer,  jettez  les  yeux  fur  liile  , qui  com- 
mence & grandir.  Ne  fruftrez  pas  l’efpéran- 
ce  de  vôtre  unique  héritier.  C’eft  à lui  que 
vous  devez  tranfmetrre  un  Royaume  con- 
quis en  Italie , & c’eft  par  lui  que  Rome  doit 
être  fondée. Mercure  n’eut  paspûiôt  parlé, 
que  fans  attendre  la  réponfe  , il  difparur. 
Enée  fur  furpris  de  l’apparition,  & confter- 
nédu  difeours.  Les  cheveux  lui  en  dre  fiè- 
rent à la  rdte  , & la  voix  lui  manqua.  L’é- 
pouvante où  l’avoienc  mis  les  repioches  de 
Mercure,  & les  ordres  de  Jupiter  , ne  lui 
ïaiflérent  plus  d’autre  dtfir , que  celui  d’a- 
bandonner une  terre  trop  tendrement  ché- 
rie. Mais  comment  s’y  prendra-  t-il  ? Corn-, 
ment  abordera-t-il  la  Reine  ? De  quels  ter- 
mes fe  fervira  t il  ? Pourra-t-il  efluyer  fes 
premières  fureurs/ Dans  cette  incertitude. 
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A tqtte  animum  nunc  bue  celer em  > nunc  divi- 
d'it  Mue. 

In  partcfque  rapit  varias,  per  que  omnia  ver- 
fat. 

Hac  alternanti  potior  fententia  vifa  efl. 

Mneflbea  , Sergeftutnquc  vocat  , fbrtemque 
Cloanthnm  : 

Clafjern  aptent  taclti  , focios  ad  litora  co~ 
i gant, 

ipo  Arma  parent ; & qux  fit  rebus  eau  fa  n<r- 
rartdis  , 

Dijfmuknt  : fefe  interea  , quand o optimet 
Dido 

Nefciat  & tantos  rumpl  non  fperet  amores  , 

Tentaturum  aditus'?  & quœ  rnolliffima  fandi 

Tempora , quis  rebus  dexter  modus.  Ou  us 
omnes 

*9$  ImPerio  loti  parent , aejuffa  faceffum. 

At  regina  dolos  ( qttis  fallere  pojfit  amorti 
tem  ? ) 

Prœfenfit  , motttfque  excep't  prima  f muras  .r 

Omnia  tutatimens.  Eadem  in.pia  famaftt- 
renté 

Vetulit , armari  clajfem  , eurfurnqtte  par  art, 

J© o Sortit  inops  animi  , totamque  incenfa  per 
urbem 

Baecbatur  : qnalis  commotis  excita  facris  : 

■ *_  Le  mot  Tkyxs,  dont  j Grec  We# , e'eft-ârdÏEe  s 

U ic«  Yiigjlc  » vicat  dit  [ Je  fstrife,  £n  d&c  >k» 
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qui  partage  fort  cfpric  , & qui  agite  fon 
cœur  : ipquiec , irréfolu  , il  panche  tantôt 
d’un  côté  , Sc  tantôt  d’un  autre.  Il  fe  fixe 
enfin  au  parti  qui  lui  paroît  le  plus  fige. 
Il  fait  venir  Ilionée  , Sergefte,  & Cloantne, 
les  trois  principaux  Officiers  de  fa  fîote,  leur 
donne  ordre  d équiper  en  diligence  , de  rafc- 
fembleHesTroyens  fur  Je  port.de  fe  fournir 
d’armes  & de  munirions,enfîn  de  tenir  le  crée* 
te  la  caufe  d’un  mouvement  fifubit.Pour  lui, 
il  fe  charge  de  prendre  le  terns  Sc  l’occafion 
favorable,  d’annoncer  à Didon  ce  qu’elle 
ignore  , Sc  de  lui  faire  agréer  la  rupture 
d’un  engagement , qu’elle  regarde  cctnme 
éternel.  Les  Troyens  obcïiîènt  avicjoie,ÔC 
exécutent  fes  ordres  avec  promptitude. 

Qu’il  eft  difficile  de  tromper  une  amante 
paffionnée  1 Didon  préffenrir  la  fuite  d’E- 
née  > Sc  comme  fon  amour  la  rendoit  dé- 
fiante : lors  même  qu’il  y avoit  le  moins  à 
eraindre,&  avant  qu’on  équipât  , elle  foup- 
çonna  qu’on  devoit  mettre  en  mer.  La! 
même  Renommée,  qui  l’avoit  déshonorée* 
Juy  fit  fçavoir  qu’on  armer  , Sc  qu'on  fe 
préparoit  au  dcpai  r.  Alors,  tranfpcrtée  de 
fureur  , elle  court  par  route  la  ville.  C’e fit 
ainfî  qu’une  a Bacchante  eft  animée  par  la> 
cérémonie  des  Sacrifices  de  Bacchus,  qu’om 

Jacchaatct  croient  les  J Ptêrnflcs  de  Bacchua. 
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Tbyas  , ubi  audito  ftimulant  trieterica  Bac- 
cbo 

Orgia  , nofîurnufque  vocat  clamorc  Cithœ- 
ron. 

Tandem  bis  tÆneam  compilât  vocibus  ul- 
tra. 

5°5  Vijjimulare  etiam  fperafti  , perfide , tantum 

PoJJe  nefas  , tacitufque  mea  decedere  terra? 

Nec  te  nofier  arnor  , nec  te  data  dext.ra 
quondam  , 

Nec  moritura  tenetcrudeli  fitnereDido  ? 

Quin  etiam  hybsrno  moliris  fidere  clafftm , 

£ 10  j Et  mediis  properas  Aquilmïbits  ire  per  al- 
tum  , 

Crudelis  ! Quid?  fi  non  arva  aliéna  domofque 
Jgnotas  peteres  , & T roja  antiqua  maneret  ; 
Troja  per  undofum  peteretur  clajfibus  æquor? 
Mene  fugis  ? per  ego  bas  lacrymas  dextram- 
que  titam  , te  , 

( Qmndo  aliud  mibi  jam  mïferœ  nihil  ip/a 
Y t lï  qui  ) 

Per  conmbia  nofira , per  inceptos  Hyme - 

tlAOS  } • k 

* On  fa'foit  à Bac-  | ans  des  facrifîces  plus 
thqsde  crois  ans  en  trois  \ folemnels , en  mémoire 

renou- 
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renouvelle,  au  fon  des  tambours,de  trois  4 
en  trois  ans.  La  voix  du  Dieu  s’y  fait  enten- 
dre , & le  b mont  Cythére , retentit  des  cia-  . 
meurs  qu’on  y poulie  toute  la  nuit.  Didon 
aborde  donc  Enée , & lui  fait  ces  repro- 
ches. T u l’as  donc  cru, perfide , pouvoir  me 
cacher  tes  coupables  deflèins,  Sc  Jwtir  de 
mes  ports  , fans  m’en  avoir  avertwPNôtre 
amour  5 les  liens  facrez  du  mariage  , & la 
mort  que  tu  dois  caufer  à l’infortunee  Didon, 
ji’ont  donc  pû  te  retenir  ? Tu  te  prépares  à 
partir  au  fort  de  i'hyver , & tu  ne  crains 
point  de  tenir  la  mer  dans. une  faifon  infef- 
tée  par  les  aquilons  ? Cruel  ! j’aurois  moins 
à me  plaindre  , fi  tu  retournois  dans  une 
terre  connue , &c  fi  tonancienne patrie  fub- 
fiftoit  encore.  C’eft  vers  Troye,  dirais- je, 
qu’il  eft  obligé  de  faire  voile,  quelque  tems 
qu’il  falîe.  Mais  tu  ne  pars  que  pour  me 
quitcer.  Enée , c’eft  par  les  larmes  que  je 
répans , par  ra  main  que  je  tiens  embralïée, 

-/  car  quel  autre  foport  me  refte-t-il  enco- 
re 1 ) par  les  nœuds  qui  nous  lient,  par  un 


des  trois  années  que  ce 
Dieu  avoir  employées  à 
conquérir  les  Indes  Ce 
que  Virgile  appelle  ici 
Trieteric*  > Ovide  l’ap 
pelle  Trtennix.  Voici  les 
paroles  : Ifmuri».  cele- 
trArtt  repetit 4 trienms 

Tom.  IK. 


Baccbt, . 

b Cythéron  eft  une 
montagne  de  la  B-éotic 
floche  de  Thcbes.  Oo  y 
lai foit  a Bacchus  des  fa- 
crifîces  no<ft  jrnes,  qu’on 
appelloit  Nyclelia. 
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' Si  benè  quid  de  te  mcrui,  fuit  au : tibi  quici 
quant 

Dulce  meum  : miferere  dom&s  labentis  i &- 
ifiam  , 

Oro  , fi  qiiis  adbuc  precibus  locus  , exut 
mentent . 

3:0  Te  prÿMr  Libye*  gentes  } Nomadumquo 

ty?m P 

O J ère  , infenfi  Tyrii.  Te  propter  euvjdem 
Extinttus  pudor  , & , quâ  folâ  ftdera  adi- 
bam , 

fama  priar.  Cui  me  moribundam  deferis , 
hofpes  , 

Hoc  folum  nomen  quoniam  de  conjuge  ref- 
tat  ? 

xi<  moror ? an  me  a Pygmalion  dum  moeniq 

**  f rater 

Defiruat  ? aut  captam  ducat  Qetulus  Iar + 
bas ? ' ’ 

Saltem  fi  qua  mibi  de  te  fufeepta  fuiffet 

Ante  fugam  foboles  , ft  quis  mibi  parvuluç 
aida 

J.uderet  tÆneas  , qui  te  tantum  ore  refer- 
ret; 

tfon  equidem  omnino  capta , autdeferta  W- 
. derer. 

jyixerat.  jUç  Jouis  monitis  ir/mota  tene - 

bat 

> •*  • .* 

* X-ç  yçritüHp  WtÇ*  ! rçft  te  Reine  eût  ; 


Digitiz 


by  Gc 


.!  j.  ' Litre  IV. 

hymen  qui  conferve  encore  tous  les  char-, 
me;  de  la  nouveauté  . par  mes  bienfaits,  par 
les  agrémens  que  tu  trouvas  dans  ma  per- 
fonne  & dans  mon  Palais  \ c’eft  par  tout 
cela  que  je  te  prie  de  quitter  un  fi  funeftedefi? 
fein  , & d’avoir  comp.tflion  d’un  Royaume 
fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Tu  le  fçais  \ ^ ; 

c’eft  pour  toi  que  je  me  fuis  attiré  les  peu- 
ples de  Lybie,  & que  les  Rois  Numides 
tes  rivaux,  ont  conjuré  ma  perte.  Bien-tôc 
les  Tyriens  viendront  fondre  fur  Cartha- 
ge. Pour  toi  j’ai  franchi  les  bornes  de  la 
pudeur  , & pour  toi  j’ai  facrifié  cette  ré- 
putation de  vertu  , qui  me  rendit  fi  fiere. 
Mourante  en  quelles  mains  me  laiffez-vous? 

Pour  prix  du  favorable  accueil  que  je  vous 
ai  fait  / ne  me  reftera-t*il  que  l’honneur 
de  vous  avoir  reçu  chez  moi  > A quoi  dois- 
je  m’attendre  après  vôtre  départ , qu’au 
faccagement  de  ma  ville  par  le  barbare  Pyg- 
malion  , ou  qu’à  être  traînée  en  captivité 
par  le  cruel  Iarbe.<*  Du  moins  fi  vous  me 
iaifliez  en  partant  a un  fils  , allez  grand 
pour  m’amufer  par  fes  petits  jeux  , le  nom 
d’Enée  qu’il  porteroit  , & vos  traits  que  je 
trouverois  lur  foiî  vifage  , me  confolô- 
roient  dans  l’abandon  où  je  vas  être.  Je  me 
plaindrois  moins  d’avoir  été  féduite. 

Ainfi  parla  Didon.  Pour  Enée,  attentif 

d'avoir  un  fils  héritier  J de  fes  Etats. 

— Y*  • • 

Eij 
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[umina  , &■  obnixus  curam  fub  corde  pre* 

" tnebat.  v 

Tandem  pauca  refert,  Ego  te  , qu&  plurimct 
fando 

Enumerare  vales , nimquam , regina , negabo 

J35  Promeritam  mec  me  memir.ijfe  pigebit  Elifœ; 

Dim  memor  ipfe  rnei  3 dum  fpiritus  Los  rcget 
artus, 

Pro  re  pauca  loquar,  Nec  ego  banc  abfcon* 
dere  furto 

Sperqvi  , ne  finge  , fùgattt  ; nec  conjttgis  un- 
quant 

Prœtcndi  tœrfas , aut  bac  in  fœdera  veni . 

340  Me  fi  fata  pieis  paterentur  ducere  vitam 

jiuft>ic\is  , & [ponte  meâ  çomponere  City 
ras? 

Urbem  Trojanant  pr'tmum > dulccfque.  meo* 
ï rum 

* 

] . Jtclliquias  ctlerem  3 Priami  te  fia  alta  ma* 
\ nerent, 

t 

Et  rççiflîva  manu  pofuiffept  Pergama  viftis. 

145  nHnç  ïïtôW  Wtpw*  Grymtus  ApoU 

I9  i 

1 *,  ... 

“ ' . 0 le  nom  Yirgi-  ’ le  4qhüç  ici  à Diçlotl 
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àux  ordres  de  Jupiter  5 ■;  il  fe  faifoit  vio- 
lence pour  ne  lai  fier  point  éclatrer  fa  dou- 
leur. Grande  Reine  , lui  dit-il  après  un 
court  filencc  , je  ne  defavoüerai  pas  que  je 
vous  ai  plus  d’obligation  encore,  que  *vous 
ne  pouvez  me  reprocher  d’ingratitudè. 
Didon  a & fes  bienfaits  feront  préfens  à 
mon  efprit , tandis  que  je  me  connoîtrai 
moi  même,  & que  les  Dieux  confcrveront 
nm  jours.  Non  , ne  vous  perfuadez  pas 
'.que  j’aye  voulu  vous  cacher  mon  déparr. 
Âuflï  n’ai- je  jamais  regardé  les  engagemens 
que  j’ai  pris  avec  vous,  (Somme  b un  vérita- 
ble mariage.  Ce  ne  fut  point  là  le  dedêfn 
qui  me  conduifit  dans  vos  ports.  Si  les 
Deftins  m’avoient  permis  de  faire  un  éta- 
blifTement  à mon  qj^oix  , & de  me  fixer  à 
mon  gré  , je  ferois  maintenant  occupé  à ré- 
tablir les  reftes  de  ma  Patrie , à relever  le 
Palais  de  Priam,&  à faire  revivre  Perga- 
me  de  fa  cendre  , pour  y raflTemblcr  les 
vaincus.  Mais  c * Apollon  & fes  Ora- 


* r 

nten 


eft  celui  d’Fft/î*.  On 

Îrétcnd  qu’il  fignifie,en 
angue  punique, UDe  Hé- 
roïne , ou  une  femme 
forte. 

b Ces  mots  , pntendi 
tidas  , marquent  que 
les  cérémonies  avoient 
manqué  à leur  mariage. 


Point  de  torches , point 
de  témoins. 

c Apollon  eft  appelé 
ici  Grintus.  C’eft  conf- 
} me  (i  Enée  difoic  , 
Apollon  que  fai  con- 
fulté  à Dclos.  La/orcft 
de  Grinêe  étoic  dans 
riflc;de  Delos..  : •» 


V Vr 


E iij 


H» 
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Italiam  Lyciœ  jufiêre  capejjere  fortes. 

Hic  amor  j hac  patria  eft.  Si  te  Carthaginis 
arc  es 

^ i i * 

Phœnijfam  , Libycaque  afpeftus  detinet  ur - 
bis  : 

Quæ  tandem  Aufonict  Teucros  confidcre 
terra 

350  Invidia  eft  ? & nos  fas  extern  quxrerc 
* régna. 

Me  Patris  Ancbifa  , quoties  bumentibus 
umbris  - * 

operit  terras  , quoties  afira  igné  a fur - 
- , • 

uddmonet  in  fornnis , twrbida  terret 
imago  : 

Me  puer  Afcanius  , capitifque  injuria 
cari , 

355  Hcfper'ue  fraudo  & fatalibtts 

arvis.  . 

Hune  etiam  interpres  Dbûm  3 Jove  mijfus  ab 

ipfo,  " . 

( T eftor  utrumque  caput ) celeres  mandata  per 
auras 


a Les  Oracles  «TA-  J polio*  font  exprimez 


LTvre  ÎV.  çj 

CÎesd  réordonnent  d’aller  en  Italie.  Là  eft 
le  terme  de  mes  defirs  * là  je  trouverai  une 
nouvelle  Patrie.  Si , toute  Phénicienne  que 
vous  êtes , vous  avez  tant  d’affeéMon  poür 
Carthage  j fi  la  ville  que  vous  avez  fondée 
Vous  fait  tant  de  plaifir  à voir,  pourquoi 
envieriez- vous  aux  enfans  de  Teucer  T Ita- 
lie qui  leur  eft  deftinée  ? Pourquoi  nepou- 
rions-nous  pas , à vôtre  exemple  , chercher 
une  terre  étrangère  ? Toutes  les  nuits,  *lorf- 
que  les  ombres  couvrent  la  terre , & que 
les  aftres  brillent  au  ciel , l’image  de  mon 
pere  Anchife  fe  préfente  à moi  pendant  le 
iommeil  , & m’effraye  par  fes  reproches. 
D une  autre  part , je  fuis  fenfible  aux  intc- 
refts  d’Afcagne.  Quel  tort  ne  ferois-je 
point  à ce  fils  fi  rendrement  chéri  , fi  je  le 
fruftrois  du  Royaume  que  les  Dieux  lui 
promettent  dans  l’Hefpérie  ) Il  y a plus. 
Depuis  peu  le  MefTager  des  Dieux,  Mercu- 
re lui  même  s’eft  fait  voir  à mes  yeux  en 
plein  jour.  De  la  part  de  Jupiter,  il  m’a  ap- 
porté lordre  de  mon  départ.  Oui  , je 


par  ces  mots  : Lycii 
fortes-  Pline  trms  (êrvira 
d’Interpréce.  U dit  qu'à 
Myre  en  Lycie  , on  voit 
une  fontaine  confacrce  à 
Apollon  , dont  on  con- 
fulte  les  poilTons.  C’cft 
au  L 3 1.  ch.  x.  que 


Pline  fait  la  deferiptidn 
de  cette  fontaine.  Au 
refte  , bnée  n’alla  pas  en 
Lycie.  Ce  fut  à Delos 
qu’il  conful  a le  même 
Dieu  , qui  rendoit  aufll 
des  oracles  en  Lycie. 

E 111; 
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Vetulit.  Ip/e  Deum  manifefio  in  lumine 
vidi 

Intrantem  muras  > rocemque  his  aurihus 
B au  fi. 

3^0  Ve  fine  , me  que  tuis  incendere , te  que  que- 
relis. 

p Italiam  non  fpente  fequar. 

Talia  dicentem  jamdudum  arerfa  tuetur , 

Hue  illuc  rolrens  oculos  : totumque  per  er- 
rât 

Zuminibus  tacitis  , & fie  accenfa  profs» 
tur . 

3*5  Nec  tibi  Vira  parens , generis  nec  Darda - 
nus  auttor, 

Perfide  ! fed  duris  gémit  te  cautïbus  bor- 

. rens 

Caucafus  , Hyr canaque  admorunt  uber * 
tigres. 

Nam  quid  dijfimul»  ? aut  qua  me  ad  majora 
referro  ? * 


a Ces  mots  : Tejlor 
Utrumque  captif  , fc 
prcnnenc  différemment 
|>ar  ies  Interprètes.  Le? 


uns  feulent  qu’Enêe  ju- 
ra par  fa  tefte  , Sc  par 
celle  de  Didon.  Je  ne 
condamne  pas  cette  ex- 


Oigitized  by 


Livre  IV.  57 

«Jure  par  l’une  & par  l’autre  Divinité  ,que 
je  l’ai  vu, ce  Dieu.entrer  dans  vos  murailles, 
&c  que  j’ai  entendu  les  fons  de  fa  voix.  Celiez 
donc  de  nous  attendrir  mutuellement  par 
d’affligeans  reproches.  Qu’il  me  fuffife  de 
vous  dire  que  je  pars  pour  l’Italie,  & que  je 
pars  malgré  moi. 

Pendant  ce  difeours  , Didon  roullant  des 
yeux  écincellans  de  colere  , après  avoir  ob- 
fervé  en  filence  le  maintien  d’Enée  , ex- 
hala fa  fureur  en  ces  termes.  Non  , per- 
fide , non  , tu  ne  fus  jamais  iffü  de  Darda-  . 
nus  , & tu  n’eûs  jamais  une  DéelTe  pour 
mere  ! Tu  pris  ton  origine  du  Mont  b Cau- 
cafe  , & une  c fiére  tygrefle  t’y  nourrit 
de  fon  lait.  Car  enfin,  il  faut  éclater.  Et 
pourquoi  réferver  à un  autre  tems  les  re- 
proches que  tu  mérites  ? L’infenfible  a-t-il 
cté  touché  de  mes  pleurs  ? A t-il  détour-. 


plication,  )’ai  préféré 
l’aurre  , parce  qu'elle 
approche  plus  de  nos 
manières  , & qu’elle  eft 
aurorifée  dans  l’anciqui- 
té. 

b Le  Mont  Caucafe 
eft  en  Scythie.  C’eft  une 
des  plus  affreufes  mon- 
tagnes du  monde.  Aufli 
Promcthéc  y fut  atta- 
ché- •. 

e Cette  fîcretygreflc, 


Iou  plutôt  ces  tygrelïca, 
dont  parle  Didon  , font 
. d’Hircanie,  Htrccws.  ty~ 
' grès.  Cependant  , il  y a 
loin  de  là  au  Mont  Cau- 
cafe- La  foreft  Hirca- 
nienuc  , fi  pleine  de  ty- 
gres  & de  Panthères, eft 
en  Arabie.  C’cft  qu'c 
dans  la  colere  on  rap- 
proche l’Arabie  de  la 
Scythie  i on  confond 
tout.. 


Digitized  by  Google 


'5$  L’  EüeîOe  de  ViRgilë 
Nam  fletu  ingcmuit  nofiro  ? nu/n  lumitiâ 
. fiexit ? < 

570  2S Tum  lacrymas  vittus  dédit  ? autmiferatus 
amant  cm  efi  ? 

Çnœ,  quibits  anteferamt  jam  iam  nec  maxi - 
ma  Juno , 

Nec  Saturnins  bac  ocuîis  pater  afpieit 

- aquis. 

Nufquam  tuta  fides , Éjeftim , litore  ege» - 
tem 

-Excepi  j & regni  demens  in  parte  locavi  t 
375  Amijfam  claffem , focios  à moite  reduxi. 
■Heu  ! fitriis  incenfa  feror.  Nunc  augttr 

Apollo  y 

N une  Lycia  fortes  , nunc  & love  mijfus  ab 

- ipfo  ;• 

Interpres  Divttrn  fert  horrida  jujfa  per  au* 

ras * 

.Scilicet  is  fuperis  labor  eji  ! ea  cura  qui  et  os 

380  Sollicitât  ! Neque  te  teneo  , ne  que  ditta  re- 
fello. 

I y fequere  Italiam  ventis , pete  régna  per 
undas. 

Spero  equidem  mediis  3 fi  quid  pia  numina 
poffunt. 

V-11  vauc  Prcndre  ?ar-  I Jc  la  Place  am  Ci.ejee- 
ici  a la  ponctuation.  | tu rv  h Inter*  tgenttm  , 3c 
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lié  an  feu!  de  Tes  regards  fur  moi  ? A t-il 
verfé  une  larme  ? L’affreux  état  d’une 
amante  éperdue  , a-t-il  attendri  foncœur  ? 
Eft-ce  de  toi  , ingrat  , eft  ce  des  Dieux 
que  j’ai  le  plus  à me  plaindre  ? Junon  elle- 
même  fe  déclare  contre  moi  , & Jupiter  * 
m’eft  devenu  contraire  1 Y a-t-il  encore  de 
la  fidélité  au  Ciel , ou  fur  la  terre  ? Fugi- 
tif a & fans  azile , je  le  reçûs  dans  Cartha- 
ge. Infenfée  que  j’étois  , je  le  fis  aflèoir 
'lûr  le  trône  avçec  mpi.  J’ai  fauvé  fa  flotte 
du  naufrage  , Sc  fes  compagnons  de  la 
mort.  Ah  l.je  cede  à ma  fureur  ! De  pré- 
tendus oracles,  dit-il , je  ne  fçai  quelle  ap- 
parition de  Mercure  , je  ne  fçai  quels  or- 
dres de  Jupiter  . . . . b Comme  fi  les  Dieux 
.fe  mettoient  fort  en  peine  de  nosavantures 
d’ici-bas  , & qu’ils  s’en  inquiétaflent  au 
.féjour  du  repos  ! Pars  , je  ne  te  retiens 
plus  , & je  ne  daigne  pas  répondre  à tes 
^prétextes.  Cours  chercher  T Italie  > â la 
merci  des  vents  , & un  Royaume  à travers 
le  fein  des  mers  ! Je  m’attens  bien  que 


non  pas  , ejeftum  littore, 
egentem.  j’ai  fuivi  en 
•cela  les  exemplaires  les 
plus  correfts 

b Virstilc  reprefente 
ici  D;doa  un  peu  impie. 
.Elle  feint  de  ne  pas 
croire  que  les  Lieux  le 


mêlent  des  chofes  d’ici- 
bas.  On  fe  contredit 
dans  un  grand  defef- 
poir.  jufqucs-Ià  Didon 
avoir  eû  de  la  Religion. 
Elle  avoir  confulté  tous 
les  Dieux  , & leur  avoic 
fait  des  lacrifîces. 

4 ' 


60  L’Ené  ide  ds  V jReuî 
Supplicia  hatijUrum  Jcopulis  > & i tontine 
Dido 

Sape  vocal  Urum.  Sequar  atris  ignibus  ab* 
Cens  : 

3S5  Et  cum  frigida  mors  anima  feduxerit  ar - 
• • . tus  f 

Omnibus  um  ira  lacis  adero  : dabis  improbe 
pœnas  ! 

~ •Audiam  j & bac  mânes  veniet  mihi  fama 
fub  imos. 

His  medium  dift'ts  fermonem  abrumpit , & 
auras 

tÆgrafugit  :feque  ex  oculis  avertit  & au - 

. firt  y 

3?®  Linquens  multa  metu  cunüantcm  , & milita 
parantem 

Dicere.  Stifcipiunt  famulœ,  collapfaque  menu 
bra 

i 

Marmoreo  referunt thalamo , Jlratifaue  repo - 
nunt.  • 

jit  pius  tÆneas  , quanquam  lenire  do+ 
lentetn 

Solando  cupitt  & diclis  avertere  curas  ; 

395  Multa gcmens  , magnoque  animum  Ubcfaclus 
amore  : ' . • 

JuJJa  tamcn  DivAm  exequitur  s clajfemque 
reviftt. 

a Cette  exprcfïïon  , J dinaire  Quelques  - uns 
fupplicia,  h*nfurum  fio-  ! l'ont  changes  , & ont 
faits , a paru  extraor-  1 fubftitué  ces  mots  à k 
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$’il  eft  des  Dieux  aflez  pui dans  pour  ven- 
ger les  crimes , a tu  périras  au  milieu  des 
écue  ls  , en  invoquant  le  nom  de  l’infortu- 
née Didon.  Ablente  je  te  fuivrai  le  flam- 
beau i la  main , & lorfque  la  mort  aura 
féparé  ipon  arjae  de  mon  corps  , ombre  im- 
portune , je  ferai  par  tout  attachée  fur  tes  • 
pas.  Quelque  heureux  coup  me  vengera 
dé  toi  , & j’en  apprendrai  la  nouvelle  dans 
le  féjour  des  morts.  A ces  mors  „ Didon 
interrompit  brufquement  Ion  difcours  , 
tourna  le  dos  à Enée  , fe  retira  de  fa  pré- 
sence , & le  laiiïa  interdit  & embaraflé  de 
répondre  , quoi  qu’il  eftt  cent  çhofes  à dire. 
Comme  la  Reine  tomboit  en  défaillance, 
fps  femmes  la  reçurent  entre  leurs  bras  » 

& la  couchèrent  fur  un  lit  * de  repps.  * 
Enée  avoir  toutes  les  envies  du  monde  de  maibr*. 
hi  confoier  , & de  calmer  fa  douleur  , pé- 
nétré lui-même  du  même  amour  qu’il  avoic 
infpiré  ? Cependant  il  exécute  en  gémif. 
fant  l’ordre  des  Dieux  , & court  hâter 


ylace  s Supplfcio  htfu- 
rum  fcopalis.  D’autres 
ont  mis  haufturum  , au 
lieu  de  h/tnfutum.  Pour 
moi  , oui  n’ai  trouvé 
aucune  différence  de  lc- 
f on,  dans  ceux  qui  les 
on.  recueillies  des  ma- 
ruferits  , je  n>’en  tiens 
à U-  Jcçop  ordiuirc.  (je 


toute?  les  éditjpns  Ain$ 
fuppltci*  haurire  voudra 
dire  , B oue  ton  fn pplice 
au  milieu  de  h mer  , od 
‘il  périra.  D’ailleurs  Iç 
htinfurum  do  Virgile  fera 
-■  une  preuve,  qu’on  difoic 
hasifum  , aufli-bien  qqc 
i } mit jtt ai, 
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Yum  vcro  Teucri  incumbunt , & litorè  ceî- 


l'rondentefqtte  ferunt  remos  , & robera. 
fylvis 

^oo  Irrfibricata  , fitga  Jludio. 

Migrantes  cernas  , touique  ex  urbe  riien * 
tes. 

j4c  veluti  inge  tem  formica  farris  acer~ 
vum  • 


- 3 

Cm  populant , hyemis  memores  , teftoque 
repennnt : 

Jt  nigrum  campis  agmen  : prœdamque  per 
herbas 


£05  Convenant  calle  anguflo  ? pars  grandi  a tnu 
dunt  : 

Obmxa  frumenta  humeris  : pars  agmina 
cogunt  3 

Cajli gant  que  moras  : opéré  cmnis  femitat 
fera  et. 


puis  tibi  tune,  Dido , cernenti  talia  fen - 
fus  ? : 


* Ces  mots  y/vnUx  | enduifoit  autrefois  4* 
t xrïn a , jnarquent  <ju‘on  [ fuif  le  deflous  4cs 


i 

i 
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rembarquement.  Alors  les  Matelots  y tra- 
vaillèrent à l’envi.  On  remit  en  mer  les 
va ilï'eaux  qui  étoient  à fcc  fur  la  grève. 

Déjà  ils  étoient  à flot  après  avoir  été  a ca- 
• rénez.  Les  rames  des  galères  n’étoient  qu’à 
demi  faites  * , & l’on  roulloit  des  monta*  * Et  i. 
gnes  les  arbres  encore  b tout  verts , tant  on  ^°iceonr* 
le  prefloit  de  partir  1 Vous  auriez  vu  les  garnie!  ■ 
Troyens  fortir  en  foule  de  la  ville  , &c  ^ 
venir  au  port.  C’eflTainfi  que  des  fourmis 
pillent  un  monceau  de  blé,  lorfquc  , plei- 
nes de  prévoyance , Aies  font  leurs  pro- 
vifions  pour  l’hy  ver.  On  en  voit  une  lon- 
gue file  noircir  le  chemin  qui  conduit  à la 
fourmilliere.  Par  un  petit  fentier  frayé 
fous  l’herbe,  elles  tranfportent  leurs  rapi- 
nes. Les  um  s pouflent  de  leurs  pattes  , & 
avec  peine  , les  grains  quelles  n’ont  pû 
porter.  Les  autres  commandent  les  tra- 
vaux , conduifent  les  bataillons,  & punif- 
fent  les  parefleufes.  Enfin,  toute  la  route 
cft  animée  du  mouvement  de  ces  petit* 
animaux. 

Qui  pourroit  exprimer  les  fentimens  que 
la  vûë  d’un  départ  fi  précipité  mit  au 

vaiflfeaux  , comme  \ avec  laquelle  on  pré- 
au jourd’hui.  C’eft  ce  i para  l'embarquement, fie 
que  nous  appelions  ca-  qu’on  fc  fervic  de  bois 
jréner.  verty^pour.  radoubçfle* 

b La  précipitation,  yaiffeaux.  , 
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Quofve  dabas  gemitus  , cm»  lit  or  a fervtrt 
latè 

41.0  Projpiceres  arce  ex  fitmmct , totumque  vide - 
•res 

Mifceri  ante  oculos  tantis  clamoribus  aquor ? • 
Improbe  amor  , non  mortalia  peftora 
cogis  ! 

JŸe  itcmm  in  lacrymas  , iterum  tentare  pre - 
cando 

Cogitur  , e2r  fuppleX  animas  [ubnitiert 
amori  : 

4l5  Ne  quid  inexperturiP,  frufira  morïtura , re- 
liquat. 

Anna , vides  toto  properari  litore  circum 
Vndique  convenêre  ; vocat  jam  carbafus 
auras  , 

Puppibus  & Uti  nauta  impofuère  c oronas. 
Hune  ego  fi  potui  tantum  fperare  dolo - 
rem  % 

j|2o  Et  perferreyforor , potero.  M. fer  a hoc  tamen 
■ unum 

Exequere)  Anna  , mihi  : folam  nam  perfidie 
ilk 

Te  eolere  , arcanos  etiam  tibi  credere  fen • 

• fus  s 

Sola  viri  molles  aditus  & tempora  notas . 

J foror  y atque  hoftem  fupplex  ajfare  fuper- 
bum. 

T •* 

/ « C’éroit  une  coûtu-  | de  fleurs  la  ponppe  de 
Fne  4es  Ancien* , d’ornçr  | leurs  faifl'eaux  > Jorf- 

ctrur 
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coeut  de  Didon  } Quels  fanglots  ne  pouf- 
fa-1- elle  point , Iorfque  du  haut  d’une  tour 
elle  apperçûc  le  mouvement  qui  fe  faifoit 
au  port  , & qu’elle  entendit  les  cris  des 
.Matelots  ! Perfide  amour  à quelle  baflef- 
fe  ne  réduis  tu  pas  un  cœur  , que  tu  t’es 
fournis?  Didon  prend  le  parti  de  faire-en- 
core  une  fois  parler  fts  larmes , d’efiayer  la 
jp  voye  des  prières  , & de  faire  agir  la  ten- 
drefie  la  plus  foûmife.  C’tft  pour  n’avoir 
point  à fe  reprocher  d’avoir  négligé,  avant  v 
que  de  fe  donner  la  mort,  aucun  moyen  de 
retenir  fon  perfide.  Vous  voyez, ma  Sœur, 
dit-elle  à Anne  , avec  quel  emprelTemenc  on 
avance  le  départ.  Les  Troyens  font  déjà 
tous  raflemblez  fur  le  rivage.  Orl  n’attend 

{dits  qu’un  bon  vent  pour  mettre  à la  voi- 
e.  Déjà  les  a Matelots  ont  orné  les  pou- 
pes de  fêlions.  Si  je  m’étois  attiré  un  fi 
cruel  outrage  , j’aurois  moins  de  peine  à le 
Apporter.  Rendez-mor-encore  un  fervicé, 
ma  chere  £œur.  Je  n’ignore  pas  que  le 
perfide  avojt  de  la  confiance  en  vous  3 8c 
que  même  il  vous  faifoit  parc  de  lès  plus 
fecretres  penfées.  Vous  fçavez  les  temps 
propres  à l’aborder  , & les  moyens  de  le  c 
rendre  fenfible.  Allez ; ma  Sœur  , à ce  fu- 
perbe  ennemi.  Dites-lui  bien  que  je‘  ne 

< 

qu’ils  partoient , & Iorf-  f porr.  « f x 

qu’il»  reyeaoient  au  1 . ..  v.* 

' p 
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4*3  Non  ego  cum  Danais  Trojanam  exjcindere 
genttm  ' ‘ \ * î 

» 

uiulide  juravi  , claffemve  ni  Pergamt 
mfÇn 

'•  Nec  patris  sfnchifa  cineres , manefvc  re- 
Tfiellt* 

■ % . * . ■ , i 

Cur  me  a difta  negat  duras  demittere  in 
dures  ? 

Quo  ruit  ? extremum  hoc  m'fera  det  munus 
amanti  : , 

430  Expefttt  facilemque  fugam  , ventofque  fs  - 
, . rentes. 

Non  jam  conjugium  antiquum,quod  prodidit} 
oro  : 

Nec  pulchro  ut  Latlo  careat  , rcgnumque 
relinquat. 

Tempus  inane  peto  , requiem  fpatiumque  fu- 
rori , 

» 

• >*  • * * 

Vum  me  a me  vlftam  doceat  fortuna  do - 
lere . 

14.35  Extremam  banc  oro  reniam  : mifercre.  fo- 
rons, 

■ 

y 

a Aulide  , ville  de  t des  Grecs  , pour  venir 

Béotie  , vis-à-vis  l!Eu-  » alïieger  Troye.  Gn  for* 

bée,  fut  le  rendez  yous  | ru  là  le  plapdu  fiog*. 
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"CÔnfpirai  pas  avec  les  Grecs  dans  a fÀufide 
pour  venir  ravager  Troye  j que  je  n’en- 
yoyai  point  de  flotte  contre  Perganie 
.que  je  n’ai  point  attenté  (tir  b les  cendres , 
èc  irrité  les  mânes  de  (on  perc.  Pourquoi 
donc  refufe-t-il  de  m’entendre  ? D’où 
vient' ce  départ  fi  précipité  ? Je  ne  lui 
demande  qu’uns  leule  attention  . pour  le 
prix  de  tant  d’amour  1 Qu'il  différé  ; qu’il 
attende  une  faifon  plus  favorable  pour  fe 
mettre  en  mer  ! Je  ne  le  prie  pas  de  me 
traiter  en  époufe , comme  autrefois.  C’eft 
c un  nom  qu’il  refuse  de  me  donner.  Je 
ne  prérens  pas  non- plus  qu’il  me  facrifie 
fon  Italie  , &•  les  efpérances  d’y  régner. 
Ce  que  je  demande  , c’eft  qu’il  retarde 
un  peu  ; c’eft  qu’il  donne  à ma  fureur  le 
tems  de  fe  calmer  j c’eft  qu’il  laifle  à mon 
malheureux  fort  un  intervalle  , pour  m’ap- 
privoifer  avec  lui.  Allez  , ma  Sœur,  pre- 
nez compaflîon  dé  votre  chere  Didon.* 


Sc  l’on  jura  de  n’en  re- 
venir , qu’aprés  l’avoir 
faccagée 

b Le  plus  grand  des 
crimes  écoit  d’avoir  vio 
lé  les  cendres  des  morts 
Cependant  , au  lemi- 
ment  de  Didon  , on  la 
traite  comme  fl  elle 
avoic  déterré  les  os 


d’Anchife. 

c l>idon  fait  ici  alia- 
fion  à ce  que  lui  avoir 
dit  Enée , qu’il  ne  pre- 
rendoit  point  la  regar- 
der comme  fa  femme. 
On  lit  dans  le  texte  ; 

Conju*ium  quai  ffO'.iuiit, 

c’elt  a- dire,  à la  lettre  , 
un  mariage  qu’il  a trahi, 

F ij  ' 


• f K 

i 
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louant  rnibï  cum  dederit , cumul  atum  mont 
rernittam. 

Talibus  orabat  , talefque  miferrima  fit- 
tus 

Fertqne  refertque  forer  Jed  nullis  iüe  m<*~ 
vetur 

Fletibus  , aut  voces  allas  tra.Ua.bdis  au- 
dit. 

H4°  F ata  obflant  : placidafqtte  viri  Deus  obflruit 
autres, 

'u4c  veluti  annofo  validant  cüm  roborc  quer* 
cum 

ruilv  ini  Bore a , mnc  bine  , aune  fiatibus  il- 
line 

. Eruere  inter  Je  certant  ; it  firidor  > & altc 

Confieraient  terram  concuffo  ftipite  frondes  r 
445  ^*ret  fiopulis  & quantum  vertke  ad 
auras 

tÆtherias  , tantum  radice  in  tattara  ten- 
dit. 

\. 

» Ce  paflage  fê  Iît  Dans  les  rnis  on  troœ- 
Ævcrfement  dans  quel-  re  ces  paroles  r Quant 
qnes  éditions  , & dans  mihi  cum  dederit , cumu- 
guelques  ouaufeneft  ( latum  omit  remittuvrf 

r ■ ■ ■ . ' ' '• 
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C*cft  la  derniere  grâce  que  j’attens  d’£* 
née.  Quand  il  nie  l’aura  accordée  , je  le^ 
laiiferai  partir  a > bien  content  de  m’avoir 
vû  mourir.  Ainfi  parla  Didon.  Anne  fa 
Sœur  porte  &c  rapporte  à Enée  les  triftes 
gémiflèmens  de  la  Reine.  Le  Héros  n’cft 
point  touché  de  tant  de  pleurs.  Il  ne  fe 
laide  point  attendrir  à ces  medages.  Audi 
les  Deftins  s’oppofent  à fon  retardement  , 

& un  Dieu  lui  ferme  les  avenues  du  cœu  ri 
Tel  qu’un  vieux  chefne,  que  de  b violents 
* Aquilons  s’efforcent  d’arracher.  On  en  de 
entend  le  bruit  de  fort  loin.  Son  tronc  eft  pe* 
ébranlé  3 & la  terre  eft  jonchée  de  fes 
feuilles  : mais  il  demeure  toujours  fur 

{dé  j car  autant  que  fa  cime  s’élève  vers 
es  Ci  eux  , autant  fes  racines  font  prof  ou* 


yenu* 
es  A.1- 


Alors  ce  feroit  tTEncc 
que  Didon  auroit  par- 
lé , & elle  auroit  vou- 
lu dire  : Lorfqa'il  m'au- 
ra accordé  ce  leger  re- 
tardement , fe  le  laijfe- 
rai  partir  comblé  , ou 
fatisfait  far  ma  mort. 
Dans  les  autres  on  lit 
ainfi  : Quurn  mihi  cum 
de  devis  cumulatam,  morte 
relinquam.  A lors  Didon 

} «triera  à fa  Saur  , & le 
ens  de  fes  paroles  fera  : 
Quand  veut  m' aurez 


accordé  cette  grâce  com- 
mette y je  n'en  perdrai  fe. 
fouvenir  qu'a  la  mort. 
J’ai  choifi  la  première 
leçon  , qui  m'a  paru  être 
plus  conforme  aux  meil- 
leurs manufcrjts.  Oï» 
fent  affez  quelle  a beau*’ 
coup  plus  d énergie  , ét 
quelle  eft  plus  nette. 

b Les  Alpes  étoienr 
au  Septentrion  , cb  6- 
<$ard  à l’Italie.  De  là 
Pexpreffion  B+* 

res..  . :> 
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i Haud  fècus  affduis  bine  atqite  bine  vocibus 
' : héros 

Tunditur , & magno  perfentit  peBore  eu - 

i nw  ; > • 

Mens  immot*  tnanet  > lacrimœ  volvuntitr 
inanes.  . 

ltf°  infelix  fatis  exterritaVido 

‘Mortem  orat  : tœdet  cœli  convcxa  tueri. 

Quo  magis  inceptum  peragat , lue  em  que  rc- 
linquat , ' 

- t 

Vidit  ytburicremis  cum  dona  imponcret  ans, 

fîorrendum  diBu  ! latices  nigrefccre  facros ; 

4-5^  Tufaque  in  obfcœnum  fe  vertere  vin  a cruo- 
rem.  * 


Hoc  vifnm  nulli , non  ipft  ejfata  for  or  i. 

Praterea  , fuit  in  teffis  de  marmore  tem- 
plunt  . , 

Conjugis  antiqui  , vv.ro  quod  honore  cole - 
bat  , 


- a Les  mots  fatis  »x  - 
terriia  , ne  veulent  pas 
dire  épouvencée  par  les 
.deftins  „ mais  par  les 
^iiçoms  (Tüqçç  ; çom 


me  s’il  y a voit  e]f*~ 
tis. 

b Cette  liqueur  des! 
libations  étoic  d’ordi- 
uairc  du  yiu  l ou  4* 
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démeijt  enfoncées  vers  les  enfers.  TelEnce 
eft  agité  par  les  diyerfes  plaintes  de  fa 
Reine.  Il  n.’eft  pas  infcnfible  à la  douleur  ' \ 
quelle  refïenr,  j mais  fon  cœur  demeure 
inflexible.  Il  gémit  , & il  ne  change  point 
de  réfolution.  Alors  Oidon  defelperée# 
par  les  reponfes  duTroyen  , foûpire  après 
Je  trépas.  La  lumière  du  jour  lui  devient 
infupportablé.  Ce  qui  l’anime  le  plus  à 
exécuter  Je  projet  qu’elle  a formé  de  fe 
donner  la  mort -,  c’eft  que  dans  les  facri> 
fices  qu’elle  fait  fur  les  Autels  , elle  ap- 
perçoit  b la  liqueur  des  libations  changer  , 
de  couleur,  & le  vin  fe. convertir  en  un'  ♦ 
fâng  noir  & corrompu.  Elle  ne  fit  part  à 
perfonne  de  ce  prodige  qu’elle  avoit  vû  , 
non  pas  même  à fa  Sœur.  Elle  avoit  bâti 
dans  fon  Palais  un  Temple  tout  de  mar- 
tre à c Sichée  fon  premier  mari.  Elle  eo 
honoroir  la  ftatuë  d’un  culte  ftngulier,  ôc 
elle  avoit  cou  ume  de  l’orner  de  bande- 
lettes facrées  , & de  feftons  de  fleurs.  H 


lait  , qu’on  répandoit 
fur  les  duiels. 

c II  paroît  qu’il  étoit 
permis  a tous  les  parti- 
culiers de  le  faire  à eux- 
mêmes  des  Dieux  do 
meftïques  à leur  gré  , 
& de  leur  drefler  des 
Autels.  Qn  peut  jjtqirc  que 


! ce  Temple  étoit  un  tom- 
beau vuide  de  i>icbée , 
& du  nombre  de  ceux 
que  les  anciens  app  I- 
loient  monumtntHm *-  La 
ftatuë  de  ce  Prince  étoit 
' érigée  dtw  ce  petit 
. pie.  J 

L . x • - -,  • * * 


4 T 
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Velleribus  niveis,  & fefia  fronde  nvmtlùrm. 1 

$60  H inc  exaudiri  voces  & verba  vecantis 

Vifa  viri , nox  cum  terras  obfcura  teneret  : 

Solaque  cuiminibus  ferais  carminé  bubo 

Sape  queri  , & longas  in  fletum  ducere 
voces • 

• i 

Multaque  praterea  vatum  prœdifta  prio « 

rum  . ...  .i 

34^5  Terribili > monitu  bonifie  ant.  u4git  ipfcfu- 
rentem 

t ’ • i *. 

Jn  fomnis  férus  vÆneas  : femperque  relin - 
qui 

Sol  a fibi  ,femper  longam  incomilata  ride - 
tur 

, •>  \ * 

Z>r  'p/dTw  , Tyrios  de  fer  ta  quare  re 
terra. 

Eumenidum  , veluti  demens  yidet  agmina 
Pentbeus  , 

470  £.£  folem  gerninum  3 & duplices  fe  ofiendere 
Tbebas  : 


* Il  n’eft  pas  croya- 
ble que  ces  preraters  de- 
vins foient  ceux  ? que 


| Didon  avon  con  fuite* 
d’abord  , au  commence-» 
! paput  de  ce  ii^re.  Virgile 
ion  oie 
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fortoit  de  là,  toutes  les  nuicsJune  voix  qui 
l’appelloit  à foi.  Souvent  le  hibou  , per- 
ché fur  fon  appartement  , lui  faifoit  en- 
tendre fa  funefte  voix , & ces  longs  gémif- 
fcmens , dont  il  fait  retentir  l’air.  D’ail- 
leurs , elle  rappelloit  dans  fon  efprit  cent 
prédirions  anciennes,  que  lui  avoient  fait 
fes  à Devins  , & qui  la  jettoient  datis  la 
confternation.  Dans  tous  fes  rcvesj  ou  el- 
le s’imaginoit  voir  Enéc  qui  la  mectoit  en 
fureur  j ou  elle  fe  croyoit  abandonnée  au 
milieu  d’un  affreux  defert  5 ou  elle  fe  figu- 
roit  d’avoir  un  long  voyage  à faire  , fans 
compagnie  , dans  un  pais  perdu  , où  elle 
alloit  chercher.  * fon  ancienne  Patrie.  * Le« 
Telle  qu’on  repréfente  fur  la  fcene  b Pan-  Tyilw!W 
thée  fuivi  d’une  troupe  de  Furies  , voyant 
deux  Soleils  luire  au  Ciel  , & deux  villes 


a dit  qu’ils  n’ctoxnt 
point  éclairez  , & qu’ils 
ne  rendirent  aucune  rc- 
ponfe:  Heu  iatum  ignet  - 
« mentes  ! C’étoit  donc 
d’autres  réponfes  que 
Didon  avoit  reçues  en 
des  te'ms  plus  reculez  , 
& dont  elle  rappelle  ici 
le  fouvenir. 

b Panthce  Roi  de 
Thcbes  , & fils  d’Echion, 
méprifa  Bacchus  3c  fes 

Tome  IV. 


| facrifïces.  Ce  Dieu  le 
punit , en  fufeitant  con- 
tre lui  des  Furies  , ou 
réelles , ou  qu’il  s’ima- 
ginoit voir.  Euripide  ca 
a fait  le  lu  jet  d’une  de 
lès  Tragédies  C’eit  de 
ce  Poète  que  Virgile  a 
emprunté  que  Panihée, 
dans  fes  accès  de  fureur, 
voyoit  deux  Soleils  , & 
deux  villes  de  Tbébes. 
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•**  yiut  A gamemnonius  fcenis  agitants  Orefles , 

Armai  am  facibus  mat  rem  & jçrpciitibus 
atris 

Çum  fi’git- , ultricefque  fedent  in  limmc 
Uirœ. 

Ergo  uhi  concepit  fiirias  evicla  do- 
lore  x _ 

475  pecrcyitque  mori  : tempus , fecum  ipfa , «0* 
durnque 

Exigit  , mœjlam  diftis  aggreffa  foro- 
, . r«ra  , 

<,  Çonftlium  vu! tu  tegit , ac  fpem  front e ftre- 
nat . 

■Jnveni  germanaviam  ,gratare  forori , 

Qu#  mihi  reddat  emn  , eo  wr  folvat 

amant  em , 

480  Oceani  finem  juxta  Solemque  cadentcm , 

Uitimus  zÆtbiopum  locus  cfi  3 uhi  maximus 
Atlas 

Axcm  humer 0 torquet  Jicllis  ardentibus  ap* 

■ turu • 

mihi  Maffyla  gémis  monftrata  Sacer- 
dos j 


a Orcftc » fils  d’Ar  1 
garanemnon  tua  l'a  me-  | 
’ ré.  Clvtcmneftre  parce 
qu'elle  avoir  aflafliné  fon 
pwi  dans  un  repas- De- 
puis «ç  «rimé  commis , 


Orefte  fut  toujours  ef-r 
fraye  par  les  Furies.  Cç 
fnjet  h tragique  fut  fou- 
vent  mis  fur  la  feenç 
Grecque  & farine.  Efr 
çh  lc,  Euripide,  & Par 
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de  Thébes  , au  lieu  d’une  ; ou  relie  a qu’O- 
. relie *,  dans  un  Ipéétacle  tragique,  croit  *Fif* 
toujours  appercevoir  fa  mere  , armée  de  d A8a- 
ferpens  qui  le  luit  , & d'dffreufes  Eume-  non, 
nides  à la  porte  du  Temple  d'Apollon. 

Enfin  , lorfqae  ftirmontée  par  fa  douleur , 
Bidon  eue  pris  la  furieule  réfolution  de 
fe  faire  mourir  , elle  ne  fongea  plus  qu’au 
tems  , & aux  moyens  de  l’exécuter.  Elle 
s’adrede  donc  à (a  iœur  , & cachant  fes 
dcdèins  fous  un  vifage  ferein  , elle  n’y 
laide  par oître  que  la  joie  & que  l’efpérance. 

Ma  Sœur,  dit-elle  , félicitez  moi  de  mon 
heureux  fort.  J’ai  trouvé  un  expédient  , 
ou  pour  me  ramener  mon  infidelle  , ou 
pour  le  ch  a (Ter  de  mon  cœur.  Sur  les 
bords  de  1 Océan  , vers  l'Occident  de  l’E- 
thiopie , au  pars  où  eft  firuc  ce  fameux 
Mont£  Atlas  , qui  foûtient  le  Ciel  & tous 
les  Aftres  , dont  il  eft  orné  ; dans  ce  cli- 
mat , dfs-je  , eft  née  une  Prêtredè  qu’on 
m’a  indiquée.  Elle  eft  Madylienne  d’ori- 

cuve  l’ont  traité  II  fem-  , pour  l’obféder  quand  il 
ble  que  Virgile  fait  ici  ! lortira. 
alluuon  à la  Tragédie  ! b Nous  avons  déjà 
d’Efchille  , qui  établit  j fait  la  description  du 
pour  le  lieu  de  fa  feene  > Mont  Atlas  , & marqué 
un  Temple  d’Apollon,  j fa  fituaiion  Nous  avons 
Les  Furies  n’ofent  y en-  auffi  parlé  des  Mafly- 
trer  par  rcfpeft  j mais  liens  , Nation  des  Nu- 
cllcs  attendent  Orefte  mides  , dans  l’Ethiopie 
fur  le  pas  de  la  porte  , Occidentale. 

G ‘î 
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yg  L’Eh'ïi'de  de  Virgile, 
Uefperidum  t empli  cujlos  , epulaj'que  dra~ 
coni 

485  Qjt*  dabat  , & facros  fcrvabat  in  arbore 
~ ramos , , 

S par  gens  humida  me  lia , [oponfcrumque  pa - 
paver. 

H ac  fe  carminibus  promittit  folvere  rncih 
* tes 

Quas  relit  ; dfl  aliis  duras  immittere  çu* 
ras  , 

gifler e acpium  fluviis  , & vertere  fidera 
rétro  ; 

Nofturnojque  eict  Mânes.  Mugire  videbis 

gub  pedibus  terram  , & defcenderç  montibus 
ornas. 

Teflor  , char#  , Veos  & te , germana , tuumr 
que  ' ' 

pttlce  capHt  , magicas  invitam  ac cingler 

mes- 

fu  fecrcta  pyram  tçtfo  interiore  fub  au ? 
T*s 

0 Ç)n  Ut  44ns  !ç  texte,  | des , ]'ai  traduit  du  Jar* 
du  Impie  4ff  tUfârh  \ d<? 1,  j>arçç  cjuc  je  jardm 
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gme.  Elle  fat  dans  fa  Patrie  la  gardienne 
du  a jardin  des  Hefpérides  , & elle  y étoic 
chargée  de  donner  à manger  au  Dragon* 
qui  veilloit  fur  ces  arbres  facrez»  Pour 
lui  faire  prendre  quelque  repos  , elle  mê- 
loir  à fa  nourriture  du  miel , & de  la  fe- 
mence  de  pavot.  Cette  femme  m’aflure  d 
qu’elle  a des  fecrets  , pour  calmer , quand 
elle  veut , les  cœurs  les  plus  paflîonnez  * 

& pour  faire  naître  des  paillons  dans  les 
cœurs  les  plus  tranquiles  j quelle  fçait ar- 
rêter le  cours  des  fleuves  , faire  retourner 
les  Adirés  vers  l’Orient  > & rappeller  les 
morts  de  leurs  tombeaux.  Vous  la  verrez 
faire  mugir  la  terre  fous  fes  pieds  , SC 
ordonner  aux  arbres  de  defeendre  du  haut 
des  montagnes.  J’attefte  les  Dieux,  ma 
cherc  Sœur  , je  vous  attelle  vous  même, 
que  malgré  moi  j’ai  recours  à l’art  des 
enchanremens  ! Cependant  faites  conftrui- 
re  un  bûcher  dans  le  lieu  le  plus  fecret  ,• 

6c  le  plus  écarte  de  mon  Palais.  Mettez 

des  Hefpérides  nous  eft  | la  Prêtrcfle  enqueftion, 
plus  connu  q iele  Tem-  pavoit  eu  le  foin  du  dra-. 
pie.  Ces  Hefpérides  é-  | gon.  Le  pavot  qu'elle 
toient  filles  d’Hefpéru»  | mêloit  à fa  nourriture, 
frère  d'Atlas.  ' Elles  a-  étoit  pour  lui  concilier 
voient  planté  un  jardin,  quelques  momens  de 
où  il  croifloit  des  pom-  lommcii , par  incerYal- 
me's'd'or.  Un  dragon  les. 
veilloit  à fa  garde,  & f . ........ 

G iij 
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L’Eneide  db  Virgiii; 

A9S  Eriêe  ' Ÿ arma  *lTl  * tbalamo  qux  fixa..  . 
reliquit 

Impius  , exuviafjue  pmnes  , leBumque  ;V 

galtm 

Quo  péril  , fuper  importas.  • Abolere  ne - 

fandi 

Cunfta  vin  rnonimenta  jubet , monftratque 
Sacerdos. 

Mac  effdta  filet  : pallor  fimul  occupât 
ora. 

500  on  tamen  Anna  novit  prœtexere  futur  a 

1 facris  ' 

Germanam  crédit  : nec  tantôt  mente  furtb 
res 

Concipit  ; aut  gravi  or  a timet , quant  morte 
S i chai. 

Ergo  jufia  parat. 

At  Regina  pyrâ  3 pénétrait  in  fede  , fitb 
auras 

J05  Ere  B k ingenti , tadis  atque  ilice  feftâ  > 

Intenditquc  locum  fertis  , & fronde  coro- 
nat 

Funereâ  : fuper  exuvias  , enfemque  reü - 
ftum  , 

Effigiemque  toro  locat  , baud  ignara  fu - 
turi. 

S tant  ara  circum  : & crines  effitfa  Sacer- 
dos 

a Le  facrificc  qu’on  J les  Dieux  Infernaux.  Le 
alloit  faire  , regardoic  J Cyprès  ccoic  l'arbre  de 
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dc(fus  les  armes  du  Troyen  , ces  arrhes  que 
le  perfide  a laiflées  dans  fon  appartement  ; 
aum-bien  que  le  refte  de  fa  dépoiiille  , &C 
le  lit  nuptial  , qui  fut,  htlas  ! la  caufe  dç 
mon  mdheur.  C’eft  la  Prccrefle  qui  m’or-- 
donne  d’en  faire  périr  par  le  feu  jufqu'aux 
moindres  monumens.  Elle  dit,  6c  la  pâ- 
leur couvrit  Ion  vifage.  Cependant  Anne 
ne  fe  doura  point  , que  le  prétendu  fa- 
crifice  cachoii  un  appareil  de  mort.  Elle 
ne  crut  pas  que  Didon  dût  porter  la  fureur  • 
plus  loin  , que  quand  elle  eut  perdu  Si - 
chée.  Elle  obéît  donc  aux  ordres  de  fa 
-Sœur.  Quand  le' bûcher  fut  dreflé  , 8c 
qu  on  eut  enraflé  dans  le  fond  du  Palais 
une  pile  de  bois  , facile  à brûler -,  la  Rei- 
ne vint  elle  même  l’orner  de  fleurs , & la  * 
joncher  de  a Cyprès.  Elle  y plaça  l’épée, 
6c  l’image  b du  Troyen  , cachant  dans  fon 
cœur  ce  qu’elle  avoit  à faire.  On  érigea 
des  autels  autour  du  bûcher.  Alors  la  Ma- 
gicienne , les  cheveux  épars  , fit  entendre 
fon  effrayante  voix  , appdla  tous  les  Dieux 


Pluton  & de  la  mort. 
Ainfi  Didon  ; fans' don- 
ner à connoîcre  fon  def- 
fein  , orne  le  bûcher  de 
branches  funèbre?. 

b C’é:oir  la  coutume 
des  Magiciennes  de  fai- 
re de  cire,  ou  de  limon. 


l'image  dt  celui  qui  é- 
toit  l’objet  de  leurs  en- 
chantemens.  AinG  la 
Magicienne  Je  la  hui- 
tième Eglogue,  die  ces 
paroles  : Tercfue  hic  al- 
tarin  cïrcHm  eff-g'em  du- 
cs, 

G iiij 
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510  Tercentum  tonat  ore  Deos  , Ercbumquc  a 
Cbaofque , 

Tergeminamque  Hecaten  , tria  rirginis  or* 
Diana. 

S par  fer  at  & latices  fîmulatos  fontis  A- 

. 'verni. 

Falcibus  & m fl*  ad  Lunam  quaruntur 
ahenis 

/x  * 

fuient  es  berb * , nigri  cum  labié  ve-. 
neni. 

Qumtur  & nafeentis  equi  de  fronte  re* 
vulfus , 

Et  matri  prareptus  amor. 


m L’Ercbc  cft  fouvtnt 
pris  pour  l’endroit  le 
plus  profond  des  Enfers- 
Il  fignifie  ici  , le  Dieu 
même  des  Enfers. 

b Le  Chaos  eft  le 
plus  ancien  des  Dieux  , 
celui  dont  tous  les  au- 
tres ont  été  tirez.  On 
croyoit  qu’il  avoit  fixé 
fa  demeure  dans  le  vafte 
iatervale  de  terres  qui 


1 s’étendent  depuis  nous 
jufqu’aux  Enfers. 

c Hécate  cft  un  nom 
de  Profcrpinc  , du  raoc 
tx«To’»  , qui  veut  dire 
cent  , parce  qu’on  lui 
irr.moloir  cent  viélimes 
à la  fois.  On  la  repré- 
fentoit  avec  trois  teftes  , 
l’une  de  taureau  , l’autre 
de  chien  , la  troifiéme 
de  lionne.  . 
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infernaux  , l’Erebe  a „ le  Cahos  b , la  Tri- 
ple c Hécate,  & Diane  d aux  trois  vifages  ; 
puis  elle  répandit  d’une  eau  , qu’elle  fie 
paffer  pour  de  l’eau  e d’Averne.  On  alla 
chercher  au  clair  de  la  Lune  des  herbes  f 
d’un  fuc  noir  & venimeux  , qu’on  coupa 
avec  une  faucille  d’airain.  On  fe  fervit 
de  ce  g Philtre  fameux  qui  naît  au  front 
des  poulains  , & qu’on  enleve  aux  cavales 


i Diane  eft  encore  ,pn 
de*  noms  de  Proferpi- 
nc.  Lorfiju’tlle-  brilloit 
au  ciel , c’étoit  la  Lune  ; 
lors  qu’elle  chafloit  fur 
la  terre , c’étoit  Diane  -, 
lors  qu’elle  préfidoit  aux 
Enfers  , c’eroit  Profer- 
pine.  Ces  trois  fonc- 
tions lui  avoient  fait 
donner  trois  noms. 

e Proche  du  lac  d’A- 
▼erne  , éroit  une  ouver- 
ture , d’où  l’an  préten- 
doit  qu’on  pouvoit  def- 
cendre  aux  Enfers.  I a 
Magicienne  faifoit  ac- 
croire , que  l’eau  qu’elle 
répandoit  , avoir  été 
puifée  dans  ce  lac  con- 
lacré  au  Dieu  Pluton. 

/ Les  circonftanccs 
du  teins  , & de  l’inftru- 
ment  dont  on  coupa 
ces  herbes , fout  magi- 


qnes.  C'eft  au  clair  de 
la  Lune^avec  une  fau- 
cille d’airain. 

g L’Hippomanes3donc 
il  eft  parlé  ici  , eft  tout 
autre  que  eplui  dont 
nous  avons  donne  l’in- 
telligence dans  les  Géor- 
giques.  PÜHe  , qui  ne 
fait  ici  que  copier 
Ariftote  , dit  que  c’eft 
une  excrefcence  de  chair 
qui  naît  • au  front  des 
poulains  , de  la  groffeur 
d’une  figue.  Il  ajoute 
que  les  cavales  leurs 
meres, l’arrachent  à leurs 
petits.  Qu’elles  le  man- 
gent , & que  fi  on  les 
prévient  , elles  abandon- 
nent le  poulain  C’eft 
un  conte  qui  ne  fc  véri- 
fie par  aucune  expérien- 
ce. 


8z  1*Eneit>e  fit  Vl  R 6 II  ! j 

*pr*  molà  man  bufque  plis , altaria  juxta  , 
*Ùm  m exuta  pt’dtm  vinclis  , in  vefle  rem 
cinfta  j 

« Teftatur  moritura  Deos , & confcia  fati 
jzo  Sidéra  : tum,fi  quod  non  aquo  fœdere  aman- 
tes 

Cura  mimen  kabet,juflumque  memorquey  pre- 
catur. 

Uox  erat , & placidum  carpebant  fejfafopo* 

rem 

Corpcra  per  terrasy  fylvaq'.ic&  fie?** qu'tenant 
tÆquora  : cum  medio  vofvuntur  fidera  lapfus 
w Cum  tacetomnis  ager  y pecuies  ypiftœque  vo* 
lucres  y 

Quœque  lac  us  latè  liquidos , quœque  a f per  a 
durais 

Rura  tenentjfomno  pofîta  fub  noBe  filenti 
Lenibant  curas  > & corda  obrita  laborunt. 
u4t  non  infeüx  animi  PhœniJJd  •,  ne  que  un- 
. quant 

jjo  Solvitur  in  fotttnos , oculijve  aut  ptBore  noc - 
îem 

sfccipit.'  Jngeminant  cura  , rurfufque  re fur- 
gens 

Sœvit  amor , magnoqtie  irarum  fluBuat  xjlu. 
Sic  adeo  infiftit , fecumque  'ta  corde  volutau 
En  quid  ago  ? rurfufne  procos  irrifa  priores 
J35  Experiar?  Nomadumque  pétant  connubU  [up- 
plex , 

Quos  ego  fum  tôt  if  s jam  dedignata  mari  t os  ?-• 
Iliacas  igitur  clajfes  atque  ultima  Teucrüm 
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qui  s’en  repaiflenr.  Pour  Didon,  portant 
à la  main  de  la  pâte  faciée , ayant  un  pié 
nû.  , & fa  robe  retrouffee  , elle  paroît  en 
préfcnce  des  Autels  , attelle  les  Dieux  , 6c 
les  Affres  complices  de  fa  mort , & elle  con- 
jure routes  les  Divinitez  qui  prennent  le 
loin  des  Amans  défunis  , d’exercer  leur 
haine  6c  leur  jullice  , contre  Ion  infidelle. 
La  nuit  avoir  déjà  fourni  la  moitié  de  fa 
carrière.  Tous  les  animaux  goûcoient  les 
dbuceurs  du  fommeil.  Un  tranquile  re* 
pos  regnoit  fur  la  mer  & dans  les  forefts.; 
Les  troupeaux  , les  bêtes  fauvages  i 6c  le» 
oîfeaux  jouilTans  des  faveurs  de  la  nuit  , 
& oublians  leurs  pénibles  travaux  , ne 
troubloient  point  le  lîlence  de  la  campa- 
gne. Tout  croit  calme  , hors  la  malheu- 
reufe  Didon.  Le  fommeil  ne  fermoir  plus 
fa  paupière  , 6c  la  nuit  ne  tranquilifoit 
plus  fon  cœur.  En  ce  tems  là  même  Ces 
inquiétudes  redoublent  , 6c  l’Amour,  qui 
réveilloit  fa  colere , exerçoit  route  fa  ri- 
gueur fur  elle.  Voici  donc  les  penféesqtii 
lui  vinrent  à 1’efpric  ,6c  qui  agitèrent  fon 
cœur.  Quel  parti  prendre  dans  le  cruel 
érat  où  je  fuis  ? Objet  de  la  rifée  publi- 
que , irai  je  rechercher  tant  de  Rois  dont 
j’ai  méprifé  l’alliance  i Ferai  je  les  avan- 
ces d’offrir  ma  main  aux  Princes  Numi- 
des , que  j’ai  fi  fouvent  dédaignez  pour 
Epoux  ? M’embarquerai- je  fur  la  flotte  du 
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?4  L’Enftdi  ©e  Virgile, 

Juffa  fequar  ? quiane  auxilio  juvat  ante  le- 
ratos. 

Et  bene  apud  memores  reteris  Jlat  gratin 
fiiïi? 

54°'  J Quis  me  autem  ,fac  relie  3 /inet  f ratibu/que 
fuperbis 

Irrifam  accipiet  ? nefcU  heu , perdita  , nec- 
dum 

Laomedonte a fentis  perjuria  gentis  ? 

S^uid  tum  ? fola  fugâ  nautas  comitabor  osan- 
tes ? 

\An  Tyriis  , omnique  manu  fiipata  meorum 

$45  Infequar  ? & quos  Stdonià  rix  urbe  rerelli  * 

Rurfus  agam  pelago  , & remis  dare  rein 
jubcbo  ? 

Quin  morerc  , ut  mérita  es  ! ferroque  arerte 
dolorem  ! 

Tu  lacrymis  erifta  meis  , tu  prima  furentem 

H's  germana  malts  oneras  > atque  objiciS' 
hcftil 

< o Non  iicuit  thalami  expertem , fine  criminel 
ritam 

« Il  y a dans  le  j ques  manufcrits  por- 

çexte  > avant  es.  Quel-  | tenf  euntes.  Je  n’ai  rien 

\ 
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Troyen  5 & devenue  Ton  efclave  , irai  je 
m’aflervir  fous  Tes  Loix  ? Ah  ! quel  trai- 
tement dois-je  attendre  de  ces  ingrats  , 
que  mes  fecours , que  mes  bienfaits  , n’ont 
pu  rendre  fenlîbles  ? Mais  quand  je  pren» 
drois  une  h lâche  réfolution,  qui  des  Ty- 
riens  me  laifleroit  partir  ? Qui  des  Troyens 
me  recevroit  fur  fon  bord  ? Séduite  par 
Enée  , n’ai  je  pas  appris  par  mon  expé- 
rience , quel  fonds  on  doit  faire  fur  les 
defccndans  de  Laomedon  ? Mais  quand  ils 
madmettroient  fur  leurs  vailfeaux  , irai- 
je  j fans  fuite , me  livrer  â des  Matelots  a 
infolcns  ? Suivrai-je  ces  fugitifs  en  Italie  , 
accompagnée  de  tous  mes  Tyriens  ? Mais 
un  peuple  , que  j’cûs  tant  de  peine  à faire 
fortir  de  Tyr , voudra  t il  fe  rengager  en- 
core une  fois  fur  la  mer  , & s’expofer  aux 
vents  & aux  tempêtes  ? Mourons  donc  ! je 
i’ai  bien  mérité  i Que  le  fer  me  délivre 
de  mes  noires  inquiétudes  ! C’eft  vous  , 
ma  Sœur  , qui  vaincue  par  mes  prières  , 
m’avez  plongée  dans  çet  abîme  de 
maux  ; vous  qui  m’avez  livrée  à mon 
cruel  ennemi  ! Ah  ! que  n’ai  - je  ~ traîné 
#}ans  la  viduité  une  vie*fauvage  & reti- 


• 


* * 


corrigé  - aux  éditions. 
Ovantei  fait  un  bon  fcns, 
c'eft  à-dire  . des  Mate- 

Jçt$  priçmphiuis  dç  uw 


foiblelfe  , qui  m’emmé-’ 
neront  cornpie  une  cou? 
queftç 
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L’EnIiD!  de  Vircilb, 
Degere  more  fera  , taies  ncc  tangere  curas  f 

Non  fervata  fîdes  cineri  promijfa  Sichao. 

Tantos  ilia  fuo  rumpebat  petfore  quef 
tus , ’ • 

%Æneas  celfa  in  puppi , jam  certus  eundi  , 

^55  Carpebat  fornnos , rebus  jam  rite  paratis. 
Huic  fe  forma  Dei  vultu  redeuntis  eodem  ' 
Obtulit  in  fojtmis  , rurfufque  ita  vij'a  monere 

ejl  ; 

Qmma  Mercurio  fimilis  t yocemque  , colo* 
remque , 

Et  crines  flavos , & ntembra  décora  juven- 
t*. 

jtfo  Nate  Dca,  potes  hoc  fub  cafu  ducere  font* 
nos  f* 

fiJec , qua  circumjlent  te  deinde  pericula  » 
cernis  ? 

Démens!  nec  Zephyros  audi s fpir are  Jecundosf 
I lia  dolos  dirumque  ne  fus  inpt&oreverjat  » 
Ccrta  mori , varicque  irarum  flutfuat  afiu. 

$6$  Non  fiigis  bine  praceps , dum  pracipitare  po* 
teftas  i . 

Jam  mare  turban  trabibus  ,fevafque  ï>ide- 
bis  ♦ 

Collucere  faces  : jam  fervere  liiora  flammis  , 
Si  te  bis  attigerit  terris  Aurora  morantem . 

a Tous  les  Interpré-  ! fut  encore  Mercur"  lui» 
tes  veulent  que  ce  Dieu  [ même.  Il  n’y  a pas  d’aj* 
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tée  '.Pourquoi  l'shymen  m’a-t-il  caufé  tant 
de  chagrins  ? Pourquoi  n’ai  je  pas  gardé 
la  fidelité  que  j’avois  promife  aux  cendres 
de  Sichée  ? 

Telles  furent  les  plaintes  que  poufla 
l’infortunée  Didon.  Pour  Enée  , voyant 
que  tout  étoit  prêt  , il  s’étoic  déjà  em- 
barqué , & réfolu  de  partir  , il  paftoit  la 
nuit  fur  fon  vaifleau,  Au  rems  du  fom- 
meil  , un  Dieu  lui  apparut  fous  a la  mê- 
me forme  , que  Mercure  Reçoit  d’abord 
montré  à lui  , & lui  apporta  de  nou- 
veaux ordres.  Il  avoir  pris  tous  les  traits 
du  MelTager  des» Dieux  , fa  voix,  fon  tenr, 
fa  blonde  chevelure  , 8é  cet  air  gracieux  ' 
d’une  brillante  jeune-fle.  Tu  dors  , fils  de  ' 
Venus  , lui  dit-il,  dans  un  tems  fi  criti- . r 
que  ? Infenfé  tu  ne  réfléchis  pas  fur  les 
périls  qui  t’environnent  ? N entens-tu  pas 
fouffler  un  vent  favorable  à ton  dépirt? 
Pidon  ufe  d’artifice  pour  cacher  le  defiêin 
qu’elle  a de  fe  donner  la  mort , & fa  fu- 
reur eft  arrivée  jufqu’au  dernier  excez. 

Que  ne  précipites*tu  les  inft.ins  de  ta  fuite, 
lorfqu’il  eft  encore  en  ton  pouvoir  ? Si  ru 
tardes  jufqu’au  leyer  de  l’Aurore,  tu  ver- 


parence>  Ces  nfots  , 
Ommx  Mercurio  ftmilis, 
linontront  que  c’écoitun 
autre  Dieu  , fo#s  la  for- 


me. d-  Mercure.  Vrai- 
fcmbl  iblement  ce  fuc 
Morp  '.ée  ce  Dieu  dv| 
fomai  -il,  & des  fouges.  4 
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88  L’Eneide  »e  Virgile, 

Eia  âge, rampe  moras  ! varium  & mutabile 
femper 

570  Tœm:na.  Sic  fœtus  noBi  fe  immifeuit  atra. 

Tum  vero  Æneas  , fubitis  exterritus  umbris,  „ 
Çorripit  è fomno  corpus , fociofque  fatigat. 
Précipites  yigilate  viri , & confidite  tranfiris! 
S-obitc  vêla  citi  ! Deus  athere  mijfus  ab  alto , 
575  peftinaie  fugam,  tortofque  incidere  fanes 

Ecce  iterurn  fiimulat.  Scquimur  te  , fanfte 
Veorutn , 

Qu^Qjuis  es  , Jmper loque  àterum  paremut 
. ov  ante  si 

« Ad  fs  6 , placidufque  jures , & fidera  cala 
J) extra  feras  ! Dixit  ; vaginaque  eripit  en - 
fem 

'580  Fulmineurp , (iriftoque  ferit  retinacula  ferro. 
Idem  omnes  fimul  ardor  babet  ; rapiuntque  , 
ruuntque  t 

litora  deferuêre  : latet  fub  clafibus  aquor: 

jidttixi  torquent  fpumas  , & carula  ver * 
runt. 

1 t • 

Et  jam  prima  novo  fpargebat  lumine  ter* 
ras 

58S  Titboni  croceum  linquens  Aurora  cubile. 

Regina  è fpeculis  ut  primum  albefeere  lu- 
cem  , 

Vidit,  & aquatis  clajfem  procéder e relis  ; 
Litoraque  & vaçuos  fenfit  fine  remige 
portas  : 

ras 
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fas  la  mer  couverte  de  vaifleaux  Ty  riens, 
& les  Carthaginois  , la  torche  à la  main , 
Venir  brûler  ta  Hotte  dans  le  port.  Pars 
donc  , & ne  différé  plus.  Rien  de  plus 
formidable  que  les  prompts  changemens 
d’une  femme  irritée.  Ainfi  parla  le  Dieu  ; 
puis  il  fe  perdit  dans  les  ombres  de  la 
nuit.  Les  ténèbres  qui  fuccédérenc  à la 
lumière  , que  répandoit  Morphée  , ré- 
veillèrent Enée  *,  puis  à fon  tour  il  ré- 
veilla l’équipage.  Debout  , camarades  i 
s’écria  t-il  , debout  ! à la  rame  1 à la  ra- 
me ! Qu’on  déployé  les  voiles  1 un  Dieu 
venu  du  Çiel  me  prefïè  encore  une  fois 
de  hâter  mon  départ.  Refpeétable  Divi- 
nité , je  vous  fuis  , qui  que  vous  foiez  , 

j’obéïs  à vos  ordres  ! Daignez  pro- 
téger mon  voyage  , & ne  faire  luire  fur 
la  mer  que  de  favorables  étoiles  ! A ces 
mors , il  tira  fon  cimeterre  , & coupa  les 
cables  qui  retenoient  Ces  vaifïeaux  au  porr. 
Ces  paroles  animèrent  laChiourme.  Tous 
fe  rangèrent  â leur  porte.  La  côte  parut'à 
Pinftanc  couverte  de  vairteaux.On  fendit  les 
Hors  avec  la  rame  , &c  l’onde  écuma  fous 
l’aviron. 

Déjà  RAurore  avoit  quitté  fon  lit  * , & 
éclàiroit  la  terre  de  fes  premiers  feux*,  lorf- 
que  Didon , d’un  lieu  élevé  defonPalais, 
vit  la  flotte  partir  en  bel  ordre  , 8C  fon 
port  deftituc  de  Matelots  de  rameurs, 
Tome  IV.  * H 


\ 
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<jO  L’EnDIIBI  DE*VlilCItE, 
Terque  quaterque  manupeftus  percuffa  déco - 
. rum , 

Elaventefque  abfcijfa  comas  : Proh  Juppiter  ! 

ibit  . 

jy<V,  noftris  iüuferit  adven*  regnis? 


5*5 


on  arma  expédient  ? totaque  ex  urbe  fe- 

quentur ? . 

Diripientque  rates  ahi  navaltbus  f . 

/me  oiti  flammas  ! date  vêla  ! impellite  re- 

mosl  . 

Quid  loquor  ? aut  ubi  fum  ? qua  mentem  inja- 

Ÿiia  mutât  ? 

jnfelix  Vido  nunc  te  fa 61  a impia  tangunt . 

fum  de  cuit , cum  feeptra  dabas.  En  dextra 
fidefque 

Quem  fccum  patries  aiunt  portare  Pena * 

t&$  y 

Quent  fubiijfe  humons  confeElum  atate  par  en- 
terni 


Non  potui  abreptum  r divellere  corpus  , & 
é0°  undis 


Spargerc  ? non  focios , non  ipfum  abfumere 
ferro  *r  ■ 


a On  lit  dans  le  texte  : Naval*,  fignifie  le  lien, 

Diripientque  rates  alii  où  des  vaifteaux  defar- 
navÏMal  Ce  m©t  : mei  refont  quelquefois 
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Alors  fe  frappant  le  fein  à grands  coups 
redoublez  , Sc  s’arrachant  les  cheveux  : 
Grands  Dieux  , s’écria-r-elie  , il  fuit  le 
perfide  , & une  Reine  devient  la  fable 
d’un  malheureux  étranger  ! Hé  ! mon 
peuple  n’armera  pas  ? Hé  ! tout  Cartha- 
ge n’ira  pas  à fa  fuite  ? On  ne  mettra  < 
pas  mes  **  vaiflèaux  à l’eau  * ? Qu’on  par-  *.de 
te  ! qu’on  jerte  l’incendie  dans  fa  flotte  ! ^"es  'l 
qu’on  mette  à la  voile  ! qu’on  fe  ferve  -««  ds 
de  la  rame  pour  les  atteindre  ! Mais  que  ’oru* 
dis-je  , infenfée  ? où  fuis-je  ? Quelle  aveu- 
gle fureur  me  tranfporte  ? Je  b commence 
bien  tard  à connoîcre  la  perfidie  du  fcé- 
lérat  ! Que  ne  la  prévoyois  jejorfque  je 
le  fis  afleoir  avec  moi  fur  le  trône  ? Eft- 
ce  donc  là  ce  Héros  dont  on  vante  la 
pieté  , qui  cherche  un  azile  à fes  Dieux  , 

& qui  fauva  fon  pere  en  le  portant  fin* 
fes  épaules  i N’ai- je  pas  dû  .déchirer  fon 
corps  en  morceaux  , les  jetter  en  la  mer  , 
maflacrer  fon  fils  , & lui  en  fervir  les 

• • ' t 


à fec,  quelquefois  à flot, 
félon  la  nature  des  ports. 

b La  plufpart  des  édi- 
tions porte  : Nunc  te 
fa:a  impôt  tangunt  ? Cet- 
te exprerflion  paroît  def- 
tituée  de  l'ens  , & bien 
des  Interprètes  ont  omis 
d’en  marquer  la  lignifi- 
cation preÿfc  Je  rcta. 


' blis  le  texte  fur  le  pic 
du . manufcric  de  Flo- 
rence , & félon"  la  leçon 
de  PrdbuS.  j’ai  interé 
dans  le  texte  : Nunc  te 
fa  fi*  impia  tangunt  ? 
Par- là  le  Cens  devient 
clair  , & la  tradù&ion  a 
etc  facile. 
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uifcanium  , patriifque  epulandum  apponerè 
menfis  * 

Verum  anceps  pugna  fucrat  fortuna  ! fuif- 
fet! 

Quem  metui  moritura  î faces  in  cafira  tulif- 
fem  : 

'€05  Jmpleffemque  foros  flammis  : natumque  pa - 
tronque 

Cum  genere  extinxem  : mcmet  fuper  ipfade- 
dijfem. 

Sol  ! qui  terrarum  flammis  opéra  omnia 
luflras  : 

Tuque  harum  interpres  curarum  & confcia 

- Juno  ! 

1 > 

Nottttrnifque  Hecate  triviis  ululata  per  ur - 
Les  l 

£l0  Et  dira  ultrices  ! & VU  morientis  Elifa  ! 

jiccipite  hac  , meritumque  malis  advertite 
numen , 

El  noflras  audite  preces  ! Si  tangere  por- 
tas 

Jnfandum  caput  » ac  terris  adnare  necejfe 
efis  ; 

Et  fie  fata  Joris  pofeunt  , hic  terminus 
' haret  : 

a DUJon  commence  J Tes  implications  par  ia- 
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membres  dans  un  repas  } Peut-être  au- 
roi  -je  fuccombé  dans  l’exécution  ? Qu’im- 
porte î Qu’a  t- on  à craindre  , lorfqu’oi* 
eft  réfoluë  à périr  ? J’aurois  brûlé  fa 
flotte  , fait  pafler  l’embrafement  de  bords 
en  bords  , égorgé  le  pere  & le  fils  , ÔC 
fini  tant  de  meurtres  par  ma  mort,  a So- 
leil , qui  vois  du  Ciel  routes  les  avantures 
d’ici  bas  1 Junon  b caufe  & témoin  de  mes 
malheurs  ! Hécate  c dont  le  nom  retentit 
dans  les  facrifices  magiques  I Furies  dven- 
gerdïes  des  crimes  ! Et  vous  Dieux  que 
l’infortunée  Didon  implore  en  mourant  # 
écoutez  mes  vœux , & fécondez- les  d’une 
puiflante  proteétion.  S’il  eft  arrêté  que  le 
perfide  arrivera  en  Italie  ; fi  les  decrets  de 
Jupiter  l’ont  ainfi  ordonné  * fi  le  fort  a 
fixé  ce  terme  à fes  courfes , du  moins  que 


voquer  le  Soleil  contre 
Enée.  C’eft  la  coutume 
des  Tragiques  anciens 
de  faire  invoquer  cec 
Aftre  à leurs  Héros,  a-  ! 
▼ant  que  de  mourir.  Il 
▼oit  tout  ; il  peut  tout 
venger  , pttifqu’il  eft  le 
Maître  des  Saifons.  En- 
fin , on  lui  dit  adieu 
avant  que  de  renoncer  à 
la  lumière  du  jour. 
é Junon  ayoit  attiré 


tons  ces  maux  à Didon» 
c'eft  à elle  de  la  veu- 
ger. 

c C’étoit  à Prolèr- 
pine  que  s’étoit  fait  le 
Sacrifice  magique  -,  c’eft 
fon  fecours  que  Didon 
implore. 

d L’imprécation  la 
plus  ordinaire  , ctoh; 
d’appelles  les  Furies  „ 
pour  féconder  fa  fo- 
reur. 
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94  L’  E N E I D E D E V I R G I L 1 , . 
(je  At  bello . audacis  populi  vexatus  & ar- 
mis , 

Finibits  extonis  , complexu  avulfus  Jiili , 

Auxilium  imploret , vide at  que  indigna  fuo* 
- rum 


• limera  ! nec  , cum  fe  fub  leges  pacis  ini - 
qua 

, Tradiderit , regno  aut  optata  luce  fruatur  ! 

610  Sed  cadat  ante  dicm  , mediaquc  inbumatus 
arena  ! 

Hac  precor  : banc  voccm  extremam  cum  fan - 
guine  fundo. 

Twn  vos , b Tyrii , flirpem  & genus  omne 
futurum 

Exercete  odtis  ! cinerique  bac  mlttite  noftra 

^ * 

' Muncra  ! nullus  amor  populis  , nec  fœdera 
funto! 

Exoriare  aliquis  noftris  ex  offibus  ultor  ; 

Qui  face  Vardanios  ferroque  fcquare  colo - 
nos! 

Hune  , ohm  , quocimque  dabunt  fe  tempore 
' .■  vires  y 


m C’êcoit  une  opinion 
4es  Anciens,  que  les  de- 
mandes des  mourants 
fccoieat  toujours  exau- 


cées. Auffi  tous  les 
malheurs  que.  Didon 
(ouhaita  à Enée  lui  ar- 
rivèrent ; i*.  Il  trouva 
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a fatigué  par  les  guerres  du  peuple  qu’il  va 
chercher  , il  foie  obl'gé  d’abandonner  Iü- 
le  , d’aller  mandier  le  fecours  des  étran- 
gers , & de  voir  périr  à f es  yeux  grand 
nombre  de  fes  compagnons  .r  Qu’aprés 
avoir  fait  une  paix  honteufe , il  n’en  gou- 
re pas  long- tems  les  fruirs  ! Qu’il  meure 
avant  le  tems  , & qu’il  refte  fans  lëpul- 
tore  , fous  un  monceau  de  fable  ! Tels 
font  mes  derniers  lbuh«yts.  S ils  font  exau- 
cez , je  meurs  fans  regret.  Tour  vous  , 
Tyriens  , étendez  vôtre  haine  jufques  fur 
fa  pofteriré  la  plus  reculée  ! Que  ce  foit-  * 
là  le  plus  honorable  préfent  dont  vous 
honorerez  ma  cendre  ! Que  jamais  il  n’y 
ait  ni  paix  » ni  alliance  entre  mon  peuple 
& le  lien  1 Que  de  mes  os  il  forte  un  ven- 
geur , qui  , la  flâme  & le  fer  à la  main  » 
pourfuive  fa  colonie  , & les  defeendans 
de  Dardanus  ! Que  depuis  ce  jour  juf- 
• qu’aux  tems  à venir  , tandis  que  mes 

• - . . » » 

en  Italie  des  guerres  à ’ ennemis  les  plus  forml- 
foutenir  contre  Turnus.  dablesv&  les  plus  conf- 
i°  Il  fut  contraint  d'a-  tans , qu’ait  eu  R®me. 
bandonner  fon ’fils  ,&  5°.  Annibal  fut  le  ven- 

d’ aller  mandier  du  fe-  f geur  de  Didon  , & porta 
cours  en  Etrurie.  Il  ; le  fer  & le  feu  en  Ita- 
tnourut  dans  les  eaux  du  ’ lie.  Ces  Prophéties  d ’u- 
fleuve  Numicus  , & ne  ; ne  fûrieufe  ont  quel- 
reparût  plus  : 4“.  Les  • que  chofe  4e  fort  élo- 
Carchaginoiî  furent  les  j vc. 
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Litora  lit  or  i bus  contraria  , fludtikus  undas 
lmprecor , arma  armis . P lignent  ipfiquc  ne- 
potes! 

H ac  ah  : & partes  animum  verfabat  in  oyt - 
nés , 

Invifarn  quarens  quamprimum  abrumpere 
lucem. 

Tim  br  éviter  B arc  en  nutricem  affûta  SU 
chai , 

Narnque  Juam  patria  antiqua  cinis  ater 
> habebat . # 

Amam  , crfra  mibi  nutrix , JîJie  fo - 
rorcm  .• 

Vie  corpus  properet  fluvuli  fpargere  lym- 
pba  s 

Et  pecudes  fecunt  & monflrata  piacula 
ducat.  , 

5/c  veniat  , /p/4  piâ  tege  tempora 

vittâ. 

Sacra  Jovi  Stygio  3 qua  rite  incepta  paravi , 
Perficere  eftanimus:  finemque  imponere  curis: 
Vardaniique  rogum  capitis  permittere  flamma. 
Sic  ait.  Ilia  gradrnn  fludio  celerabat  anilem. 

At  trépida  & captis  immanibus  effera 
Vido , 

Sanguineam  volvens  aciem  ,macu!ifque  tre - 
mentes 

Inter fufa  gênas- , & pallida  morte  futur â , 

a La  commi/Iîon  que  ! Sœur  par  la  Nourrice  * 
Didoa  fait  donner  à ia  j n’eft  que  pour  écarter 

Carthagi- 
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Crrthaginois  auront  des  forces,  leurs  ar- 
mes foienc  aufÜ  long  tems  contraires  à 
fes  defcendans  , que  nos  côtes  & que  nos 
murs  font  oppofez  à l’Italie  1 Que  la  dif- 
fcnfîon  fe  perpétue  entre  nous  , & leurs 
derniers  neveux  ! Elle  dit  ; puis  elle  tourna 
toutes  fes  penfées  à trouver  les  moyens 
de  finir  fa  vie.  Elle  s’adreflê  donc  à Bac- 
cc  nourrice  de  Sichée  fon  premier  mari  ï 
car  pour  la  7 fienne  , elle  étoit  morte  à 
Tyr  dans  fa  Patrie.  Nourrice  , lui  dit— 
die  , allez  à ma  Sœur  j dires-lui  qu'elle  fe 
a lave  dans  le  fleuve  le  plus  proche  , & 
qu’elle  conduife  ici  les  vi&imes  d’expia- 
tion , qu’on  lui  a dites.  Vous-même  cei- 
gnez-vous le  front  de  bandeaux  facrez.  J’ai 
deflein  d’achever  le  facrifice  que  j’ai  com- 
mencé en  l’honneur  du  noir  Pluton  , par  " 
là  de  mettre  fin  à mes  ennuis , & de  brû- 
ler l’image  duTroyen.  Ainfi  parla  Didon, 

& la  vieille  exécuta  fes  ordres  , auflt 
promptement,  que  l’âge  put  lui  permettre. 
Cependant  Didon  , que  le  coup  qu’elle 
alloit  faire  , partageoit  entre  la  crainre& 
la  fureur  , rouloit  * les  yeux  dafts  la  tête.  . 
Les  joues  tremblantes  , 6c  marquées  de  pn 
taches  livides  , le  vifage  pâle  comme  une  j,” 

, . * • ' 

J*unç  & l’autre  , afin  laver  dans  une  eau  con- 

d’avoir  le  temps  de  fe  rantc  , avant  que  de 
donner  la  mort.  C'é-  commencer  un  facrifice. 
toit  la  coutume  de  fe 
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645  întcriora  domâs  irrumpit  liinina , & ahor  -■ 

Çonfcendit  furibunda  rogos  y cnfemqne  redit-, 

• dit 

Vardanium  , non  hos  quafitum  munus  in 
ufîtr. 

> J-lic  , pojrqium  ïliacas  vejies  notumque  ou- 
blie 

Confpixit  y paulum  lacrymis  & mente  mo+ 
rata  , 

fja  Incubuitque  toro  , dixitq  e novifima  ver -i 

ba. 

Pulces  exuv'u  , dum  fata  Veufque  fine * 
lant  , 

yfccipire  banc  animam  , me  que  bis  exolvitc 
curis! 

Vixi  y & quem  dederat  çurfum  Fort  un  a , 
peregi  : 

Et  nunc  magna  mei  fub  terras  ibit  imago , 

Vrbem  praclaram  fiatui  : mea  mania  vidi  : 

Uita  virum , panas  inimico  k fratrç  recepi  : 

Félix  ! beu  nimiunt  felix  ! fi  litora  tantum 

fjumquant  D^rdanit  tetîgijfent  noftra  cat 
rm  x • 


a Ce*  mots  ' .Von 
fris  qui.fi tam  munus  in 
Hfus  , ont  fait  croire  à 
quelques  Interprètes,  que 
J'épfr  , dpnt  Pidofl  fe 


1 perça  , êtoit  un  prefent 
qu’elle  avoic  reçu  d’F.* 
née • Ce  n'eft  gucres  la 
coutume,  que  des  hom- 
Riçs  fanent  dp  çcs  prç,  * 
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perfonne  qui  va  mourir  , elle  entre  dans 
l’intérieur,  du  Palais.  Furieufe  , elle  monte 
fur  le  bûcher  *,  elle  tire  l’épée  du  Troyen, 
a préfent  hélas  i qu’il  n’avoit  pas  reçu 
pour  un  fi  fanglant  ulage  ! Elle  confidérc 
les  habits  d’Enée  , & le  lit  où  elle  avoit 
coutume  de  fe  repofer.  Elle  fe  jette  deflus, 
& donnant  un  moment  de  tiéve  à fes 
larmes , & à l’agitation  de  Ton  cœur,  elle 
prononça  ces  dernieres  paroles.  Dépouil- 
les de  mon  opoux  > qui  me  fûtes  fi  chè- 
res ,.  tandis  que  les  Dieux  & le  deftin  le 
permirent  i recevez  le  fang  que  je  vas.  ré- 
pandre , 5c  fervez  à me  délivrer  de  mes 
ennuis  / Enfin  j’ai  fini  ma  carrière,.  Ma  vie 
a été  auffi  longue, qu’il  a plû  à la  Fortune  de 
me  la  rendre  fiipportable.  Mon  Ombre  ne 
defeendra  pas  dans  les  enfers,  comme  une 
Ombre  vulgaire.  J’ai,  bâti  une  fuperbe 
ville  je  l’ai  enceinte  de  murailles  , j’ai 
vengé  .mon  premier  mari  , j’ai  puni  un 
frète  inhumain  par  , l’enlevement  de  fes 
tréfors.  Heureufe  1 trop  heureufe  , helas  ! 
fi  jamais  la  flore  Troyenne  n’eût  abordé 
dans  mes  ports  ! Elle  dit,&  dans  un  mo- 

fens  aux  femmes.  Au  donc  l’épéç  que  la  Rei- 
•«ontraire  , rien  de  plus  -ne  avoir  donnée  à Ence, 
ordinaire  dans  l’Anti-  & que  celui  ci  a voie 
quité  , que  de  voir  des  laiffée  en  partant, qu’elle 
femmes  donner  des  épées  employa  pour  fc  dopnsc 
'aux  hommes.  Ce  fut  la  mort. 

I i) 
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Djxit  » & os  imprejfa,  toro  : JAoriemvP . 
imita  ?■ 

Sed  moriamur  / ait  ; fie  , fie  jurât  ire  fub 
umbras. 

fîauriat  hune  oculis  ignem  crudefis  ab  alto 

\ 

pardanus  , & noflra  fecum  ferat  emiru } 
mortis . 

4 

pixerat  : ai  que  ilium  media  inter  talia 
fearo.M 

Coüapfum  afpiciunt  comités , enfemque  cruorc 

Spumantem  , fparfafque  mams4  Jt  çUmorad 
altq 

’jitria  ) conçujfam  bacchatur  fuma  per  ht * 
bem  » , 

JLamcntis  gemituquf  & fœmineo  ulnlatH 
fefta  fiewpt  4 rçfonat  magnis  plangoribut 

$îon  ulfor  quant  jfi  immijfis  ruât  hoflibus 
omis 

•» 

0 yÿ  tf&fytt  ccî  fn-  î rolçs  : 0}  ityrefit  thi  r*t 


Digitized  by  Google 


L i v K s I V.  tet 
fttent  de  rage  x mordant  a le  lit  ou  elle 
* étoit  étendue  : Quoi  , je  mourrai  fans 
ine  venger  j s’«écria-t-elle  ? Oui  * mou- 
rons ! voici  b y voici  de  quoi  m’ouvrir  un 
pacage  dans  la  nuit  éternelle.  -Que  mon 
perfide  voye,  de  là  mer,  la  flâme  de  mort 
bûcher  , éc  que  la  mort  violence  de  Di- 
don  , foie  pour  lui  le  .préfage  c de  celle 
qui  l’attend  ! Elle  n’eût  pas  plutôt  ache- 
vé , que  (es  femmes  s’apperçûrent  qu’elje 
tomboit  percée  de  l’épée  encore  fumante*-; 
& que  fes  mains  écoienc  enfangtantées* 
-leurs  cris  annoncèrent  fa  mort  à tout  le 
Palais.  La  Renommée  en  répandit  le  bruit 
dans  la  ville.  Ce  ne  fut  par  tout  que  fârt- 
glots  , que  hurlemens.  Les  femmes  en 
, firent  retentir  l’air  , comme  fi  Carthage 


p9t  celles-ci  : Mordant  -J 
le  lit  et*  elle  e'teit  éten- 
due. Quelques-uns  veu- 
lent qu’elle  le  baifa  , 
comme  Alceftc  dans  Eu-  I 
ripide  II  me  paroîc  que  J 
le  fentiment  de  Didon 
fut  ici  un  fentiment  de 
rage.  Elle  mouroit  fans 
s’êtrc  vengée. 

b A ces  mots  ! Sic, fie 
juvat  ire  fub  timbrai  , 
elle  prend  le  fer,  fle  s’en 
perfe. 


c La  tradition  feiti 
mourir  Enée  d’une  ma- 
niéré funefte.  Caton  ra- 
pôrte  tjue  dans  un  com- 
bat donné  contre  Tur« 
nus  & contre  Mezciice,  . 
Enée  fut  vainqueur  > 
mais  qu’aprés  y avoir 
perdu  Latiniis  fon  beau- 
pere  , Enée  di  (parût  & 
qu’on  crut  qu’il  écolt 
tombé  dans  le  fkuvt.Nu- 
micus  , où  il  avoit  été 
noyé  <• 

lirj  1 
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*7°  Carthago  , aut  antiqua  Tyros  ; flàmmaque 
fur  ente  s * 

Culmina  perque  hominum  volvantur  J perque  " 
, Vcorum.  , 

uiudïit  exatninis , trepidcque  exterrita 

ciiY'jk  ; 1 ■ ‘ ■ ' ’ * 

- . . > , 

Unguibus  ora  foror  fcedans  , (ÿ*  pu* 

- , 

•Pfr  mcdios  ruit  , ac  morientem_  ncmine  cia- 
mat. 

•75  H°c  illud , gcrmana  , fuit  ? we  fraude  pete- 
bas  * 

Hoc  rogus  ifte  mihi  » hoc  ignés  araque  para* 
bant  i 

Qifd  primum  deferta  querar  ? comitemue 
fororem 

Sprevifli  moriens  ? eadem  me  ad  fata  #o- 
' cajfes  y 

Idem  ambas  ferro  dolor , atque  eadent  h or  a 
tuliffet. 

[*8o  His  etiam  flruxi  manibus  y patriofque  vo- 
cavi 

Voce  Deos;  fie  te  ut  pofitâ,  crudelis  l abef- 
fem  ? 

Extinxi  me  teque  y foror  , populumque , pa- 
trefque 

* Les  Tyriens  eufTcnt  I reft  à rembrafement  <fc 
encore  pris  plu$  d’intc-  J la  magnifique  Tille  dç 


L i.  V r.  e î V.  io$ 

tût  éré  prife  d’afTaut  , ou  que  a Tyr  hu- 
me me  fûc  devenu  h proye  d’un  incendie 
général  , qui  nuit  épargné  ni  les  mai-' 
Tons  particulières  , ni  les  Temples  des 
Dieux. 

Anne  entendit  ce  Fracas.  En  hâte  elle  / 
accouiut  épouventée  , fe  déchira  le  viFa- 
ge  , & frappa  fa  poitrine.  Elle  Fendit  la 
preffe  , & fit  entendre  le  nom  de  Didon 
aux  oreilles  de  la  mourante.  C’étoit  donc 
pour  cela  , ma  Sœur  , lui  dit-elle.,  que 
vous  m’aviez  éloignée  ? C’étoit  donc  là 
l’artifice  dont  vous  ufiez  pour  me  fur- 
prendre  ? C’étoit- là  que  devoir  aboutir  le 
bûcher  que  j’ai  dreflc  , les  Autels  que  j’ai 
érigez  , & le  Feu  facré  que  j’ai  allumé  ? 
Vous  m’abandonnez  cruelle  3 Quels  re- 
proches n’ai  je  point  à vous  Faire  î M’a- 
ve z vous  jugée  indigne  de  vous  accom- 
pagner dans  le  féjour  des  morts  ? Pour 
peu  que  vous  m’euffiez  marqué  vos  def- 
feifis  , un  même  Fer  , une  même  douleur, 

un  même  inftant , nous  eût  enlevées  à 
la  terre.  C’eft  moi  qui  ai  drefTé , de  mes 
mains,  l’appareil  de  vôtre  mort  ! C’eft  moi 
qui  ai  invoqué  les  Dieux  proteéleurs  du 
pais  ; &'  tout  cela  pour  vous  voir  enle- 
vée à ma  tendrefïè  ? C’eft  moi,  ma  Sœur, 

Tyr,qu’à  celui  de  la  ville  | thage. 

- commençante  de  Car-  | . 

I* 

lilj 
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, SMoniof  , urbemque  tuant.  Date  . vulnerâ 
lympbis 

Tu4bluam  ; & extremus  fi  quis  fiuper  balittt» 
errât , - 

3*5  Ore  legam.  Sic  fata  , gradus  evaferat  al- 
tos, 

Semianin.  énuqué  finu  germanam  amplexa 
fovebat 

Cum  gemitu , atque  atros  fiée  abat  vejlc 
emo  es. 

Ilia  graves  oculos  cenata  attoUere , rurfits 

Déficit  : infixum  Jlridet  fiub  peftore  vulttus . 
6$o  Ter  fefe  attollens,  cubitoque  innixa  lèverait , 

Ter  revoluta  toro  efi  : oculifque  errantibus, 
alto 

Qî^fivit  cœlo  lucem , ingemuitque  repert m 

TumJuno  omnipotent  y longum  mlferata  dolo 
rem  , 

Dfjficilefique  obitus  , Irlm  demifit  olympo  , 

Qut  luttant  em  animam  nexofque  refolverct 

■ attus. 

* Les  éditions  le  les  j fur  ce  texte.  Dans  les 

fnanufcriîs  varient  ici  \ uns  on  lit  extmxti  , & 
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4 c’eft  moi  , qui,  par  vôtre  mort,  ai  caufé 
la  mienne  ! C'eft  moi  qui  ai  mis  dans  h 
même  tombeau  vôtre  peuple  , vôtre  Sé-  * 
nat  , enfin  tout  Carthage  [ Qu’on  m’ap- 
porte de  l’eau  , pour  laver  la  playe  de  la 
mourante  ? Qu’il  me  Toit  permis  de  b re- 
cueillir avec  la  bouche  Ton  dernier  fou- 
fle,&de  recevoir  fes  derniers  foûpirs  ! 
Après  ces  mots  , Anne  monta:  fur  le  bûf- 
cner  , réchauffa  les  membres  déjà  froids 
de  la  Reine,  pouffa  des  foûpirs,  &efïïiya 
de  fa  robe  le  lang  qui  couloir  de  fa  playe* 
Didon  fit  effort  pour  lever  les  yeux  vers 
elle , mais  une  défaillance  la  fit  rerom- 
ber.  Le  fang  fortit  avec  violence  de  fi* 
bleflure.  Trois  fois  elle  tâcha  de  fie  le- 
ver fur  un  côté  , & trois  fois  elle  retom- 
ba fur  le  lit  , où  elle  étoit  couchée.  Didon 
entr’euvrit  les  yeux  à la  lumière  du  jour  y 
& c elle  gémit  de  la  voir  apperçûë.  Alors* 


dans  les  autrés  extinxi. 
Si  on  lit  extïnxti,  il  fau- 
dra traduire  ainfi  : C*efl 
vous  , ma  Saur  , qui  du 
même  coup  , nous  avez, 
percées  Vune  & Vautre. 
Mais  ce  fentimenc  ne 
tient  il  pas  un  peu  du 
reproche  ? J'ai  préféré 
le  fécond  , qui  m’a  paru 
plus  tendre,  & plus  fen- 


l C’étoic  une  eoô- 
tutne  parmi  les  Anciens^ 
que  le  plus  pioche  pa- 
rent appliquoit  fa  bou- 
che fur  celle  du  mori- 
bond , & qu’ri  recevoir 
fon  dernier  foûpir. 

c L’horreur  que  DicToa 
avoir  de  vivre  , lui  fit 
regretter  d’avoir  vu  en- 
core une  fois  la  lumière 
du  jour. 
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Nam  j quia  nec  fato  , mérita  nec  morte 
* peribat  i 

Sed  mi  fera  ante  diem  , fubitoque  accenfa  fu~ 
rors  : 

Nondum  illi  flavum  Proferpina  vertice  cri - 
nem  • 

udbflulerat  > Stygioque  caput  damnaverat 
Orco. 

ÿeo  Ergo  Iris  croceis  per  ttelum  rofcida  pen • 
nis  t 

Mille  trabens  varios  , adverfo  Sole  » colo- 
res i 

Dtvolat , & fupra  caput  aflitit  : Hune  egê 
Viti 

9 

Sacrum  jujfa  firo  , teque  ijlo  corpore 
fobo. 

Sic  ait  t & dextrd  crinem  fecat  : omnis 
& una 

a Iris  ttoic  la  mef-  1.  fagcrc  de  Junon  , com- 


Livre  î V.  uyy 

Junon  touchée  d’une  mort  qui  traînoit  en  * 
longueur  , & d’une  fi  pénible  agonie  , en- 
voya a Iris  du  haut  du  ciel  , pour  déta- 
cher cette  ame  qui  lurtoit  avec  la  vie^ 
pour  couper  les  liens  qui  la  recenoient  à 
fon  corps.  En  effet  , comme  Didon  ne 

Îierdoit  pas  le  jour  d’une  maniéré  naturel- 
e , ou  par  une  punition  des  Dieux,  mais 
avant  le  tems  , parce  que  la  douleur  6c 
la  rage  l’y  avoient  contrainte , Proferpine 
n’avoit  pas  encore  coupé  b le  cheveu  fa- 
tal d’où  dépend  le  fort  des  humains  , 6C 
qui  les  fait  pafïer  fous  l’empire  de  Plu- 
ton.  Iris  donc  portée  fur  une  nuë  tranf- 
parante  , où  elle  faifoit  briller  l’or  de 
fes  ailes  , 6c  cette  variété  de  couleurs 
dont  elle  luit , à l’oppofite  du  Soleil  : d’un 
vol  leger  , vint  fe  placer  fur  fa  telle  , 

& fit  entendre  ces  paroles  : Reine  infor- 
tunée , je  vous  délivre  de  ce  corps  mor- 
tel , & je  porte  à Pluton  le  tribut  qui  lui 
appartient.  A l’inflant  elle  coupa  le  che- 


me  Mercure  êtoit  le 
Meffager  de  Jupiter.  Iris 
faifoit*  briller  l’arc  en 
«ici  , lorfqu’elle  delcen- 
doic  fur  la  terre. 

b C’écoit  une  imagi- 
nation des  Anciens  , que 
Proferpine,  ou  en  per- 


f fonne  , ou  par  le  minî- 
j ftére  d’Atropos  , cou- 
poit  un  cheveu  aux  per- 
i'onnes  mourantes.  C’é- 
toit comme  les  prémi- 
ces d’une  conlcciation  « 
Pluton. 


* 
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Dilapfus  calor , atque  in  ventes  vit  a re* 
cejjit.  ' , 

s Ce«  derniers  mots  j Virgile  ait  adopté  l’opt» 
ic  prouvent  pas  que  [ nion  impie  , que  l'araie 


b.  Fin  du  quatrième  Livre é 


Livre  IV.  i©$ 

veu  fatal  : puis  S.  fa  chaleur  fc  diflïpa  , 
a fa  vit  le  perdit  dans  les  airs. 

ic  l'homme  n'cft  autre  | lement  que  Didon  cef]j| 
$hofc  , que  l’air  qu’il  ; de  refpirejr. 

^fplxe.  il  veut  dire  foi-  1 " ■ 


fin  du  quatrième  Livre,, 
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NOTES  CRITIQUES 

E T 

DISSERTATIONS 


SUR. 

LE  QUATRIEME  LIVRE 

DE 

L'ENEÎDÊ 

E 

i.  Ep  end  ànt  la  Reine  agitée,  &c.  L’A- 

V—/  nachronifme  qu’a  lait  Virgile , en 
avançant  les  jours  de  Didon  julqu’aux 
rems  d’Ence  , a paru  monftrueux  à bien 
des  Critiques.  Le  Pere  le  Moyne  , dan* 
la  Préface  de  fon  Pocme  , le  croie  infou- 
renable.  C’cft  à peu  prés  , dit-il,  comme 
Ci  je  faifois  paroître9fur  la  feene  d’Egypte, 
1 «f  cienne  Cléopâtre  , au  tems  que  faine 
Louis  vint  y conquérir  la  couronne  d’E pi- 
pes , fur  Saladin,  D’autres  , au  contraire  » 
n’ont  jrien  admire  de  plus  dans  l’Eneïde  , 
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que  ce  raproçhement  des  fondateurs  de 
Rome , & de  Carthage.  Les  haines  mu- 
ruelles  des  deux  Nations  y prennent  leur 
fource  , & ce  morceau  de  r Enéide  , qui 
n’eût  été  qu’agréable  , fi  les  mêmes  avan- 
turej  fe  fu fient  pafi'ées  chez  une  autrq 
Reine  , & clans  une  autre  contrée  , devient 
tout  à la  fois  agréable,  & intéreflant  aux 
Romains  , dés  que  Didon  en  cft  la  prin- 
cipale aéfirice,  Virgile  avoir  donc  tout  4 
la  fois  à craindre  , ou  de  déplaire  , par 
l’erreur  des  tems  ou  il  alloit  tomber, ou 
de  ne  plaire  pas  afièz  , en  ôtant  à lonour 
vrage  l’agrément  qu’il  reçoit  du  rôle  , 
que  la  Fondatrice  de  Carthage  y repréfen- 
te. Je  fuis  convaincu  que  le  Poc'te  a fa- 
gement  fiait  , par  rapport  à fon  tem$,& 
à fon  deflein  , de  négliger  l’Anachronif- 
me  , s’il  l’a  connu  , & de  ne  dérober  pas 
à Ion  poëme  les  grâces  que  Didon  lui 
Concilie.  Il  eft  vrai  qu’aujourd’hui  nous 
ne  pouvons  plus  ignorer  que  Didon  a été 
poftérieure  à Enée  , de  plus  de  deux  cens 
ans.  Il  paroît  que  le  Fondateur  de  la  Co- 
lonie Troyenne  en  Italie  ^ partit  deTroye 
environ  fix  ou  fept  mois  après  la  deftruc- 
tion  de  fa  Patrie.  D’ailleurs  , Virgile  le  . 
faic  errer  fept  ans,  de  mers  en  mers,  avant 
Ion  arriyéte  à Carthage.  Ceux  des*Chro- 
n'ologues  qui  reculent  le  plus  la  prife  d$ 
Trpye  , |a  fixent  à Soixante  an?  avant  lç 
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régne  de  Saiil , 6c , par  conféquenc , l’arrî- 
yée  d’Enée  à Carthage  , a dû  être,  félon 
Virgile  , un  peu  plus  de  cinquante-deux 
ans  avant  que  Saiil  régnât.  Ajoutons  les 
quarante  ans  que  Saiil , & les  autres  qua- 
rante que  David  , ont  été. fur  le. trône  d Is- 
raël. Voilà  donc  cent  trente- deux  ans. 
Depuis  cette  époque  du  regne  de  David  . 
fini , il  eft  aile  de  fupputer  les  années  , 
jufqua  la  fuite  de  Didon  à Carthage.  Le 
Pere  Petau  a fervi  fur  cela  de  guide  à 
Monfieur  Bochard.  On  a donc  trouvé 
(«tans  Jofèph  un  paflage  de  Ménandre  d’E- 
phéfe  , i’un  des  Auteurs  de  la  Chronique 
Tyrienne  , où  cet  écrivain  fait  le  dénom* 
foreraent  des  Rois  de‘ Tyr,  jufqu’à  Pyg- 
malion , qui  contraignit  Didon  à fe  re- 
tirer en  Afrique.  Ménandre  parle  là  de 
Hiram  Roi  de  Tyr  , fiicceflèur  d’Abi- 
fcalus.  On  fçair  que  cet  Hiram  vivoiravec 
Salomon  , 6c  qu’il  fit  couper  bien  des  cè- 
dres du  Liban  , pour  en  bâtir  le  Temple 
de  Jcrufalem.  Hiram  eut  dix  fuccelfeurs, 
dont  Pygmalion  fut  le  dernier.  Les  an- 
nces  de  tous  ces  Rois  font  rapportées  par 
Ménandre  en  détail  , jufqu’à  la  feptiéme 
de  Pygmalion  , où  Didon , au  rapport  du 
même  Auteur  bâtit  Carthage.  Unies  en- 
femble % elles  font  le  nombre  de  cent 
trois  ans.  Ainfi  ces  années  jointes  au$ 
fent  trente-deux  ans  , qui  s’étoient  écou- 
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rUz  depuis  la  prife  de  Troye  > jufqu’à  l’ar- 
rivée d’Enée  à Carthage  , fe  réduifent  à 
deux  Æns  trente-cinq  ans  , & un  peu  plus. 
C’elt  en  cela  qUe  confifte  l’Anachronifme 
de  Virgile.  C’eût  été  bien  allez  fans  dou- 
te , pour  révolter  tous  les  efprits  contip 
lui , fi , de  ion  tems  , on  eût  été  inftruir  Ü 
Rome  de  la  fuite  des;  Rois  de  Tyr:  , &c 
des  années  de  leur  régné  , comme  nous  le 
fommes  aujourd’hui.  Un  Pocte  ne  tra- 
vaille pas  à reprefenter  le  vrai  , dit  Ari- 
ftore  j mais  le  vrai-femblable.  Ce  vrai- 
femblable  meme  eft  relatif  aux  téms , Si 
aux  lieux, où  l’on  écrir.  Si  donc  du  tems' 
de  Virgile  , où  l’on  ignoroit  abfolument  , 
ou  du  moins  où  l’on  connoifToit  peu, en 
Italie,  l’époque  de  la  fuite  de  Didon  j fi  le 
tems  précis  de  la  fondation  que  fit  la  Rei-  , 
ne  de  fa  Citadelle  de  Byrfa  , éroic  preique 
une  énigme  , qu’un  petit  nombre  de  ica- 
vans  feulement  avoir  expliquée  , pourquoi 
fera  t-on  un  crime  à Virgile  d’avoir  réii- 
ni  dans  le  meme  lieu  , &c  fait  vivre  dans 
le  même  tems  , le  Fondateur  de  Rome,  Sc 
la  Fondatrice  de  Carthage’  Etoit-il  obi> 
gé  d’entrer  dans  la  profondeur  des  tems , 
où  , à parler  en  general  , on  ne  trouvent 
que  de  l’obfcurité  ? Du  refte  , il  paroît  cer- 
tain que  le  plas  grand  nombre  des  Romains 
ignoroit  le  tems  où  Byrfa  fut  érigée,  Si 
par  cou féquent  l’époque  de  la  fuite,  Si  d«i 
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régné  de  Didon.  En  voici  la  preuve.  Nul 
Critique  de  Virgile  , ou  Contemporain , 
ou  même  de  ceux  qui  ont  écrit  quelque 
tems  après  lui  , jufqu’à  Macrobe,  ne  lui 
a fait  le  reproche  d’avoir  confondu  , ou 
dérangé  les  tems.  Pour  faire  connoître 
bien  diftinétemenc  fon  Anaehronifme  , au 
fujet  de  Didon  , il  a fallu  que  Jofeph  ,à 
l’aide  de  ces  Chroniques  Tyriennes  , dé- 
brouillât le  cahos  de  la  fuccdfion  des  Rois 
de  Tyr.  Appien  lui-même, dans  les  recher- 
ches qu’il  a faites  fur  l’origine  de  Car- 
thage 5c  fur  les  commencemens  des  Car- 
thaginois , ou  garde  le  filence  , ou  parle 
fort  obfcurément  du  rems  que  cette  Rei- 
ne vint  en  Affrique.  Il  eft  plus  hardi  fur 
l’époque  de  la  première  fondation  de  Car- 
thage par  les  Phéniciens.  Il  la  place  cin- 
quante ans  avant  la  prife  de  Troye.  Quand 
il  vient  à Didon  , il  fe  contente  de  dire 
qu'elle  bâtit  Byrfa,  Sc  de  raconter  de  quel 
artifice  elle  u(h,pour  obtenir  un  empla- 
. cernent  fur  la  côte  d’Affrique.  Au  regard 
du  fiecle  où  elle  vivoit  , il  femble  que 
ce  foit  un  myftere  pour  lui.  Les  Varions, 
les  Denys  d’Halicafnaftê,  & tant  d’autres 
qui  ont  creufé  dans  l’origine  des  peuples, ne 
nous  ont  rien  appris  de  celle-là.  A la  vérité, 
Cicéron  en  a,  dit  on  , marqué  quelques 
vertiges  , dans  un  fragment  de  fa  Répu- 
blique. Si  ce  fragment  eft  véritable  > du 
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moins  1 induétion  qu’on  en  tire  efl:  auflï 
incertaine  , que  les  expreflions  en  font 
obfcures.  Je  ne  difconviens  pas  que  Vel- 
leius  Patcrculus  , n’ait  fait  naître  Didon 
que  foixante  & cinq  ans,  avant  la  fondation 
de  Rome,  yinte  atmos  quinque  & fexa- 
ginta , qv.am  urbs  Romana  condert  tur  , ab 
Elyffa  Tyria  , quam  quidam  Dido  autu- 
mant , Cartbago  conditur.  Mais  outre  que 
Paterculus  étoit  Contemporain  de  Jofeph, 
5c  qu’il  a pu  apprendre  dejui  l’époque  de 
la  fondation  de  Carthage  , il  montre  l’in- 
certitude où  l’on  étoit  à Rome  , fur  le  fie- 
cle  de  Didon.  On  y étoit  partagé,  fi  elle 
croit  la  même  qu’Elyfia  , qui  fut  la  Fon- 
datrice de  Carthage.  Juftin,dans  fon  abré- 
gé de  Trogue  Pompée  , fait  bâtir  Cartha- 
ge foixante  5c  douze  ans  avant  la  fondation 
de  Rome.  Qui  fçait  s’il  n’a  pas  altéré 
l’Auteur  qu’il  abrégeoit,  fondé  îur  des  tra- 
ditions plus  récentes  ? Sur  ce  pied- là  , 
dira-t  on  que  Virgi'e  n’a  pas  été  en  droit 
de  fe  prévaloir  de  cette  ignorance  qùafî 
univerfelle  ? Il  s’en  faut  bien  qu’il  ait 
trouvé  de  fon.  tems  l’époque  de  Didon  éta- 
blie , comme  nous  trouvons  du  nôtro 
celle  de  Cléopâtre.  Pourquoi  n’aura-t-il 
pas  pu  la  deviner  , puifqu’il  n’avoit  pas  à 
etaindre  de  révolte^  les  préjugez?  Il  n’a 
fongé  qu’à  plaire  , en  bâtifiant  une  fable 
fur  une  vrai-  femblance , qui  apparemment 
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ne  devoir  erre  ni  contcïtée,  ni  démentiede 
fon  rems.  Il  a plu  à Ton  Prince,  & à fa 
Nation  par  un  endroit  brillant.  N’a  t-il 
pas  atteint  fon  but  i En  le  lifant  aujour- 
d’hui , nous  ferions  moins  chagrins  con- 
tre lui  , fi  nous  entrions  dans  fes  vues  & 
dans  fon  efprit  : ou  fi  nous  nous  met- 
tions à la  place  des  perfonnes  de  fon  fic- 
elé , pour  qui  feules  il  écrivoit.  On  eil 
allé  de  fon  rems , nous  dirions-nous  , juf-  • 
qu’à  adopter  fa  fiéfcion.  Bien  loin  de  la 
• condamner  , Ovide  a fait  écrire  par  Didon 
une  lettre  à Enée.  L’Anachronifme  n’a 
pas  effrayé  ce  bel  efprit  de  Rome , & cet 
Auteur  fi  fçavant  dans  les  antiquitez  hifto- 
riques,&  fabuleufes.  Des  Hiftoriens  mê- 
me j comme  Cedrenus  , ont  fait  un  point 
d’hiftoire  de  l’invention  du  Poète,  & ont 
raflcmblé,  fous  le  même  toit , Didon  avec 
Enée.  Je  joiiirai  donc  du  même  plaifit 
que  reçût  Augufte,  & toute  fa  Cour,d’un 
événement  fi  ingénieufement  trouvé.  Par 
trop  de  connoîflance  , je  ne  m’envierai  pas 
à moi-même  l’agrément  de  voir  Rome 
Carthage  , ennemies  dés  leur  fondation. 
C’eft  ainfi  que  doit  penfer  tout  Le&eur 
équitable.  J’ofe  même  le  dire  ; faute  de 
ft  mettre  dans  cette  firuation  d’efprit  , 
on  ne  goûte  qu’impaiEaitement  les  grandes 
b-’autez  des  ouvrages  les  plus  parfaits  de 
l'Antiquité,  ' 
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1.  Ou  que  la  foudre  du  Ciel  me  préci- 

Îite  aux  Enfers  , &c.  On  fera  furpris  de 
inconftance  de  Didon,  & de  la  variété  de 
Tes  fentimens.  bon  malheur  l’a  fait  regar- 
der avec  trop  d’indtilgence.  Ce  fut  une 
PrincdTe  vertueufe  , dit-on  , toute  occu- 
pée de  fa  nouvelle  fondation  , attachée  £ 
fes  devoirs  , Ôc  confervant  pour  fon  pre- 
mier époux  une  afFeélion,que  la  mort  n’a- 
voit  point  effacée.  Bie-a-rôt  fon  cœur  8>C 
fes  foins  vont  changer.  Ce  ne  fera  plus 
qu’amufemens  , que  Fêtes,  que  repas.  Les 
pallions  les  plus  emportées,  fuccedeiont?  aux 
plus  tendres  , & une  femme  réglée  de- 
viendra l’exemple  du  plus  grand  exccz  de 
fureur.  De  là  les  Critiques  ont  pris  occ.v 
lîon  d’accufer  Virgile  d’une  infra&ion  fen- 
fible  des  Loix  , qu’Ariftote  a portées.  Le 
Philofophe  avertit  les  Poctes  , qu’en  for- 
mant le  cara&ere  de  leurs  Hcro»,  ou  de 
leurs  Héroïnes  , ils  le  rendent  égal  , «S# 
c/xaXu.  C’eft- à-dire , que  les  Aéteurs  d’un 
Poëme  doivent  toujours  fe  refTembler  £ 
eux  mêmes  , dans  tous  les  endroits , eu  o» 
les  fait  agir  , ou  parler.  Il  faut  , par 
exemple  , qu’Enée  fort  toujours  pieux  , 
& Achille  toujours  colere  8c  emporté. 
Pour  répondre  à cette  cenfure  , on  peut 
dire  que  la  compaflion  qu’on  a eue  poui 
Didon  mourante  , a aveuglé  bien  des  gens* 
fur  le  caraftere  que  Virgile  lui  a doute. 
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Non  , il  n’a  point  fait  d’abord  Didonauflr. 
parfaite  qu’on  le  publie.  Son  caiv.&ere  eft 
foûtenu  , depuis  l’endroit  où  il  commen- 
ce à la  faire  connoître  , jufqu’au  dernier 
defefpoir  qui  finit  fes  jours.  Par-tout  c’eft 
une  femme  extrême  dans  les  pallions  qui 
la  tranfportent.  La  rufe  eft  l’ame  des  def- 
feins  qu’elle  exécute.  Tel  eft  le  fonds  de 
fon  caraétere.  Immodérée  dans  fes  defirs, 
dans  fes  attachemens  , & dans  lès  entre- 
priles  , elle  eft  artificieule  pour  les  faire 
réiiffir.  Venons  au  détail.  Lorfqu’elle  eft 
encore  à Tyr  , l’inclination  qu’elle  a pour 
Sichée  n’a  point  de  limites.  Elle  eft  vio- 
lente , elle  eft  emportée  , elle  va  jufqu’à 
la  rendre  malheureufe,  magno  mi  fera  di - 
leffus  amore.  Lorfque  le  crime  d’un  fre- 
re  lui  a enlevé  ce  premier  éppux  , elle 
forme  un  projet  hardi  , & fupérieur  à la 
générofîîé  de  la  plufpart  des  femmes , c’eft 
de  quitter  fa  patrie  , de  voguer  à la  mer- 
ci des  vents  , après  avoir  enlevé  à l’ava- 
rice de  Pygmalion  les  trefors  de  Sichce. 
Virgile  eft  étonné  d’une  réfolution  fi  peu 
commune  dans  un  fexe  timide  : T>ux  fa- 
mina  fatti.  L’artifice  eft  employé  pour 
accomplir  le  deflein  d’une  fuite  concertée* 
Didon  cherche  les  mécontcns  du  gouver- 
nement de  fon  frere  , les  raflemble  , les 
ait  entrer  dans  fes  vues.  On  furprend  des 
/aifteaux  au  port  , & on  kve  l’ancre. Lorf- 
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qoe  la  Reine  a pris  terre  en  AftVjque  elle 
a recours  à la  rufe  pour  acheter  nn  ter- 
rain. Rien  ne  fait  mieux  connoîire  les  dé- 
tours d’un  efprit  artificieux  , que  lardéfian- 
.ce  donc  Virgile  remplit  Venus  pour  Didonî 
Qujppe  domum  timet  ambiguam.  Il  faut  que 
Mercure  aille  difpofer  fon  cœur  contre  le» 
attentats,  dont  elle  fera  capable  à l’arrivée 
du  Troyen.  Si  elle  reçoit  d’abord  favo- 
rablement Ilionée  & fcs  compagnons  , elle 
a fcs  vues.  C’eft  pour  augmenter  & for- 
tifier Ta  colonie,  par  une  recrue  de  brave» 
Avanfuriers.  Elle  leur  propofe  de  demeu- 
rer à Carthage  : Vains  & his  mecum  pa - 
riter  conftdere  rcgnis  ? Il  eft  vrai  que  nul 
de  ces  noirs  Afffiqtiains  , dont  elle  fe  trou- 
ve environnée,  ne  peut  la  rendre  fenfible. 
C’eft  fur  tout  par  là  quelle  tient  fi  fore 
à Sichée.  Aufii  fa  Sœur  , qui  la  connoif- 
foit,  voyoit  bien  qu’elle  ne  réfifteroit  pa» 
au  mérite  , 8c  aux  agrémens  d’Enée  : Pla - 
cito-ne  ’etiam  pugnabis  amori  ? lui  dir- 
elle.  Après  ces  préparations  qui  ont  fervï 
au  Poëtc  , pour  ébaucher  le  caraétere  de 
la  Reine  , qui  s’étonnera  du  refte  ? Har- 
die , entreprenante  , extrême  dans  fes  at- 
tachemens  , emportée  , vindicative  , on  la 
trouvera  relie  dans  les  dernieres  feenes  du 
rôle  qu’elle  joue  , qu’on  a eu  lien  de  l’ima- 
giner dans  les  aéfces  qui  ont  précédé.  Il 
eft  vrai  que  fa  fureur  croît  par  degrez. 
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Elle  eft  toute  autre  encore  avec  Eree> 
qu’elle  ne  fur  à l’égard  de  Sichée  , ou  de 
Pygmalion.  Mais  le  fond  du  caractère  de*- 
meure  toujours  le  même,&  c’eft  allez.  Le 
changement  des  objets  ou  des  avantures 
tranfportent  plus  ou  moins  , mais  toujours 
dans  l’étendue  du  caratftere  , c’eft  à dire  , 
félon  les  inclinations  que  donnent  le  tem- 
pérament , l’éducation  , ôc  les  habitudes 
qu’on  a prifes.  Didon  conferve  auffi  juf- 
qu’à  la  hn  fon  efprit  rulé.  Elle  invente 
le  ftrangème  d’un  facrifice  magique, pour 
tromper  des  furveillantes.  Elle  éloidfie.par 
des  fqbtilitez,  fa  Sœur  , & la  Nourrice  de 
Sichée  , afin  d’avoir  le  tems  & la  com- 
modité de  fe  donner  la  mort.  Enfin  , tou- 
jours femblable  1 elle-même , elle  accom- 
plit en  périfianr,  ce  quelle  avoir  fait  foup- 
Çonner  d’elle  , dès  qu’on  a commencé  à la 
pénétrer.  Ces  ri  flexions  fuffifenr  pour  juf* 
tifier  Virgile.  Le  P.  Boflu  les  a faites,  en 
partie,  dans  fon  ingénieux  traité  du  poeme 
Epique  *,  mais  elles  ont  échspé  aux  Inter- 
prètes. Ces  fineflès  de  l’art  ne  fe  laiflent 
pas  appercevoir  à tous. 

5.  Cherche^  enfuite  des  ' pre textes  pour 
arrêter  , <&c.  Ces  paroles  me  donnent  oc- 
casion d’examiner  le  nom,  qu’on  doit  don- 
ner à 1’évenement  d’Enée  retenu  cftrz 
Didon  , & aux  autres  reflorjft  qu’on  fait 
joiier  pour  l’y  faire  demeurer.  Il  mep^roîr, 

qu’à 
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qu'à  proprement  parler  , c’eft  ici  ce  qu’Ari- 
ftote  appelle  le  nœud  dupoëme,  eTfriç.  II 
le  définit  ainfi.  Le  nœud  , c'efi  la  partie 
du  poeme  qui  prend  fa  naiffance  dés  fon 
commencement  , & qui  ne  finit  que  quand 
faftion  fe  termine  , en  bien  , ou  en  mal. 
Ainfi  dans  le  poëme  épique  le  nœud  eft 
comme  le  corps  de  l’ouvrage.  C’eft  ce  qui 
dure  jusqu’au  dénouement  , ce  qui  le  re- 
cule , ce  qui  le  fiifpend.  Enfin  , c’eft  cet 
enchaînement  de  tous  les  obftades,  que  les 
Dieux  ëc  les  hommes  forment , contre  la 
réüflite  de  l’a&ion  principale.  Pour  nous 
en  tenir  au  feul  exemple  de  l’Eneïde,  nous 
avons  dit  que  fon  aéfcion  , ou  fa  fin  par- 
ticulière , c’eft  rétabliflèment  d’une  colo- 
nie Troyenne  en  Italie.  Le  nœud  , c’eft: 
ce  qui  détourne  le  Héros  d’exécuter  fon 
projet , ou  , ce  qui  revient  au  même,  c’eft: 
ce  qui  y mec  obftacle.  Il  eft  aifé  main- 
tenant d’appercevoir , que  toute  l’avanture 
du  féjour  d’Enée  chez  Didon  , a été  mé- 
nagée par  Junon  , pour  faire  diverfion  à 
l’établiflèment  duTroycn,  dans  les  champs- 
de  Lavinie.  Cette  Déeflc  , dés  le  com- 
mencement du  pcëme , ainfi  que  l’ordon- 
ne Ariftore  , fulcite  la  tempête  qui  poufle 
la  flotte  Troyenne  fur  les  côtes  d’Aftrique. 
Elle  forme  les  engagemens  les  plus  étroits 
entre  Enée  & Didon.  Enfin  elle  fe  char- 
ge de  faire  agréer  à Jupiter  l’union  dec 
Tome  ir.  J. 
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deux  peuples,  C’dt  donc  là  une  partie  du 
nœud  , ou  du  corps  de  l’ouvrage.  Je  dis 
une  partie  *,  car  quoique  dans  un  poëine 
épique,  il  ne  puilfe  y avoir  qu’une  a&ion, 
le  nœud  peut  fe  multiplier.  C’eft  à-dire» 
qu’il  peut  y avoir  plus  d’un  obftacle  à 
l’exécution  principale  , quoi  qu’il  ne  puiflè 
y avoir  qu’un  dénouement.  Nous  voyons 
en  effet  , que  dans  les  deux  poëmes  d’Ho* 
niere  , il  n’y  a, à la  vérité,  qu'un  nœud  , 
c’eft-àdire  un  enchaînement  d’obftacles , 
qui  tendent  au  même  but  •,  mais  il  y a 
plus  d’un  obftacle.  Mettons  la  chofe  dans 
Ion  jour.  La  fin  de  l’Iliade  , c’eft  la  f rife 
de  Troye.  Le  corps  de  l’ouvrage  , ou  le 
nœud  , c’eft  l’afiemblaffe  des  divers  rerar- 
demens  qui  s’oopofent  à cetre  prife,  Achil- 
le (è  retire  en  courroux  de  l’armée  Grec- 
que , fe  depuis  fbn  départ  elle  eft  toujours 
battue  ; c’eft  la  premicre  partie  du  noeud,  ort 
le  premier  obftacle.  La  mort  de  Parroclclc 
rappelle  au  camp  qu’il  avoir  abandonné  *, 
mais  la  bravoure  d’Heélor  arrête  la  rapi- 
dité , fe  l’impatience  du  Héros  ^ c’eft  1a 
fccoftde  partie  du  nœud.  L’un  fe  l’autre 
compofent  le  corps  du  pcëme  , fe  la  mort 
d’Heétor  en  eft  le  dénouement.  Revenons 
à 1’  ncïde,  Je  le  dis  encore  , fa  fin  c’eic 
l’établUTemçnt  des  Troyens  en  Italie.  Didon 
retient  Enée  par  fes  charmes  , fe  i’empê- 
çfie  de  pourfuivre  fon  vgyage  >ç’eft  la  pre» 
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fnicre  partie  du  nœud,  & le  premier  ob- 
ftaclc  à la  fondation  de  la  colonie  Troyen- 
«e.  Après  la  mort  de  Didon  , E'née  arri- 
ve en  Italie  ; mais  il  y trouve  Turnus  & 
Mézence  à combattre.  C’eft  un  fécond 
obftacle  à l’établiflément  des  Troyens  , & 
une  fécondé  partie  du  nœud.  Ainfi  donc 
l’avanture  de  Didon  ne  doit  pas  erre  re- 
gardée comme  un  fimple  épifode.  C’eft 
une  portion  du  corps  de  i’Eneïde.  Ce 
n’eft  pas  feulement  un  ornement  étranger  ^ 
c’en  eft  une  partie  eflentielle.  Ce  qu'on 
peut  dire  ici  à l’avantage  d’Homere,  fur 
Virgile,  dans  la  conftru&ion  du  corps,  l’un 
de  l'Iliade,  l’autre  de  l’Eneïde  ; c’dl  que 
le  nœud  de  l'Iliade  eft  bien  plus  parfait 
que  celui  de  l’Eneïde.  Dans  1 Iliade  , les 
obftades  naifient  l’un  de  l’autre.  Achille 
fe  retire,  du  camp  des  Grecs,  c’eft  un  ob- 
ftacle  à la  prife  de  Troye.  Patrocle  prend 
fes  armes , & va  combattre  en  fa  place , il 
eft  tué  par  Heétor , Achille  revient  pour 
venger -ton  ami,  il  trouve  un  nouvel  ob-* 
ftacle  à la  prile  de  Troye  dans  He&or  fon 
rival.  Tout  tft  lié  ici , tout  eft  fuivi.  Au 
contraire  , dans  l’Eneïde  , Didon  renarde 
Enée  d’aller  en  Italie , elle  fe  donne  la 
mort.  Cette  mort  devient- ftérile  pour  le 
refte  du  pcëme.  Elle  n’y  produit  plus 
rien.  Le  fécond  obftacle  , c’eft  à- dire  , la 
réftftance  de  Turnus  & de  Mezence  à la 
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fondation  de  la  colonie  , n’a  nul  rapport  à 
la  mort  de  Didon.  Ce  font  deux  obfta* 
cles  , mais  dont  l’un  ne  naît  pas  de  l’au^ 
tre  j comme  dans  l’Iliade.  Je  ne  prétens 
pas  au  refte  , que  ce  foit  un  défaut  qu’on 
doive  reprocher  à Virgile.  Je  fçai  que  le 
nœud  de  l’Odyflee  eft  tout  femblable  i 
celui  de  l’Eneïde.  Neptune  y fufcite  mil- 
le obftacles  à Ulyfte  , pour  l’empêcher  d’ar* 
river  en  Itaque , & d’y  rétablir  la  paix  do* 
jneftique.  Ces  obftacles  qu’UlilTe  trouve  en 
mer  , font  la  première  partie  du  nœud, 
ïl  vient  en  fuite  à\Itaque  i il  trouve  là  de 
nouveaux  obftacles,  de  la  part  des  amans  de 
Pénélope,  Ainft  une  partie  du  nœud  de  l’O- 
dyfîéc  eft  indépendante  de  l’autre»  comme 
dans  l’Eneidc.  Ces  parties  n’ont  nul  rapport 
entr’elles , que  d’être  racontées  de  fuite.  Il 
faut  avouer  neanmoins  , que  quand  tou- 
tes elles  font  enchaînées  de  maniéré , que 
l’une  fuive  de  l’autre , c’eft  une  perfection 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  la  feule  Iliade. 

4.  Tel  eji  Apollon  , lorfcju  après  avoir 
quitté  U Lycie , &ç.  U parojt  certain  que 
Virgile  a tiré  cette  çomparaifon  d’Apollo- 
nius de  Rhodes , Poçte  Grec  , ôç  Auteur 
du  poëme  des  Argonautes.  Sans  doute 
il  l’avoit  lu  , puis  qu’en  plus  d’un  endroit 
il  en  a imité  certains  tours,  Des  critiques 
«mt  été  bien  plus  loin.  Ils  ont  prétendu 
tirer  4c  U une  preuve  de  ce  qu’on  a quel* 


SVtL  tE  IV.  LtV.  DE  l’EneÏOE.  îif 
<quefois  reproché*  Virgile,  cju’il  manquoit 
d’invention.  L’Auteur  de  l’Eneïde,  ont  ils 
dit , ne  fait  qqp  copier  les  deux  pocmes 
N d’Homere.  Il  ajreprefenté  l’Odyflée  dans 
les  fix  premiers  Livres  de  fon  ouvrage  , ÔC 
l’Iliade  dans  les  fix  derniers.  Mais  comme 
Homere,  ajoutent- ils  , n’a  voit  pas  excellé 
à peindre  une  paflîon  de  tendrefle  , il  a 
tiré  fa  Didon  d’après  un  autre  original,que 
celui  de  Calypfo.  Il  a donc  eu  recours  > 
dit-on  , à Apollonius  , qui  fut  bien  plus 
habile  qu’Homerc  à manier  les  reflorts  de 
cette  paflîon.  Nous  trouverons  le  lieu  de 
répondre  au  reproche  qu’on  fait  à Virgile, 
d’avoir  imité  Homere,  A l’égard  d’Apol- 
lonius -y  je  puis  dire  qu’on  a poufle-à  l’excès 
l’accufation  contre  Virgile.  Les  ouvrages 
de  cet  Auteur  fubfiftcnt  encore.  Il  faut 
Lavoir  peu  lû,  pour  trouver  dans  fa  Me- 
dée  , la  Didon  de  Virgile.  Il  eft  vrai  qu’il 
_y  a du  rapport  entre  les  deux  évencmens. 
Jafon  arrive  dans  la  Colchide  , comme 
Enée  à Carthage.  Les  deux  Héros  inlpi- 
rent  de  la  paffion  , l’un  à la  Reine  des 
Tyriens  , l’autre  à la  fille  du  Roi  de  Col- 
chos.  Anne  , Sœur  de  Didon  , lui  ferc  de 
confidente  , & Chalciope  excite  par  fes 
difcours  la  flâmc  naiflante  de  Medée  fa 
Sœur.  Venus  envoyé  l’amour  pour  déco- 
cher fes  flèches  contre  l’une, & contre  l'au- 
tre Princeflè.  Junon  couvre  Jafon  d’u» 
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nuage,  pour  le  faire  encrer  dans  Colchos, 
comme  Venus  cache  Enée  dans  une  nue  , 
pour  le  garantir  des  périls,  dont  il  pourroi* 
être  menacé  à fon  arrivée'  dans  Carthage. 
Junon  embellit  les  traits  de  Jafon  , & Ve- 
nus ceux  d’Enée.  Telle  eft  la  reffemblan- 
ce  qui  fe  trouve  entre  les  deux  poemes. 
Certainement  Virgile  a pû  l’emprunter 
d’Apollonius,  fans  avoir  manqué  d’inven- 
tion. En  effet,  les  caraéberes  de  Medée  8c 
de  Didon,  ne  fe  refftmblent  point.  Celle- 
ci  conftrve  de  la  dignité  dans  fa  foibleffe. 
Celle  là  étourdiment  va  fe  livrer  à fon  vain- 
queur. La  paflion  parle  un  tout  autre  lan- 
gage par  la  bouche  de  la  Reine  > que  par 
celle  de. la  Princeflè.  Médée  eft  toujours 
rampante  , & Didon  eft  toûjours  noble,  Sc 
fouvenc  ficre.  La  rage  tranfporte  l’une  , 8C 
la  contraint  à mourir  de  (a  main  , l’autre 
n’a  recours  qu’à  des  larmes  paflionnées  * 
lorfqu’on  délibéré  Ci  on  la  rendra  à Abfyr- 
the  fon  frere,qui  la  redemande.  On  trou- 
ve de  la  vertu  Romaine  dans  la  Reine  qu’a 
reprefentée  le  Poëre  Latin  , 8c  rien  que  de 
la  baffflè  , ou  li  l’on  veut  , de  la  foupleC- 
fe  Grecque , dans  la  Princeffe  de  Colchi- 
de.  C’eft  elle- même  qui  va  prier  Jafon,dc 
vouloir  bien  lui  faire  le  plaifir  de  l’enle- 
ver. Il  eft  vrai  que  la  paflion  fait  quel- 
ques effets  fcmblables  dans  Medée,  & dans 
pidon  y mais  il  n eft  pas  croyable  que  Vis*: 
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’gile  les  aie  empruntées  d’Apollonius.  La 
connoiCmce  du  cœur  humain  a pu  fuffire, 
à l’un  & à l’autre  Poëce  , pour  le  trou- 
ver au  même  point , (ans  s^êcre  cherchez. 
Il  parole  leulemént,  qu'en  quelques  courts 
endroits  de  ce  Livre,  Virgile  a véritable- 
ment profité  de  la  kélure  ' d’Apollonius. 
La  defeription  fi  étendue  d’une  nuit  tran* 
quile  , où  toute  la  nature  goûte  le  repos  : 
hors  Medée  dans  Apollonius  , & Didon 
dans  Virgile  , femble  avoir  été  emprun- 
tée du  poëre  Grec , par.  le  poëce  Latin:  Il 
.eft  croyable  encore  que  Virgile  a copié 
.d’après  lui  la  comparaifon  d’Enée  avec 
Apollon  , lorfque  celui  ci  quitte  la  Lycîe 
pour  after  à Délos.  Du  refte  , on  peut 
dire  que  le  quatrième  Livre  de  l’Eneïde, 
eft  le  plus  beau  monument  qui  nous  relie, 
de  la  facilité  qu’eut  Virgile  à inventer. 
Ces  fentimens  tantôt  fi  tendres  , tantôt  fi 
.furieux  de  Didon  , les  préparatifs  de  fa 
mort  fi  fagement  ménagez  , ces  impréca- 
tions de  la  mourante  contre  la  colonie 
Troyenne  , ces  haines  des  Carthaginois  & 
des  Romains  amenées  avec  tant  d’art  3 enfin 
rcet  enchaînement  d’avanrures  , dont  ce 
Livre  eft  fi  agréablement  varié , marquent 
la  fécondité  qu’eut  Virgile  a produire  de 
.fon  fonds.  On  n’appella  jamais  piller  un 
jardin  , lorfqu’on  fe  contente  d’y  cueillir 
quelquesflcurs , qu’on  cranfplante  en  meil- 
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leure  terre  , & à qui  Ton  donne  une  meil- 
leure culture.  C’eft  ainfi  qu’en  a ufé  hi 
Poëte  Latin  à l’égard  d'Apollonius.  11  en 
a tranfporré  quelques  idées,  en  divers  en- 
droits de  Tes  ouvrages.  Je  croi , par  exem- 
ple, que  les  deux  rcprifes,  où  le  Poëte  Grec 
parle  d’Ariftée  , ont  donné  lieu  au  Poece 
Latin  de  produire  l’agreable  fi&ion  du 
quatrième  Livre  des  Géorgiques.  Mais 
qu'Ariftee  a gagne  au  change  / On  ne  le 
reconnoît  plus , depuis  qu’il  a paflé  par  les 
mains  de  Virgile.  Les  Harpies  d’Apollo- 
nius ont  auffi  beaucoup  de  reflèmblancc, 
avec  celles  dutroifiéme  Livre  de  l’Eneïde. 
On  voit  des  comparaifons  femces  en  di- 
vers lieux  de  Virgile  , qui  ont  aflèz  de 
rapport  à quelques-unes  d’Apollonius  i car 
«nfinon  doit  avouer  que  ce  Poète  Rhodien  ou 
Alexandrin,  a excellé  dans  les  comparaifons. 
A mon  goûr,clIes  font  infiniment  fupéricu- 
rcs  à celles  d’Homere.  Aufli  Apollonius, 
qui  fenroit  Ton  avantage  de  ce  côté-là  , 
les  a extrêmement  multipliées  dans  fes  Ar- 
gonautes. Du  refte  , rien  de  plus  fimplè  / 
rien  de  plus  imparfait  que  cet  ouvrage. 
La  fi&ion  en  eft  fade  , & peu  judicieufc. 
L’art  de  la  poétique  ne  s’y  fait  point  fen- 
tir.  Il  s'en  fi.uc  bien  qu’il  ait  pû  être  un 
modèle  pour  la  compofition  de  l’Eneïde. 
Si  Virgile  y a ramaflë  quelques  perles,c'eft 
au  même  iêns,  qu’il  en  trou  voit  dans  les  or- 
dures d’Ennius, 
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5.  Pour  Ente  , attentif  aux  ordres  de  J*- 
piter , &c.  Il  cft  un  certain  nombre  de  gens, 
& d’un  certain  caractère  , qui  fe  font  rér 
criez  contre  l’infenfibilité  d’Enée  , & con- 
t»e  fa  dureté  à réfifter  aux  larmes , & aux 
prières  de  Didon.  Ce  qu’il  y a d’étonnanr, 
c’eft  que  ceux  même  qui  trouvent  à dire 
aux  pleurs  que  le  Héros  répand  ailleurs  , 
voudroient  qu’il  en  versât  ici.  Etrange 
corruption  de  nos  mœurs  I L'endroit  de 
l’Eneïde  , qui  fut  peut-être  le  plus  ap- 
prouvé des  Romains  j s’attire  la  cenfùre 
d’un  fiécle  , où  une  Religion  plus  parfai- 
te auroit  dû  plus  efficacement  corriger  nos 
foiblefles  , que  la  Philofophie  , & que 
l’éducation  Romaine.  Voila  jufqu’ou  nos 
Romanciers  ont  amené  la  dépravation  de 
nôtre  goût.  C’eft  d’®ux  qu’on  a appris  À 
pardonner  aux  Héros  une  lènfibilité  indi- 
gne , par  rapport  i des  paffions  féduifan- 
tes.  Dans  tout  le  refte  , on  les  veut  fer- 
mes jufqu’à  la  dureté.  La  perte  d un  ami, 
la  crainte  d’une  mort  fans  gloire,  une  pein- 
ture qui  leur  rappellera  le  fouvenir  d’un 
ami  mourant  *,  enfin  tous  les  autres  fpe- 
ftacles  digne  d’une  pitié  raifonnable  , ne 
leur  arracheront  pas  un  foûpir.  Cepen- 
dant on  les  verra  puérilement  foibles,  pour 
la  moindre  avanture  , ou  leur  paffion  fera 
inrértftee.  Je  n’emprunte  pas  feulement 
les  raifons  de  Religion,  pour  juftiûer  cette 


i^o  Notes  et  Dissertations 
rigueur  d’Enée.  Jupiter  J’ordonne , il  faut 
parrir.  La  foûmifliou  aux  Dieux  ne  doit 
point  erre  mi  Je  en  balance,  avec  des  incli- 
nations contraires  à leurs  volontez.  C’eft 
en  cela  que  confille  l’Heroïfme.  On  fouf- 
fre  , on  le  fait  violence  ; mais  on  eb:ïr* 
C’eft  fur  tout  par  des  raifons  tirées  de  la 
fin  du  poëme  épique  en  general  , & de 
l’Eneide  en  particulier  , que  la  rigidité 
d’Erée  fe  juHifie.  L’Epopée  fe  prepofe 
pour  but  d'iuftruire  les  Princes,  & de  les 
former.-  Quelle  éducation  à leur  donner , 
que  de  leur  mettre  devant  les  yeux  l’exem- 
ple d’un  Prince  , qu’un  engagement  retient 
dans  la  mollelTe  , & qui  ne  peut  ré  fou  dre 
fon  cœur  à rompre  fa  chaîne  ? Enëe  don- 
ne ici  un  exemple  bien  plus  inftrudV.f  que 
tous  nos  Héros  do  Romans.  Je  l’eftime 
cent  fois  plus , avec  fa  vertu  rigide  , que  fi 
Pallas  le  jettoit  à la  mer,  pour  l’arracher, 
malgré  lui,  à l’objet  qui  l’amufe.  Hnce  a 
.dans  Virgile  tout  le  mérite  de  fa  généro- 
fité  , & il  ne  le  partage  avec  perlonne.  Sa 
vertu  eft  toute  à lui,  & c’eft  par-là  qu’il 
eft  Héros.  D’ailleurs , la  fin  de  l’Encïde 
en  particulier  , eft  d’apprendre  les  vertus 
propres  aux  fondateurs  de  colonies.  Une 
des  principales  , fans  doute  , eft  de  s’af- 
fermir le  cœur  contre  ce  qui  peur  les  ar- 
rêter en  chemin  , & les  fixer  en  d’antres 
lieux  , que  dans  çehji  de  leur  deftination. 
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Sans  une  confiance  , qui  ne  fléchît  point 
fous  les  rencontres  imprévues, atteindroienc- 
ils  leur  but  ? Bien  des  gens  ont  tâché  de 
juftifier  l’inflexibilité  d’Enée  j mais  par 
d'autres  principes  que  les  véritables. 

6.  Elle  ne  fit  part  a p^rfonne  du  prodige, 
&c.  La  critique  qu’on  a faire  de  ce  texte, 
n’eft  pas  nouvelle.  Il  paroît  que  du  teins 
de  Donat  & de  Servius  , on  demandoic, 
comment  Virgile  avoir  pu  fçavoir , ce  que 
Didon  n’avoit  révélé  à perfonne  ; pas  mê- 
me à fa  Sœur?  La  réponfe,  je  croi  . fut 
facile  alors  , comme  elle  l’efl  aujourd’hui. 
Vrai-femblablement  Didon  ne  facrifia  pas 
feule.  Elle  éroit  accompagnée  de  Prêrref- 
fes  , qui  purent  voir  le  prodige,  & le  ré- 
pandre. La  Reine  n’en  dit  rien  , & ne  le 
fit  pas  meme  fçavoir  à fa  Sœur  , il  eft  vrai  ; 
mais  ne  pût  on  pas  l’apprendre  par  une 
autre  voie  ? Au  refte , fi  on  s’obftinoit  à 
dire  , que  Didon  a pu  faire  ces  libations 
en  f cret  , Ôc  fans  témoins  , on  ne  dévroit 
pas  pour  cela  demander  aux  Poëres,  d’où 
ils  ont  appris  tout  ce  qu’ils  révélent.  C’eft 
une  régie  de  la  Poétique,  que  la  Mufe  qu’on 
a invoqué  d’abord  , apprend  les  plus  fe- 
crées  reflorts  d’une  aéfcion  , à celui  qui  la 
chance.  .En  effet,  fans  cela,  fans  cette  ins- 
piration des  Mufes  , qu’on  doit  toujours 
fuppofer  dans  les  Poëces  , d’où  Virgile  au- 
roic-il  pû  fçavoir  la  viiite  que  fit  Junon  à 
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Eole,  pour  lui  faire  exciter  une  tempête  ? 
Qui  lui  auroit  découvert  les  plus  lecrets 
fentimens  de  cette  Déefle  , & la  conver- 
fation  qu’elle  eut  avec  Venus  , pour  fixer 
Enée  à Carthage  ? D’où  Homere  auroit- 
il  pu  apprendre  ce  qui  (c  pafloit  de  plus 
mystérieux  dans  le  Confeil  de/ Jupiter,  au 
plus  haut  de  l’Olympe  ? Si  l’on  ne  regar- 
de pas  les  Poëtes  comme  des  hommes  inf- 

fïirez  , on  ôtera  la  vrai-feroblance  à tour 
e merveilleux  de  leurs  Ouvrages,  & ,ce 
qui  en  fait  l’ame  , ne  portera  plus  fur  rien. 
C’eft-Ià  ce  qui  me  détermine  à m’élever 
contre  le  fentiment  commun  des  Inter- 
prètes d’Ariftore.  Ilsdifentque  l’invocation 
qui  Ce  fait  toujours  par  le  Poëte  , eu 
commençant  fon  ouvrage  , n’en  eft  qu’une 

{>artie  intégrante  j car  c’eft  ainfi  qu’on  par- 
eil non  pas  une  partie  efl’cntielle  du  poëm« 
épfque. 

V 7.  Pour  la  fienne  elle  ètoit  morte  a Tyr , 
i &c.  Voici  une  de  ces  délicatefles  de  l’art  , 
qui  échappent  à la  plufpartdes  efprits.  Sans 
une  certaine  finefle  de  goût , on  regarde 
comme  une  minutie  indigne  de  la  Majefté 
épique,  la  fiétion  que  fait  ici  Virgile.  Il 
imagine  que  U nourrice  de  Didon  éroit 
morte  à Tyr  , &c  que  celle  de  Sichée  vi- 
voit  encore.  Sans  doute  , il  étoit  peu  im- 
port nr  , dit-on  , de  faire  perdre  la  vie  i 
la  Nourrice  de  Didon  , avant  l’établtilc:- 
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ment  de  la  Reine  en  Affrique.  On  pouvoir 
également  employer  ici  ion  miniftere  , 
comme  celai  de  la  Nourrice  de  Sichéc. 

Où  le  Poëcç  va-t-il  chercher  ces  fortes 
d’inventions  ? Il  n’eft  pas  croyable  qu’il  , 
ait  trouvé  un  article  fi  peu  confidérablc 
dans  les  Chroniques  , ou  dans  les  Tradi* 
tions  dç  Carthage.  Ç’eft-là  ce  que  la  cri- 
tique oppofe  à Virgile.  Mais  voici  les  ré- 
flexions qu’il  fallait  faire.  La  yrai-femblan-* 
ce  eft  l’ame  de  la  pocfic  héroïque.  D’ail- 
leurs, plus  on  rapproche  ce  vrai  fembla- 
ble  du  vrai  , plus  on  lui  donne  de  perfec- 
tion. Or  qui  ne  fçait  pas  que  le  menti 
détail  des  ctrconftances , fejrt  infiniment  à 
concilier  de  la  créance  aux  faits  hiftori- 
ques  ? On  ne  peut  s’imaginer  qu’on  ait 
çontrouvé  le  principal  d’un  événement  » 
Iorfqu’on  le  voit  revêtu  de  mille  petits  in- 
çidens  a que  l’imagination  de  l’Auteur  eût 
négligé  de  produire.  Il  en  eft  ainfi  du 
vrai-lembîable , qui  s’efforce  d’imiter  le  - 
yrai,  C’eft  par  ces  menues  obfcrvations 
qu’il  fait  foi & qu’il  fe  glifle  dans  l’ef- 
prit.  Si  l’on  s’en  tenoit  toujours  à des 
fj&ions  brillantes  , on  impoferoit  moins, 
Naturellement  nous  fpmmes  en  garde  con- 
tre cet  enchaînement  d’ayantures  toujours 
guindées.  Homere  #ft  inimitable  dans  ces 
fortes  de  menues  fixions , qui  donnent  du 
repos  à l’efprit , que  de  grands  éyçnse 
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mens  entulfez  l’un  fur  l’autre  fatigueraient 
à>  la  fin.  Si  Vtrg  le  eft  repreh  nfible  , 
c’cft  de  n’avoir  pas  encore  allez  fuivi,  fur 
cela  , les  traces  de  fon  modèle.  11  en  cft 
des  fictions  des  Poctes  , comme  du  ftile 
de  leur  verfificarion.  Des  cadences  tou- 
jours fonores,&  un  choix  de  mots  tou- 
jours brillants  , laflent  Patrention^  & dé- 
goûtent le  Le&eur,  Il  faut  s’abaill’cr  par 
intervales  , te  quelquefois  devenir  fimplf 
te  naturel , pour  plaire  , ou  pour  délen- 
nuyer.  Aulli  dans  Its  frétions  qui  com- 

ftolent  le  pcëme  épique , on  doit  en  mê- 
er  de  naïves  , Se  qui  ayent  un  air  de  vrai. 
Cette  réglé  doir  être  générale  pour  tous 
les  endroits  femblables , que  nous  trouve- 
rons femez  dans  le  cours  de  l’Enejide. 

8.  Puis  fa  chaleur  fe  dt(npay  fa  vie 
fe  perdit , &c.  Des  Critiques , à demi  inf- 
truirs  des  réglés  de  la  portique,  croyent 
avoir  furpris  ici  Virgile  en  défaut.  L’ac- 
tion de  lEpopée,  difent  ils,  doit  être  uni- 
que, c’eft  à-dire  , qu’on  ne  doit  pas  même 
y en  louffrir  d’eux.  Cependant  la  mort  de 
Didon  eft  un  événement  complet  , auflï- 
bien  que  celle  de  Turnus  , qui  finit  tout 
l’Ouvrage.  Duplicité  d’a&ion  qu’Ariftote 
a condamnée  , &c  que  le  bon  fens  doit 
proferire.  De  même**  en  effet,  que  nous 
ferions  furpris  de  voir  repréfintez  dans  un 
fpxmc  ubjeau  , Didon  mourante  du  fa 


SUR  Lt  IV.  LiV.  DE  l’EneÏDE. 
propre  main,  & Turnus  expirant  fous  les 
coups  d’Enée  > de  même  , nous  devons 
être  rebuttez  de  trouver  deux  adlions  corn, 
pierres  dans  le  même  poème  , & dont  l’une 
ne  conduiroit  pas  à l’autre.  Par  là  pexi- 
roit  la  fufpenfion  qui  anime  le  Lecteur  i 
chercher  le  dénouement , Ce  qui  le  foûritnt 
jufqu’à  la  fin  de  l’ouvrage.  On  peut  dire 
que  les  principes  de  ces  Critiques  font  fans 
répliqué  i mais  on  ne  conviendi  a pas,  que 
l’avanture  de  Didon  foit  une  aélion  com* 
pierre.  Elle  a Tes  rapports  à la  fin  princi- 
pale de  1’Eneïde,  & par  là  elle  entretient 
la  fufpenfion.  Nous  avons  dé/a  dit  que  le 
but  de  ce  Poème  , eft  fépablirtemenr  de  la 
colonie  Troyenne , qui  donna  J’oiigineàla 
Ville  de  Rome  , 6c  à la  famille  Julia, 
Nous  avons  fait  obferver  que  le  féjour 
d’Ence  chez  Didon  , étoit  un  retardement, 

&:  un  obftacle  à l’exécution  de  ce  grand 
projet.  Ainfi  donc , jufqu’au  départ  d’Enéc 
des  ports  de  Carthage  , ce  nœud  fubfifte. 
L’obftacle  n’eft  levé  que  quand  Enée  a pris 
le  large.  Ce  qui  fe  parte  après  fon  départ  , ' 
n’eft  plus  du  corps  du  poeme.  Ce  n’en  eft 
plus  le  noeud  , c’eft  un  fimple  épifode.  C’ert: 
fur  ce  pié-là  qu’il  faut  regarder  la  mort  de 
Didon.  Elle  eft  une  dépendance  du  nœud. 
Elle  en  peut  être  détachée , & elle  ne  lui 
fert  que  d’ornemenr,  L’aélion  de  l’Eneïdc 
n’çft  point  çomplctte  par  là.  Enée  vo^ue 
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tiûjours  vers  Ton  terme.  On  ne  pert  point 
de  vue  Ton  but  principal  par  la  mort  de 
Didon  j &c  depuis  rembarquement  d'Enée  , 
la  fufpenfion  eft  toujours  la  meme.  On  fc 
dit  encore  j lorfque  Didon  meurt , ou  lors- 
qu'elle eft  morte  , le  Héros  va  atteindre 
Ion  terme.  Qu’y  fera- 1- il  } De  quels 
moyens  fe  fervira-c-il  pour  s’établir  ? 
Quelles  guerres  aura-t-il  à cfluyer  î 
Il  eft  donc  vrai  que  la  mort  de  Didon 
ifeft  painc  un  événement  complet.  Il 
Jaiile  attendre  un  autre  dénouement.  A 
la  vérité  le  féjour  d’Enée  à Carthage  a été 
un  obftacle  à 1 etal^iflement  de  la  colonie, 
mais  il  fera  bien- tôt  fuivi  d’un  autre  , 
que  le  pocte  laide  toujours  efpérer  , eu 
faifant  voguer  ion  Héros  # tandis  que  Di* 
don  iè  donne  la  more. 


fin  des  Notes  Critiques  du  IK,  ZJvrtn 
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LIBER  QUINTUS.‘ 

L i > . * - 

•r 

INterea  medium  vÆneas  jam  ctajfe  tenfc 
" bat 

Certui  tter , flutfufque  atros  Jquiloné  feca* 
bat"."  ' ' 


Mœnia  rcfpiciens  , qua  jam  infelicis 
Elifa 

Collucent  flammis  : qua  tantum  acccnderit 


tgnem , 

a On  lit  dans  le  texte 
Latin  , medium  tter.  Il 
cft  certain  qu’Enèe  p’a- 
▼oit  pas  fait  la  moitié  de 
la  traverfée,  depuis  Car- 
thage jufqu’en  Italie  , 
puilqu’il  étoit  encore  à 
gottée  de  voir  la  Ville. 

il 


Il  n'étoit  pas  même  en 
haute  mer  II  va  y ar- 
river quelques  vers  apres. 
Que  veut  donc  dire  ce 
medium  iter  ? Ici  Vir- 
gile ne  peut  être  éclair- 
ci que  par  lui  même. 
Lors  que  Polyph'cmç 

V*  * . . • 

• V *\  m v 
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CEpendant  Enée  déterminé  à fuivre  fa 
route  , voguoic  a en  mer  , & tandis 
que  ù flotte  , malgré  les  b Aquilons  qui 
troubloient  l’Onde  , s’efforçoit  d’avancer  , i 
il  jetta  (es  regards  fur  Carthage.  Le  bû- 
cher fur  lequel  brûloit  le  corps  de  l’in- 
fortunée Didon  , lui  fit  paroître  la  ville 
toute  en  feu.  Il  ne  fçût  pas  au  vrai  11 
caufe  de  I ncendie  j mais  comme  il  n’igno- 

r . 

pour  fui  vit  les  Troyens  • à-dire  le  vent  de  Nord  , 
dans  la  mer , il  ne  vint  ' étoient  contraires  , lors 
pas  jufqu’en  haute  mer.  qu’on  navigeoit  de  Cab- 
Cependant  Virgile  dit  de  thage  en  Italie.  L’eau  , 
lui  : Gradrturque  p:r &qnor  dit  Ariftote  , parole 
jxm  medum;  c’eft  qu’on  noire  quand  ellêeftagi- 
étoit  cenfé  é.re  au  mi  tée  , & blanche  quand 
lieu  de  la  mer  , lorfqu’on  elle  eft  calm  *.  De  B 
étoit  forti  du  port  , & l’exprefUOn;  Fluclm  atrvs 
un  peu  avancé  Aqiulo/tt- 

*i>  Les  Aquügns  cteft  - -* 

M ij 
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J Caufa  latet  ; duri  magno  fed  amore  dolores 
Polluto , notfïwque,  furcns  quidfamina  pcjjît  t 
Trifte  per  augurium  T tuer  or um  pt  titra  du- 
cunt. 

Ut  pelagus  t entier  e rates  , nec  jatn  amplius 

!•  Occurrit  tellus , calv.m  undique  & undique 
pontHs  : 

O lli  cœru/ens  fUpra  caput  afiitit  imber  s 
Noftem  hyememque  ferons  ; & inborruit  un- 
da  tenebris. 

Jpfje  gubernat  or  puppi  Palimrus  ab  ait  a : 
Heu  ! quianam  tanti  cinxerunt  œtbera  nimhi  ? 
Quidve  pater  Neptune  paras  ! Sic  deinde 

lOCUtUS y 

’ij  Colligere  arma  jubet , validifque  incumbcre 
remis  ; 

Obliquât  que  [mus  in  ventum , ac  talia  futur. 
Magnanime  tÆnea  , non  > fi  mihi  Juppiter 
auftor 

Spondeatjboc  fperem  Italiam  contingere  cal o-. 
Mutait  tranfversà  fremunt,&  vefpere  ab  atro 


« Ces  csrpre  fiions  : 
Oblquatque  fi  nui  in 
•ventum  , lignifient,  dans 
leur  fens  propee,  le  gen 
ic  de  Manoeuvre  , que 
bous  appelions  Louvoyer  , 
en  termes  de  marine. 
Lorfqu’on  eft  furpris 
d’un  vent  contraire,  qui 
fcaiteroit  uop  de  U 


route  , on  ne  porte  que 
peu  de  voiles  , & ob 
tourne  Je  Cap , tantôt 
d’un  côté  , tantôt  d'un 
autre  , pour  ne  fe  pas 
trop  écarrer  du  parage 
où  l'on  eft. 

b On  lit  ces  paroles 
dans  le  texte  La  in  t 
Mutati  ( venti  ) trantz 
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toit  pas  à quelle  rage  on  eft  réduit,  après 
un  amour  trahi  , & de  quel  excès  eft  ca- 
pable une  femme  en  fureur  , lut , & fes 
Troyens,augurérent  mal  du  fpeétacle  qu’ils 
voyoient.  Lors  qu’on  fur  en  haute  mer, 
qu’on  eut  perdu  de  vûë  la  terre  , & qu’on 
n’eut  plus  d’autre  objecque  le  Ciel  & que 
la  mer  , tout  à coup  une  épaifïe  1.  nuée 
obfcurcit  l’air  , & répandit  avec  la  pluye 
des  tenebres  fur  la  furface  de  l’eau.  Alors 
Palinure  *3du  haut  de  la  poupe  , s’écria  : * te’ 
Ah  ! quel  affreux  orage  vient  de  fe  former 
dans  l’air  ! Puiflant  Neptune  , de  quelle  rc.m 
rempefte  nous  menacez-vous’  Il  dit-,  puis  d'En*«* 
il  fit  plier  la  voile,  recourir  à la  rame, 
a & prendre  le  vent  de  biais.  Enfuite  ,il 
adrefîè  ces  paroles  à Enée.  Non  , Sei- 
gneur , non  j quand  Jupiter  lui  même  * *Autenr 
m’aiïûreroit  de  pouvoir  arriver  en  Italie  de  nôtte 
du  tems  qu  il  fait , je  ne  1 en  croirons  pas.  tion. 
Les  vents  ont  changé,  b Celui  d’Oiieft 

ver/a  fremunt.  Elles  ont  qui  avoient  fuccedé  , 

«ne  fi  grande  énergie  , frémilToicntdans  la  voi- 
qu’il  a fallu  les  para-  le  , fre-'.  unt.  Ces  deux 
phrafer  un  peu,  pour  les  rênes  qui  fe  croitbicnc  » 
taire  entendre.  En  voici  transversa  3 car  e’eft  ce 
le  fens  encore  plus  dé-  qu’exprime  cet  Adver- 
veloppé.  Lèvent  avoir  be  , étaient  '*  celui  det 
changé  depuis  le  départ  Nord  , puifque  le  Poë- 
des  Troyens  ; car  lelon  } te  l’a  nommé  plus  haut,’ 
les  apparences , il  fouf-  atros  aqudone  x°.  C elui 
floic  du  Midi  pour  les  d’Oucft , ou  de  l’Occi-' 
faire  fortix  du  port  de  j dent , puifque  Virgi  e le 
Carthage,  Les  vents  j nomme  Vefîert  ab  *rrs. 
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io  Confurgunt  venti  » atque  m ttiibcin  cogiDUf  , 
aër. 

tfec  nos  obnlti  contra  >nec  tendere  tantum 
Sujficimus  : JUperat  quoniam  fortuna  >fcqita~ 
x mur  ; 

Qiicque  vocat  y vertamus  iter.  A cc  htora 

longs 

Fida  reor  fraterna  Erycis , portufque  Sien- 
nos  : 

2S  Si  mo{o  rite  memor  fervata  remetior  aflra. 

\ 

Tum  pius  tÆneas  : equidemfic  pofcere  ven- 
tos 

Jamdudum  9 & frujlra  cçrno  te  tendere  con- 
tra. 

FicÏÏe  viarn  y élis.  ~An  fit  mihi  gratior  ullay 

Quove  magis  fejfas  optem  demittere  naves  ; 

g®  Quant  quœ  Dardanium  teliys  tnibi  fcrvat 
jiccjlen , 

Etpatris  yfnchifœ  gremio  compte  ftitur  ojsa  f, 

Hxc  ubi  difîa  , petunt  portus , & vêla  fe - 
cundi 

Intendant  Zephyri . Fertur  citagurgite  clajfs  : 

a C’eftfpr  rout  par  toile  polaire  que  j’ai 
la  hauteur  du  pôle  qu’on  inccrpreté  ces  mots  s 
eftime  , de  d^Hus  mer  , Servait  remetior  ultra.. 
l’éloignement  des  ter-  Palinure  avoir  obfervè 
Kst  Ainû  c'eft  ^ l’é-  la  hauteur  de  la  Sicile 

. . f 
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& du  Nord  fe  croifent , bruiflent  dans  nos 
voiles  , & raflemblent  les  nuées  fur  nos 
tètes.  Il  n’eft  pas  poflible  de  leur  pouvoir 
réfifter  , & de  tenir  contre  leurs  efforts. 
Cédons  à la  tempefte  , abandonnons-nous 
à la  Foçtune  , &c  laiflons-nous  conduire 
au  gré  du  tems.  Si  ma  mémoire  me  re- 
préfcnte  au  jufte  la  hauteur  a du  pole,que 
j’ai  obfervée  , nous  ne  devons  pas  être 
éloignez  des  ports  de  Sicile , & des  riva- 
ges qui  furent  habitez  par  b Etix  vôtre 
frere.  Depuis  [ong-tems  je  m’apperçois, 
lui  répondit  Enée  , que  vous  luttez  en 
vain  contre  les  flots  , & que  les  vents 
nous  pouflent  vers  la  Sicile.  Changez  de 
route  , &:  déployez  les  voiles.  Y a-t-il* 
contrée  au  monde  , où  j’aimafle  mieux, 
mettre  mes  vaifleaux  * à l’abri , qu’en  Si-  * f1M*. 
cile  î C’eft-là  que  je  retrouverai  un  fidèle  suez* 
ami  dans  la  perfonne  d’Acefte,  &c  que  je 
reverrai  le  tombeau  de  mon  pere  Anchi- 
fc.  Il  n’eût  pas  achevé  , qu’on  tourna  vers 
le  port  avec  un  vent  favorable , qui  enfla 
les  voiles.  La  flotte  fendit  les  eaux  avec 


par  l'élévation  du  pôle, 
à fon  premier  voyage 
en  Sicile. 

b Sur  ce  rivage  d’E* 
rix,éccit  la  ville  de  Tre- 
pani  , où  Anchife  étojt 
jperc.  Erjx  y avoir  ré- 


gné, & donné  fon  non* 
à une  montagne  voi- 
fine.  Comme  il  éroic 
fils  de  Bures  & de  Ve- 
nus ; par  cette  Dceiïï; 
il  droit  frere  çTê&ÇPî  j 


% 
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Et  tandem  Uti  nota  adverttmtur  arctuc. 

« « / , 

jit  procul  excelfo  miratus  vertice  mor/tis 

'uddventim  , fociafque  rates  , occunit 
; ^dccjles , 7 

Horvidus  in  jaculist& pelle  Lybijlidis  urfs: 

\ 

Troia  Crinufo  conceptum  flumine  mater 

Quern  genuit.  Vetemm  non  immemor  ille  pa • 
rentum , . 

Cratatùr  reduc  es  , & ga^a  latus  agrejli 

JExcipit , ac  fejjos  ofiïïjus  folatur  amicis . 

Toficra  cum  primo  fiellas  oriente  fuga - 
rat 

Orta  die  s ; focios  in  cœtum  litore  ab  omn> 

’jddvocat  tÆneas}  tumuliquc  ex  aggere  fa - 
■ tur. 

* Le  mot  herriJus  , * c’eft  là  le  fens  du  met 
ilont  fc  fert  ici  Virgi-  procnl.  ;'aus  doute  c’é- 
le  , exprime  bien  l’&a-  I toit  pour  chaffer. 
billement  négligé  d’un  j b L’Epichéce  que  Vir- 
chafleur , portant  à Ja  ! gile  donne  ici  à la  peau 
main  des  dards.  Acef-  | d’ours  d’Acefte  a fait 
te  , lorfqu’il  apperçtit  ! douter  s’il  parle  ici  d’un 
la  flotte  étoit  lut  une  | vrai  ours , ou  d’un  lion, 
haute  montagne  , allez  j Jl  l'appelle  , Lybtjïiàis 
Toifine  du  port  ; «ar  j urfa,  q’wx  curie  de  Ly* 

VÎCcflt;^ 
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vîtrfle  , & bien-rôc  elle  arriva  en  pais  de 
connoilîânce.  A ufli- tôt  qu’ A celte  , du  haut 
d’une  montagne  , eût  vû  l’arrivée  de  fes 
amis,  il  vint  au-devant  d’eux,  a.  dans  l’ha- 
bit négligé  d’un  chafleur.  Il  portoit  à la 
main  des  dards,  & il  n’ctoit  ceint  que  d’une 
b peau  d’ours.  Acefte  eut  le  fleuve  c Cri- 
nilus  pour  pere  , & une  Troyenne  pour 
mere.  Auiïï,  plein  d’affe&ion  pour  fes  pa- 
rens  & fes  compatriotes  , il  félicita  les 
Troyens  fur  leur  retour  , leur  fit,  avec 
joie, un  repas  champêtre  , & leur  fournie 
des  rafraîchiflemens  , en  véritable  ami. 
Audi- tôt  que  le  retour  du  Soleil  eut  chaf- 
fé  les  ctorles  de  la  nuit,  Enée  rallembla 
fes  compagnons  difpcrfez  en  divers  en- 
droits de  la  cote  > & placé  lurun  tertre,  il 
leur  parla  en  ces  termes,  llluftres  Troyens, 

vous  qui  faites  remonter  vôtre  origine 

• 

celle  5a  mere  fut  EzcC- 
ta  , ou  Segefta.  Hyppo- 
ces  fon  pere  l’avoir  fait 
partir  de  Troye  dans 
une  nacelle  à la  merci 
des  flots , par  la  crain- 
te qu’elle  ne  fût  expo- 
fee  aux  monftres  ma- 
rins. Elle  aborda  en  Si- 
cile , & le  Dieu  du  fleu^ 
ve  Crinilus  eut  de  la 
Troyenne  un  fils,  nom - 
c Nous  avons  parlé  > mé  Acefte. 
ailleurs  de  l’origine  d*A- 

Tome  ÎV. 


bie.  Pline  d une  autre 
part  , allure  qu’on  ne 
trouve  point  d’ours  en 
Afffique.  Le  P^Lacerda 
a fait  fur  cela  une  dif- 
lcrtation,  qui  ne  laille 
rien  à defirer.  3 ’inrer- 
prcce  donc  , d’apres  lui, 
Virgile  , 8c  je  croi  qu’il 
faut  l'entendre  fimple 

tment , de  la  peau  d’un 
! ours. 
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4j-  - p «rdanida-migni-,  gcnus  altq  à fanguinç 
JD ii  km  ! 

jimms  exaltis  ccmplem  menfihs  «- 
bis  } 

Ex  quo  relliqnias,  diviniqne  ojfa  paTentis 

Condidimus  tçrra  , mœflafque  facravimn 
. aras ♦ 

Jamque  dies , ni  faUor , adefl  ; quem  fempcr 
acerbum  , 

«o  Spnver  hcnoratum  a fie  Vii  vohiijlis  ! bf* 
bebo. 

TIhvc  ego  Gatulis  agerem  fi  fyrtibM 
exul , 

1 jtrgolicove  mûri  deprenfns  > Û“  urbe  My- 
u nis  : 

Jntwa  vota  tatfc»  Jolemnefquc  ordine  pm- 

pAS  - 

. 4 Ce  n’cft  pas  in«?  Ton  pere.  Des  Hèio* 
tilcrocnt  qu’Enbe  loue  iflus  des  Dienx,,  merl- 
es Troyens , d’être  for-  tent  d’dcre  Divimlcz. 
lis  du  lang  des  Pieux  b Tous  le?  Interprç- 
]J  va  les  exhorter  à et-  ! res  expliquent  ces .mots } 
içbïf{  l’Ayçt^iofç  -dç  1 Jrgoliioyt  tpxri  deçm' 
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a jufquau  fang  des  Dieux  „ vous  le  ffa- 
ve^.  1.  Une  année  compkttc  s’eft  écou- 
lée, depuis  le  tems  que  nous  avons  célé- 
bré les  obfeques  de  mon  pere* , que  nous 
avons  enfermé  fes  os  dans  un  tombeau  , 
& que  nous  lui  avons  érigé  des  Autels 
funèbres.  Si  je  ne  me  trompe,  c’eft  au- 
jourd’hui qu’échoit  ce  jour  fî  doulou- 
reux, Se  toujours  lî  refpe&able  pour  moi. 
Grands  Dieux  ! vous  l’avez  ainfi  ordon- 
cé  ! Si  j’etois  en  exil  au  milieu  des  fa- 
bles de  la  Gétulie  \ où  fi , b enlevé  par 
la  flotte  des  Grecs  dans  la  mer  Ioniene, 
j’avois  été  conduit  efclave  à Mycene  c , 
je  céiébrerois  l’anniverfaire  de  mon  pc- 


fus  t comme  s’ils  voû- 
taient dire  .qu’Enée  fe- 
roir  l’aaniverfairc  d’An- 
chife  , quand  bien  me- 
me il  feroit  fur  mer  , 
furpris  de  la  tempefte. 
En  effet  , difent-ils  , le 
mot , Dcfrenfus  y a fou- 
vent  cette  force  chez 
les  Portes.  Mais  com- 
ment s’accorde- t-il,  en 
ce  fens,  avec  ces  autres 
paroles  , ér  urbe  M y ce- 
nts f Eft-on  battu  de  la 
tempefte  au  milieu  de 
Myccncs  ? L’explicarion 
qnc  j’yai  donnée  me  pa- 
role plus  aaturelle-  Au 


-tefte  , j’ai  interprété  cc« 
mots  , Mari  Argolice  , 
par  ceux  de  lu  mer  lo- 
niene.  On  ne  connoît 
point  la  mer  d’Argos  , 
ou  du  moins  elle  fait 
partie  de  la  mer  Ionie- 
ne.  • 

c J’ai  fait  ici  un  lé- 
ger changement  au  tex- 
te , fur  la  foi  des  meil- 
leurs Manufcrits.  Au 
lieu  à'urèe  Mycene. , j’ai 
rétabli  urbe  Mycenis. 
Mycenesétoit  la  capita- 
le du  pe  ic  Royaume 
d’Agamcmnon. 

N ïj 
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Èxequerer  ; ftrueremguc  fuis  altaria  donîs,  -, 

55  £7 une  ültro  ai  cintres  ipfnts  & ojja ■ pa* 
remis , 


U and.  equidem  fine  mente  ,r  cor,  fine  numinç 
. Divnm  ,.j  . ■ 

- . . ‘/'-y-  ' \ S : ’ • # 

4 idjÜMits  :.  & portus  del.iti  intramus  ami* 
cos , • 

• . 1 4 • • > «*..  - * 

’ » » 

Ergo  agite  , & latum  cun&i  ct.ehnyaus 

honore m : 4 ‘ . 

• ; ' ■'  1 * 

Pofcamiis  ventos  , atque  bœc  me  faerd  quo- 

. . . taBWtL  ■ • 

<fo  Uric  vettt  pofitd  remplis  fibi  ferre  dicatisl 
Bina  boum  vobis  Trojâ  generatus  Au fies 

' ’ t •*  • 

Dut  numéro  capita , in  ruines,  Adhibete  Pe-r 
nates 

Et  patrios  e pu  lis  } & quos  colip  hofpes 
Accji/es 

Praterea  ,fi  nona  diem  mortalibus  almum 
65  Affrçra  extulcrit , radiifque  retexçrit  orbtm ; 


a II  n’y  a dans  le 
texte  que  Utum  hono- 
râtn.  J’ai  cru  qu’il  fal- 
loit  l’inrerpréter  , des 
honneurs  divins,  ^i  ce 
n’çt'ft  çit  <juç  des  4e 


voirs  funèbres  , le  mot 
Utus  nJeut  pas  été  en  fa 
place.  D’ailleurs, le  relie 
de  la  cérémonie  mar» 
que  affez  , qu’il  s’agit 
, d’une  A po théolé. 
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te  *,  je  lui  rendrois  des  devoirs  funèbres  , 
&.  je  chirgerois  de  mes  dons  les  Autels 
que  je  lui  aurois  dreflez.  Mais  puifque  la 
volonté  des  Dieux  , comme  j’ai  lieu  de 
le  croire  , m’a  conduit  à Ion  tombeau  , 
à ce  lieu  où  repofe  la  cendre , & dans  une 
contrée  d’amis,  allons,  rendons- lui, avec 
joiejes  honneurs  a qu’on  rend  aux  Dieux  ! 
Invoquons  Anchife  , pour  en  obtenir  des 
vents  favorables  ! Qtfil  me  permette  de 
lui  offrir  tous  les  ans  , b dans  la  ville 
que  j’aurai*  fondée  , des  facrifices  folem- 
nels , fur  les  Autels  que  j’aurai  érigez  dans 
fes  Temples  ! Acefte  * nous  a fait  préfent 
de  de^ix  bœufs,  par  chaque  Navire.  Qu’on 
s’en  régale  , & qu’on  invoque  , dans  le 
repas,  & les  Dieux  protecteurs  dcTroye, 
& les  Dieux  domeltiques  d' Acefte  ! c 
•Dans  neuf  jours;  d’ici  , dès  que  l’Auro- 
re aura  éclairé  la  terre  de  fes  premiers 


b On  croiroit  peut- 
être  ici;  qu’Ence  avoir 
forme  le  deflein  de  s’é  - 
tablir en  Sicile  , puis- 
qu'il parle  de  fonder 
une  ville  , & d’y  cèle-, 
*brer  toùs  les  ans  une 
Fête  , en  l’hoHneur  de 
fon  Pere  C’eft  de  la 
Ville  qu'il  doit  - ériger 
en  Italie  , qu’il  faut 
l’entendre. 


c Neuf  jours  après 
les  premières  obfcques 
d’un  mort  , on  reno»^ 
velloit  les  Sacrifices  fu- 
nèbres. Nous  en  avons 
cent  preuves  dans  l’An- 
tiquicé  Ce  paflagenou» 
fait  croire  qu’on  obi'er- 
voit  la  même  cérémo- 
nie , neuf  jours  après 
l’anniverfaire.  ^ 

, ’i 

• . . »•  V 

_ .4 
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Trima  cita  Teucris  ponant  certamina  clafi 

' fts-  . . .*> 

Sfuique  pedum  curfu  valet , & qui  virions 

. audax , 

\Aut  jaculo  incedit  melior , levibufve  fa- 
gittisy 

Seu  crudo  fi  dit  pugnarn  committere  cefiu  : 

70  Cunfti  ad  fini , meritaque  expefient  pramiè 
palma. 

Ore  favete  omnes , & cingite  tempora  ta- 
mis. 

* * 

Sic  fatus , velat  matemâ  tempora  myrte  : 

Hoc  Elymus  facit , koe  avi  maturùt  jicef- 
tes, 

-j. 

Hoc  puer  ji feanius  : fcquitur  quos  caters 
pubes. 

jf  jUe  è concilioymultU  cum  miHibus fxbat 

jid  tumulum , magna  médius  comitante  ça- 
tervâ . 

j s * f 

Hic  duo  rite  tnero  libans  çarchefia  Bac* 
ebo 

• . t ' 

a.  j’ai  rendu  ces  mots:  | fient,  donner  des  /tÿplan- 

Ore  fnvete  omnes  , en  { dijfemens.  Je  fçai  qa’iJs 

jSuppofant  qu’ils  figni- I fe_  prennent  en  deux 


by( 
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rayons  , je  donnerai  le  fpeéfcacle  de  di- 
vers combats.  Je  diftribucrai  des  prix , 
êc  au  Vaifleau  le  plus  prompt  à la  ra- 
me , & à ceux  de  vous  qui  fe  feront 
fignalez  à la  courfe  * , & aux  vigoureux  *4sp3. 
Athlètes  , qui  auront  furpaflé  leurs  Ad- 
verfaires,  dans  les  combats  du  Cefte.  Q;te 
tous  fe  préparent  a donc  à faire  retentir 
l’air  d’acclamations  j & qu’on  vienne  au 
fptéb  tcle  couronné  de  ramée  I II  parla  ainfi, 
puis  il  fe  ceignit  la  tète  d'une  couronne 
de  Myrthe  §.  Elyme  en  fit- autant  , aufli- * «'nu- 
bien que  le  vieux  Acefte  , & le  jeune 
Afcagne.  Enfin  , tout  le  peuple  fuivit  mer*- 
l’exemple  des  Princes.  A Vinftant  Enée 
quitta  le  lieu  de  l’aiïemblée , &c  environ- 
né d’un  cortege  deplufîeurs  milliers  d’hom- 
mes , marchant  au  milieu  d’eux  , il  s’a- 
vança vers  le  tombeau  de  fonpere.  Quand 
il  y fur  , il  répandit  fur  la  terre  , félon 
l’ancien  cérémonial,  b deux  tafies  de  vin 
en  l’honneur  de  Bacchus  , deux  vaifleaux 


fens.  Lors  qu'il  s’agit  j 
de  iâcrificcs  ore  fnvere  , | 
veut  dire  garder  un  fi-  ! 
lencqt  religieux.  Mais 
lors  qu’il  s’agit  de  l'pe- 
ftacles  , comme  ici  , il 
fignifie  faire  des  accla- 
mations. On  prit  même  1 
dans  la  luicc  de  certains 
iuftrumcns , pour  rendre  ! 


ces  applaudiflemcns  plu# 
éclattans  , & on  les  ap- 
pel la  or  art  a ai  favt - 
rem. 

b Le  mot,  Carie  fi 
paroît  allez  bien  rendu 
par  celui  de  talTes.  Athé- 
née dans  la  deferiprio» 
qu’il  faic  du  Car  bejium, 
lui  donne  des  an  les. 

N iiij 
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Fundit  bumi  3 duo  lafle  novo , duo  fan~ 
gaine  facro  : 

Turpureofque  jacit  flores  , ac  talia  fa* 
tur. 

$o  'Salve  fan  fie  parens  ! iterum  falvete  yre- 
cepti 

Ncquicquam  cher  es  y aràmxque  umbrœque 
paternœ  ! 

Non  licuit  fines  ltalos  , fataliaque  ar* 

_ va  y 

Nec  team  yiufonium  , quicunquc  eft , quœ- 
rere  Tybrim. 

Dixerat  bœcy  adytis  cum  lubrictis  Anguis  ab 
imis 

S5  Septem  ingens  gyros  , feptena  volumin € 
traxit , 

■Amplexus  placide  tumulum  y lapfufque  per 

. aras  : 

Cœrulea  cui  terga  nota  , maculofus  & 
auro 

Squamam  incendebat  fulgor  : ceu  nubibus 
arcus 

Mille  trahit  varias  advtrfo  Sole  colores. 

Objlupuit  vifu  tÆneas.  llle  agmine  longo 

• - 

Tandem  inter  pateras  & levia  pocula  fer - 
pens , 

' a On  voit  qu’il  ne  I pie  pompe  funebre  ; 

*’agit  pas  ici  d’une  fim  {mais  d’uuc  Apothéofe, 

. « t * si..’  « • » 
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pleins  de  lait  nouveau  , & deux  vafes  rem- 
plis du  fang  des  vi&imes.  Puis  il  joncha 
la  terre  de  fleurs  , & fit  entendre  ces  pa- 
roles. Je  vous  faluë  , 6 mon  Pere  , « -- 

tranfmis  au  nombre  des  immortels  ! Je 
vous  honore  encore  une  fois  , tombeau  , 
qui  renfermez  les  cendres , & l’Ombre 
d’Anchife  ! Helas  , c’eft  bien  en  vain  que 
je  vous'retrouve  ici  ! Il  ne  m’a  pas  été 
donné  d’arriver,  avec  vous , en  Italie  , fur 
ces  bords  que  les  Deftins  m’ont  promis, 

6c  de  chercher  , en  vôtre  compagnie , ce 
famenx  Tybre,  en  quelque  lieu  qu’il  foir. 

A peine  avoit-il  prononcé  ces  mots  , 
qu’une  Couleuvre  lortic  du  fond  de  la 
tombe.  Dévelopant  les  fept  replis  de  fon 
grand  corps , elle  embrafla  rranquilement 
le  Maufolée  , puis  elle  fe  glifla  fur  les  Au- 
tels. Son  dos  étoit  tacheté  de  petites 
marques  bleues,  entremêlées  d’autres  ta- 
ches jaunes  , & brillantes  comme  de  l’or. 
-Cette  bigarrure  de  couleurs  repréfentoit 
allez  bien  l’Arc-en-Ciel  , Iorfqu’à  l’op- 
pofitc  du  Soleil  , i!  en  reçoit  les  rayons. 
Enée  fut  étonné  à la  vûë  de  ce  prodige. 
Cependant  la  Couleuvre  fe  promena  en 
rampant  , entre  les  vafes  du  facrifice  , 

/infi  l’expreffion  , /*»-  | Divut  des  Anciens  , 
de  pater  , veut  dire  la  c’eft-  à-dirc  , mis  au 
même  chofe  que  Le  1 rang  des  Dieux.  >r 
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Libavitque  dapes  , rurfufque  innoxius 
irno 

Sueceffit  tumtilo  , & depafla  altaria  - Ù- 
quit. 

Hoc  magis  inceptos  genitori  injlaurat  ho- 
nores : 

25  Incertus , genimnc  loci , famulumnc  paretu 
tis 

Effe  putet  : crédit  quinas  de  more  bidet* 

tes  y 

9 

i Tôt  que  fucs  , totidcm  nigrantes  terga  jt* 

i 'penc  , s : 

Vinaque  fundcbat  pateris > animamque  vo* 
cabat 


jlnchifa  magni  » manefque  udcheronte  ro* 
r/tijfos. 

ioo  Necnon  & focii  , qut  cuiqite  efl  copia , 
Uti  > 


\ 


\ 


* On  drefïoit  tou- 
jours un  repas  en  l’hon- 
neur des  Mores.  Celui- 
ci  s’appclloic  , filicer- 
ntum . On  en  faifoit  un 
autre  en  l’honneur  des 
Dieux  j lorfqu’on  célé- 
brait leurs  Fcccs.  Oa 


l'apelloit  leflt-fternium, 
C’etoit  du  dernier  de 
ces  repas  que  la  Cou- 
leuvre goûta  les  mets. 

b J’aurois  pu  inter- 
préter autrement  ces 
paroles  : Dtp*/} a a!ta~ 
ri * hjuit , 6c  leur  faire 
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goûta  des  mets  a préfenrez  fur  les  ta- 
bles , fe  retira  au  fonds  du  tombeau,  fans 
faire  de  mal,  & ne  quitta  les  Autels,  que 
b quand  la  flâme  eût  confommé  toutes  le* 
vi&imes.  c Le  miracle  fit  qu’Ence  re- 
doubla les  honneurs  qu’il  rendoit  à fon 
pere.  Pour  la  Couleuvre , il  fut  en  fuf- 
pens  , fi  c’étoit  le  Dieu  Tutelaire  dq 
païs  , ou  le  Génie  d,  Prote&eur  du  Sé- 
pulcre d’Anchife.  Il  égorgea  donc  cinq 
brebis  , félon  la  coutume  , autant  de  porcs, 
& un  pareil  nombre  de  jeunes  taureaux. 
Il  fit  de  nouvelles  libations  de  vin  , & il 
invoqua  l’ame  du  grand  Anchifc  ; cette 
ame  for  tic  de  l’Achéron  , pour  être  pla- 
cée parmi  les  Dieux.  Tous  les  Compa- 
gnons d’Enée  offrirent  3.  au  nouveau 


fignifîer,  que  la  Couleu- 
vre ne  fe  retira  , qu’a- 
pres  avoir  mangé  toute 
la  chair  des  vidtimes.  : 
le  fens  que  j’ai  donné 
à ce  pulTagc , m’a  paru 
plus  naturel  , & plus 
vrai-femblable. 

c Le  prodige  de  la 
Couleuvre  fortie  du  tom- 
beau d’ închife  , n’eft 
pas  un  incident  frivole. 
Pour  aucorifcr  les  Apo- 
théofes  , il  falloir  un 
ligne  , qui  eut  du  mer- 
veilleux. . 


d Les  Anciens  étoîcnt 
çrfuadez  qu’il  y avoir 
es  Génies  protecteurs 
des  villes  & des  con- 
trées , & d’autres  atta- 
chez à la  garde  des 
hommes  , qui  ne  les 
quitcoient  pas,  même  a- 
prés  la  mort  ; mais  qui 
erroient  autour  de  leur 
fépulture.  De  là  l’ex- 
preflîon  , f/tmulum  p/t- 
rentis  C’étoit  une  tra- 
dition reftée  de  la  vraye 
Religion  , & maiiKeuuc 
dans  le  Paganifmc. 
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T>ona  fcrunt  : onerantque  aras  , Maftantqtté 
'*  juvencos.  ‘ * 

O rdinc  ahcna  locant  alii  : fufique  per  her- 
. barn 

Subjiciunt  verubus  primas,  & vifcera  torL 
. rent.  • ' 

ExpeHata  dies  aderat , nônamque  fi1 
. renâ 

Auroram  Pbaëtontis  equi  jam  luce  vebe- 
bant , 

Eamaqiit  finitïmos,&  clari  nomtn  Aceftœ  , 

■ •;  : ' ! 

Excierat  : lato  complétant  lima  cœtu  , 

Vifuri  tL, Ænea  'as , pars  & certare  paraît-  * 
Muncra  principio  ante  oculos  , circoque  lo - 
cantur 

In  tnedio  : facri  trlpodes  , viridefque  co- 
mité y . -, 

*•  » ■*  . 1 1 * 


et  Les  chevaux  du 
Soleil  s’appellent  ici  les 
chevaux  de  Phaëxon  , | 
parce  que  “celui  ci  ob-  I 
tint  de  Phcrbus  fon  J 
pere  , de  conduire  Ton  1 
char.  Un  beau  jour 
fort  fercin  , & Tans 
nuageSjpeut  être  nommé  1 
un  jour  de  Phaëcon  -,  j 
qui  éclaira  la  terre  de 
fi  prés  qu’il  pcnfa  la 
bj-ûler. 

- b Le  cirque  chez  les 
Romains  étoit  une  pla- 


ce ronde  , ou  ovale  , 
orrice  de  portiques  & 
de  gallerjes  , d’où  l’on 
voyoit.  les  jeux,  qui  s'y 
repréfentoient.  wft  ici 
une!  campagne  , où  les 
Spectateurs  s’étoienr  pla- 
cez en  rond. 

c j’ai  interprété  le 
mot  trifnies  ,|par  celui 
de  cuvettes.  Je  fçai  qu’il 
peut  avoir  plufiturs  li- 
gnifications , parce  qu’il 
y avoit  chez  les  Anciens 
différentes  fortes  4 de 
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I> i c a des  préfens , chacun  félon  les  moyens. 

On  en  chargea  les  Autels  , & on  lui  fa- 
criha  des  taureaux.  Les  uns  furent  occu- 
pez à ranger  des  chaudières  , pour  en  fài-\ 
re.  boüillir  la  chair.  D’autres  couchez  fur 
The;  be,  tournèrent  des  broches  fur  le  feu, 

& firent- -rôtir  les  membres  des  vi&'mes.- 
Ln£iï  , arriva  çe  neuvième  jour  fi  fore 
attendu  & l’Aurore  traînée  parks  che- 
vaux de  a Phaccon,  progpit  du  beau  tems. 

Les  p.euphs  circonyoifins  érpient  apçou- 
rus  au  fpe&acle  , attirez  par  le  bruit  qui 
s’en  étok  répandu  j & par  la  confidera-r* 
lion  qu’on  avoit  pour  Àcefte.  Le  rivage  • 
croit  bordé  d’une  fouie  de  peuple  , ve-  • 1 
nuë  pour  voir  les  jeux  des  Troyens  , & 
quelques  - uns  auffi’  , dans  je  dclïèia 
d’être  Aéteurs  dans  les  combats.  D’a- 
bord,on  expofa  au  milieu  b du  cirque,  les 
prix  aux  yeux  des  fpeëfcateurs.  C’étoit  * portées 
de  ces  magnifiques  .c  cuvettes,*  dont  on^dtjroi* 

meubles  à trois  pieds  ; I miné  parle  mo  i fa  cri  > 
des  fiegçs  où  les  Pytho-  j c’eft-  à dire  , de  ces  eu- 
niflès  rendoienc  leurs  vertes  à trois  pieds,  dont 
Oracles}  des  cab’es  por-  ! on  ornoic  les  Temples, 
tatives  , dont  les  Soldats  ■ Hérodote  dit  que  les 
fe  fervoient  dans  les  I victorieux  dans  les  jeux 
camps  ; enfin  des  bei-  | publics, offraient  fouvent 
gnoires , ou  des  cuvet-  . au  Temple  d’Apollon 
tes.  C’eft  à ce  dernier  j ces  trépieds  , qu’ils  a- 
fens  que  je  me  fuis  at-  I voient  remportez,  pour 
triché,  J’y  ai  été  deterr  ■ prix.  ' t 
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Et  palmx  3 pretium  yiüoribus  ; armaque,  & 

ojiro 

Pcrfufdc.  vejies  ) nrgenîi  y aurique  tzlenta  : 

Et  tuba  commijjbs  medio  canit  aggere  ludos. 
Prima  pares  ineunt  gravibus  certamina 
remis 

HJ  Quzttuor  ex  omni  delciïa  clafje  car  in*. 

Velocem  Mneflbeus  agit  acri  remige  Prifiin  , 
fyiox  Italus  Mmjiheus,  gtyius  à quo  nomint 
Aiemr/tî  : * 

Jngentemque  Gy  as  ingenti  mole  Çhimtram  t 

Urbis  opus  ; triplici  pubes  quam  Dardant 
yerfit 

1 2 c Impcüunt  j tertio  confurgunt  ordine  remi. 


a I c nient  d’or  Se 
d'argent  varioit  félon  les 
pais.  Sa  valeur  la  plus 
commune  revenoit  à 6o 
livres  d’or,  ou  d’argent. 
Ici  on  le  doit  prendre 
pour  une  Comme  allez 
modique  } car  enfin  chez 
Homère  , que  Virgile 
imite  , le  talent  cft  le 
dernier  prix  des  courfes 
de  chars . & un  bœuf  cft 
le  premier. 

b Pour  égaler  ees  Ga- 
lères entre  elles , on  mit 
plus  de  Rameurs  fur  les 
plus  pefantes. 

c La  Baleine.. la  Chî- 
fliere,  Iç  Ccju  taure , la 


Sylla , étoient  les  nom* 
des  quatre  Galères  ; Sc 
vrai-femblablemcnt  el- 
les portoient  ces  figures 
i à la  poupe, ou  à la  proue. 
Priftis  eft  un  Monftra 
marin,  félon  Pline, qu’oa 
trouve  dans  la  mer  des 
Indes.  Je  l’ai  traduit 
par  le  mot  de  Baleine. 
La  Chymcre  eft  un  au- 
tre Monftre,dont  la  te  e 
eft  d’un  lion  , le  corps 
' d’une  chèvre. & la  queue 
d’un  ferpent.  Le  Cen- 
taure eft  encore  ut» 
Monftrc  demi  homme , 

. Sc  demi  cheval  Enfin  , 
Sylla  cft  un  Monftrc  de 
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•rne  les  Temples,  des  p.ilmes,  des  cou- 
ronnes , des  armes,  des  Yeftes  dYçarlatc, 
& des  a talens  d’or , & d’argent.  Alors  la 
Trompette  annonça  que  les  jeux  alloient 
commencer,  Le  premier  combat  fut  de 
quatre  Galeres  b afTez  égales  , qu’on  choi- 
lit  fur  toute  la  flote , & qu’on  munit  de 
leurs  Rameurs.  Mnefthçe  commandoit  e 
la  Baleine,  Ce  Mncfthfe  arrivera  bien* 
tpt  en  Italie,  & y fondera  la  famille  des 
d Memmiens,  Gias  conduisit  la  Chime*- 
re  , ce  prodigieux  Vaifleau  qu’on  eût  pris 
pour  une  Ville,  Aufli  avoir- il  trois  bancs 
pour  la  Chiourme  ; e & trois  rangs  d’avi- 


la  mer  , femme  jufqu’à 
la  ceinture,  & poifl’on  du 
relie  du  corps. 

d Par  les  noms  de  ces 
trois  Capitaines  de  Ga- 
lères , Virgile  faic  là 
cour  à trois  îlluftres  Fa- 
milles Romaines , dont  il 
marque  la  descendance , 
pc  qu’il  fait  venir  des 
Troyens. Celle  des^dem- 
miens  par  Mnefthéc  , 
celle  des  Scrgiens  par 
Sergeflhe  , & celle  des 
ClHentins  par  Cloan- 
ïhe. 

e II  paroîr  que  Vir- 
gile veut  marquer  ici 
que  la  Chimere  étoit 
ppc  de  cçs  Galercç , que 


les  Anciens  pppelloicnc 
Triremes.  Cependant  il 
elt  certain  qu’elles  ' nç 
furent  inventées  par  le 
Corynthien  Aminoclc  . 
que  longr-tems  apre*. 
C’ell  uncanachronilmc, 
qui  n’efl  que  médiocre- 
ment imputable  au  Poë- 
te.  On  prétend  que  ces 
fortes  dcCîaléres  avoienc 
trois  rangs  de  Rameurs, 
placez  à trois  étages. 
Cette  conftruflion  eft 
allez  difficile  à conce- 
voir. Cependant  on  en 
montre  des  rcprélcnta- 
tions  dans  les  b^s-relicfj} 
antiques^ 


■ i 
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S c rgifiu fqn nyd c mus  tenct  à quo  Strgia  nomen, 

Centaiivo  invehitur  magtid  : S cy  Ils  que  Cloan- 
thits 

Carulcâ , genus  uï\$e  tibi  Romane  Cluenci  ! 

Eft  procul  in  pelago  faxiimyfpumantia  contra 
1 Litora  ; quod  tumidis  fubmerfum  tunditwr 
o!  im 

fluBibus  , hybcrni  conduntubi  fideraCori  : 

T ranquiüo  filet,  immotâque  attollitur  mdâ 

Campus  , & apricis  fl.it  io  gratiffima  mer  gis. 

His  viridcm  v/Eneas  frondcnti  ex  ilice  me - 
tam  . -* 

130  Confiitu.it  iÇignwn  nautis  , patcr  : unde  rê- 
ver ti 

Scirent , & l or  gis  ubi  circumfl  Elire  eux  fut. 

Tum  toca  forte  legivit  : ipftque  in  puppibus 
■auro 

T)  n cl or es  longe  cffulgcnt  ; 0 fi roque  decori. 

Caterea  populeà  velutur  fronde  jurent  us , 
ijj  Nudatofque  humer  os  oleo  perfufa  nitefeit. 

Çonfiditnt  tranflris , intentaque  brachia  remis 

Intenti  cxpsBant  figmrn  ; exultantiaque 
haurit 

Corda  pavor  pulfans  , laudumque  arreffa 
cupido. 

Inde  ubi  cl.tra  dédit  fonitum  tuba  > fnibut 
omnes  , 

1 40  H and  mora,profifuhe  fuis:ferit  athera  clamor 

Nauticus,adduBis  fpumant  fréta  verfa  laccr- 
tis. 

lnfndunt  pariter  fulcos  ; totumque  dehifeit 

sans. 
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rpns.  Sergefthe , qui  donna  l’origine  à la. 
maifon  des  Scrgiens,  rnontoit  le  Centaure, 

& Cloanthe  la  Sylla.  C’eft  de  ce  dernier 
que  l’illuftre  famille  Romaine  des  Chien* 
tins  a pijis  naifTance.  . . , - , y 

„»VisJ-vis  le  rivage  * de  Sicile,  s’élève  un  * tcu. 
rocher  allez  avancé  en  mer.  Il  eft  -caché  nicu*' 
fous  les  flots  iy  lors  qu’en  hyver  le  vent 
d’Occident  les  foûleve  ; mais  dans  un  cal- 
me, on  le  prendroit  pour  une  petite  lfle,. 
qui  donne  une  retraite  agréable  * aux  oi-  * aüJ 
féaux  de  mer  Là.Eriéefit  planter  une  pion- 
branche  de  chefhe , pour  fer  vit  de  but  aux 
Matelots.  Il  falloir  revenir  de  là  jufqu’au 
porr,,iprésàVoÎF  tourné  autour  du  rocher. Les 
places  des  Rameurs  furent  tirées  au  fort,  & 
les  Capitaines  des  Galeres  parurent  fur  la 
poupe  , tout  brillants  d’or  & d’écarlace. 

Pour  les  Mariniers  i ils  ëcoient  couronnez! 
de  peuplier  , & l'huile  , dont  ils  s’étçrienc 
frottez , luifoit.  fur  leurs  épaules  nues.  Les 
Rameurs  prennent  doncplace  fur  les  bancs, 

& attentifs  au  premier  fignal  de  la  Trom- 
pette , tous  tiennent  la  main  fur  l’aviron. 

La  crainre  ,&  l’amour  de.  la  gloire  , qui 
les  tient  en  haleine  , leur  fait  palpiter  le 
cœur.  La  Trompette  Tonne  , & l’on  dé- 
marre. Le  cri  des  Nautonniers  perce  la 
nue  , & l’Onde  écume  fous  la  rame.  On 
la  m mie  à mefures  égales.  La  mer  rr* 
muée  par  l’aviron  , 4.  & fendue  par  le 
Tome  IV.  • O 
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Convulfum  remis  3roflrifque  tridentibus  aquoP,  ' 

Non  tam  précipites  bijugo  cert amine  cam- 
pum 

*45  Corripttere  3 rmntque  ejfuft  carcere  eurrus. 

Nec  fie  immijfis  aurig*  undantia  fora 

Concujfere  jugis  , pronique  in  verbera  pen- 
dent. :‘- 

Tum  plaufu , frémit  uque  vît  km,  jîuditfque  fa - 
ventim 

Confonat  omne  nemus,  vocemque  inclufa  ré- 
futant 

ij©  Litora  y pulfati  colles  clamore refultant . 

Ejfugit  ante  altos , primufque  elabitur  undis 

• r 4 . 

Turbam  inter,  fremitumque,Gyas  : quem  dein- 
de  Cloantbus 

Confequim  3 melior  remis  ; fed  pondéré  pi - 

, nus 

Tarda  tenet.  Pof  hos  aquo  diferîmine 

■ Priftis,  i 

155  Centaurufque , locum  tendant  fuperare  pria - 
rem , 

£f  tjbwc  Priftis  babet  : nttnc  viÜam  prété- 
rit ingent 

Cent  auras  y nunc  ma  arnb*  junftifqttc  fertm- 
tur 

Frontibus  , & longâ  Julcant  vada  falfa  car 
n rinâ. 


a Au  lieu  de  ces  mots: 
Primufque  elabitur  un- 
dis f on  lie  dans  quelques 


Manufcrîts , P remis  un- 
dis , c’eft-à-dire  , il  pujpe 
i la  première  partie  du  trn- 
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trident  de  la  poupe  , leur  fait  un  pafïâge 
à travers  les  flocs.  Non  , un  char  forci  * ««té 
des  barrières  . de  volant  fur  l’aréne  dans  les  ^Lvaw 
jeux  Olympiques , ne  fend  pas  l’air  avec 
plus  de  rapidité  j quelque  attention  qu’aie 
le  Cocher  à lâcher  la  bride  à les  chevaux, 

& à les  hâter  à coups  de  foiiet.  Cependant 
le  cri  j de  les  acclamations  des  Spectateurs, 
joints  aux  vœux  de  ceux  qui  prennent 
parti,pour  les  uns, ou  pour  les  autres,  font 
retentir  la  foreft  voifine.  Tout  le  rivage 
en  réfonne  , & le  bruit  eft  rejette  par  les 
Echos  des  montagnes.  Gyas  prend  le  de-  > 
vant  , a de  s’avance  le  plus  en  mer  , aux 
applaudidemens  du  peuple.  Cloanrhe  vient 
après.  Sa  chiourme  croit  meilleure  5 mais 
fa  Galere  étoit  plus  lourde.  La  Baleine  Ce 
le  Centaure  la  luivenr,toures  deux  de  front,  * 
de  s’efforcent  de  fe  furpafler  l’une  1 autre. 

Tantôt  b la  Baleine  a de  l’avantage  , tantôt 
le  Centaure  ja  devance.  Tanrôt  côte  à cô- 
te, & â fronts  égaux  , elles  font  bouillon. 


jet , jufifti  au  rocher.  Je  I 
n’ai  rien  changé  au  tex 
te  . parce  que  les  Ma-  1 
nuferits  varient  . & que 
les  Editions  portent  l'ans 
varier  , pr  mufijue  , fre- 
b On  lit  diverfement 
ce  partage  dans  les  Edi- 
tions. Les  unes  portent  , 
& aune  Prjih  abtt  , ki 


autres  , nunc  Vrijlts 
habet , c’eftà-dire  , lo - 
cum  pricrem.  Cette  der- 
nière leçon  m'a  paru 
préférable.  On  ne  trou- 
ve . prefqnc  que  habet 
dans  les  Manufcrits  , de 
dans  ceux  oi\  on  lit  abit, 
on  a lieu  de  foupçorntf 
de  la  falfificadon. 

Oij 
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Jarnque  propinquabant  fcopulo  , rnetamqtte 
tenebant ; 

l6o  Cum  princeps  , medioque  Gyas  in  gurgite 
vifîor> 

Rtfîorem  navis  compilât  y>oce  Menceten. 

Qwo  tantum  mihi  dexter  abis  ? hue  dirige 
curfum  l 

Zita  s ama , & lavas  Jlringat  fine  palmula 
cautes  ! 

’jfltum  alii  teneant  ! Dixit  : fed  caca  Me* 
nœtes 

S axa  timens  , proram  petagi  detorquet  ai 
undas 

Quo  divsrfus  abis  ? iterum  , Pete  faxa,Me~ 
nœte  J 

Cum  clamore  Gyas  revocabati  & ecce  Cloan - 
thum 

jRcfpicit  inflantem  tergo , & propiora  tenen- 
tem. 

jUe  inter  narpemque  Gy*  fcopulofque  fanan- 
tes 

*70  JRadit  iter  Uvum  interior  , fubitufqtte  prïn- 
• rem 


* Le  but  eft  fuppofe  I (Tou  l’on  était  parti", 
ici  , comme  dans  les  { Ainfi  tirer  toujours  fur 
cirques  , avoir  été  placé  la  gauche,  c’étoit  pren- 
à ia  gauche  de  1’eadroit,  | die  le  plus  coure,  pour 


I 
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fier  l’eau  fous  l’airain.  Déjà  l’on  avançoir 
prés  du  rocher  i & l’on  n’éteit  pas  éloigne 
du  but , lorlque  Gyas,  qui  avoir  tout  l’a- 
vantage, & qui  comptoir  lur  la  vi&oite  , 
parle  ainfi  d Mené  te  fon  Pilote.  Pourquoi 
tirer  fi  fort  fur  la  droite  ? Virez  à moi,  da 
a côté  du  but.  b A gauche  ! à gauche  l 
Laiflez  prendre  le  l&rge  aux  autres  ! Méné- 
te,  qui  craignit  de  trouver  des  écueils,  s it 
rangeoit  le  côté  du  rocher,  tourne  la  proue 
vers  la  mer.  Quel  détour  vas-tu  donc 
nous  faire  prendre  ? Encore  une  fois  , 
Ménéte,  brave  les  écueils  que  tu  crains  ! 
Ainfi  parloit  Gyas  , lorsqu’il  vit  Cloanthe 
preft  à l’atterndre  , & à prendre  les  de- 
vants. En  effet  , celui-ci  ayant  fait  route 
entre  le  Rocher,  & le  Vaifïèau  de  Gyas* 
plus  fur  la  gauche , prit  en  un  inftant  l’a- 
vantage fur  la  Galere  qui  le  précédoit , &C 

arriver  an  rocher-  il  relie  toujours  <fe  la 

t Je  fçai  que  ce  paf-  difficulté  à entendre  ce 
fage  , littus  ama  , &U-  | littus  ama.  Car  enfin  de 
vas  firrngat  fine  palmula  quel  rivage  veut  parler 
tantes,  dans  fa  fignifica-  Gyas  ? Ce  n’eft  pas  de 
tion  propre  , veut  dire  , celui  de  Sicile  puilqu’iï 
approchez-vous  du  ri-  ■ *’en  éioignoit  pour  at- 
▼âge , & faites  enforte  que  ; teindre  le!  but-  C’dfc 
V av  tok  fende  Veau  du  donc  du  rivage  de  la  pe- 
eb:é  gauche.  Une  explr  \ rite  .fie  ou  du  Rocher, 
cation  fi  détaillée  au-  où-  le  but  écoit  dre  fie. 
xoi:  afirnbîi  la  vivacité  j L ette  petite  MVc  e oie 
du  difeours  de  Gyas,  Je  , environnée  d’écueils  >ÔC 
J’ai  abrégée.  Cepeudant  j «Le  bas- fonds. 
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Prétérit  , & métis  tenet  aquora  ma  re • 
liftis. 

Tum  vere  exarfit  jureni  doloroffibus  ingens  » 
Atec  Ucrymis  caruèrcgcna  : fegnemque  Me- 
naeten  , 

}7f  Oblitus  dccorifque  fui,  foc i Unique  falutis  , 

In  mare  précipitent  pttppi  deturbat  ab  alta. 

Ipfe  gubernaclo  reftor  fubit , ipfe  m agi  fer  ; 

Hortaturque  viros , clavumque  ad  litora  tor- 
qut't. 

jit  gravis  ut  furtdo  vix  tandem  redditusim» 
efl  . . ■ 

Jam  ftnior  3 madidâqut  fluens  in  vejle  Me - 
j8o  nates  ; 

• Sun.ma  petit  feopuli  , ficcaque  in  rupe  re - 
fedit. 

Ilium  & labentem  Teucri , risêre  na - 
tantem  : 

yà/jfoz  rident  revomentem  peftore  fluc - 

lata  extremis  fpes  eft  accenfa  duobus 
Sergeflo  Mnefheoque  > Gyam  fuperare  mo- 
ranttm. 

jgj  Sergefius  capit  ante  locnm  , fcôpuloq'te  pro - 
pinqrtat . 

>l  J,’équivo<jHc  tlsmot  ,l  fecium,  a fait  trouvez  tâ 


Liràî  t ify 

après  avoir  tourné  autour  du  but , revint  - 
au  port  par  le  chemin  le  plus  lûr.  Alors 
Gyas  outré  de  douleur  , & fondant  en 
larmes  * , fans  Ce  foucier  ni  de  la  bien-  * fit  un 
fcance  , ni  du  péril  où  il  alloit  expofer  coup  de 
fon  équipage  , jette  fon  Pilote  à l’eau  , le  homme, 
précipite  du  haut  de  la  poupe , & prend 
le  gouvernail  en  main  : puis  il  exhorte 
fa  Chiourmc  , 8c  tourne  vers  le  Rocher. 

Pour  Ménéte  , tout  vieux  & tout  pelant 
qu’il  croit , il  ne  laiflâ  pas  de  reparoître 
fur  l’eau  , 8c  , avec  fes  habits  mouillez  t 
de  regagner  une  roche  , 8c  de  s’y  af- 
feoir.  Les  Troyens  rirent  également, & 
de  le  voir  tomber  , & de  le  voir  nager, 

& de  le  voir  rejetter  l’eau  * qu’il  * c»i{t. 
avoir  bue  L’avanrure  de  Gyas  * fit  $ qu» 
concevoir  à Mnefthée  , & à Sergefhe  tatd<wc’ 
l’eipérance  de  le  prévenir.  Ssrgefthe 
prit  un  peu  d’avantage  , 8c  s’avança 
vers  le  but  5 mais  cet  avantage  qu’il  avoir 


deux  fens  aux  Interpré-  | très  veulent  que  fociûm 
tes.  Les  uns  veulent  qu’il  ! foie  au  Génitif  pluriel  ; 
foit  à l’Accufatif  , Sin-  i & l’expliquent  comme 
gulier  , & qu’il  le  rap-  ‘ j’ai  fait.  J’ai  crû  ceder- 
porte  à deturlmt , c’eft-  j nier  fens  plus  naturel,  & 
a- dire,  qu’il  jette  à la  j plus  conforme  au  texte  , 
mer  celui  qui  devoir  erre  j où  les  deux  que  mar- 
ie Compagnon  de  fa  1 quent  que  l’un  & l'au* 
courfe  , &c  mettre  fes  J tre,eft  gouverné^*!  obli» 
jours  en  fureté-  D’au-  | tust 


à-68  L’Emrid»;  bb  V.iugui, 

N ce  totd  ta/nen  Me  pyior  tfrœeHçte'  c4g 

YlYtCli  j •'  jf£ 

Parte  prior  t partent  rofiro  promit  œwuU 
P ri  fis.  . 

media  focios  incederts  nafve  per  ip - 
fos 

Hortatur  Mncfibeta . Ntinc , ««wc  infurgite 

3^q  Heclorei  focii  , Troja  quos  forte  fipre - 

r//4  • • 

Deltgi  comités  ! nunc  illas  promite  vi- 
' res  y ' 

Nunc  animos  ; qui  bus  in  G&tulis  fyrtibus 

uf  > . : , 

Jonioque  mari  , Maître  que  fquacibus  un - 

diy! 

Non  jam  prima  peto  Mnefibeus  y ne  que  vin- 
cere  certo. 

*5>5  Qujnquam  o ! fed  fuperent  , quibus  hoc , 
Niptune  y dedifti  ! 

Extrcmos  pudeat  rediijfe.  Hoc  yincite , ci- 
res , 

Et  probibete  rtefas  ! Olli  cehamine  fum - 
mo 

Procumbunt:  rafis  tremitiffibus  area  pup- 
pis  » 


a Par  la  première 
tempefte  , qui  commen- 
ce l'Eneide , les  Irojens 
furent  jeetez  fui  ks 


betnes  , qui  btfrdenc  1 1 
i ybic.  Iis  s’en  cirèrent 
à rorce  de  braf, 

b Ce  fu:  «Luis1  U mec 
fur 


Livre  T.  ' • 
fur  Mnefthèe  , n’étoit  pas  de  toute  la  lon- 
gueur de  la  galère.  Par  un  bout,  il  pré- 
ccdoir  fort  rival  ÿ mais  la  Baleine  attei- 
gnoit  fon  autre  moitié  , & la  Terroir  eu 
flanc.  Mneftée  donc  couroit  de  bancs  en 
bancs  , & fcxhorroit  Tes  rameurs.  Coura- 
ge , amis  ! leur  difoit-il,  braves  Compa- 
gnons d’He&or  ! vous’que  je  choilis  pour 
Camarades  après  l’incendie  de  Troye  ! Ap- 
puyez fur  l’aviron  , & montrez  ces  forces 
qui  vous  fignalérent  a fur  les  fables  de  la 
lybie&,  au  milieu  de  la  mer  Ioniene  , & 
vers  le  cap  c * de  Malée.  Non  , je  ne  p é-  * fi  da*. 
tens  plus  à la  première  couronne  „ & je  i^=rculc« 
cède  le  premier  prix.  Cependant,  ht  las 
Mais  laidons  l’emporter  au  favori  de  Nep*« 
tune.  Du  moins  n’ayons  pas  l'affront  d’e- 
tre  arrivez  les  derniers.  Garant iffz  nous. 
Camarades  , d’un  fi  cruel  deshonneur  !<A 
ces  mots , la  chiourme  fait  à l’envi  les 
derniers  efforts.  La  Galere  tremble  fous 


Ionienne  , que  les  Ra-  \ 
tncurs  Troyens  évitè- 
rent Syllc  & Charybde  , 
& qu’ils  êchapércnt  aux 
pourfuites  de  Polyphê- 
mc  , à force  de  rames. 

c Le  Cap  de  Malée, 
eft  une  pointe  de  la  La- 
conie , félon  Strabon. 
jl  avance  dans  la  mer  en* 
viron  de  cinq  raille  pas. 
Tome  IV.  - 


Ce  parage  eft  fî  dange- 
reux , continuë-t-il  t 
qu’on  dit  en  commun 
Proverbe  , qu’il  fau:  ou- 
blier tout  ce  qu’o:i  aime 
à la  hauteur  de  Ma'ée* 
C’eft-là  ce  que  fignifîc 
l’exprdfion  , feqjacibttt 
undn  , dont  nous  avons 
donne  l’intclligcace  dans 
les  Gcorgiqucs. 

P 


« 
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Subtràl iturque  falum  ; tum  creber  anhelitus 

• artus , 

100  jdridaque  or a quatit  : fudor  finit  undique 
rivis, 

uittudit  pfe  vins  op.tatum  cafus  bono * 
rem . , . - 

PJamque  farcns  emirhi  dum  proram  ad  fax* 
fnburget 

Jnterior  3 fparioque  fubit  Serge  fus  ini* 
quo  > 

Jnfcljx  / axis  in  procurrentib^s  bac  fit. 

10^  Conçu  fia  cautes , & acuto  in  mari  ce  rem\ 

Vbnixi  crepuerc  , illifaqne  prora  pepen * 
dit. 

Çenfurgunt  nauta  > & magrio  clamore  mo~ 

, rantur  : 

ferratafque  fiidcs  & acuta  cufpide  coq? 
tos 


Expédiant  , fraffûfque  legunt  in  gwgiti 
rmos, 

lio  jit  Utus  Mneflbjus  fucceffuque  acrior  ip * 

* P>>  - ' 

iguane  ; morum  çefai  , vent  if  que  vo* 
catis  y 

t ' - 

a Vai  vin  peu  para-  a exprimé  par  cc  fcijJ 
parafé  çe  tjviç  Yirgijç  jnpv  , meranthr  ta  Ga- 
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les  coups  d’aviron  , & l’Onde  en  eft  vio- 
lemment repoulTee.  On  pert  haleine  , & 
l’on  s’épuife  à force  de  ramer.  La  fueur, 
en  ru  idéaux,  coule  de  tout  leur  corps  Un 
accident  préferva  Mneftée  de  l’affront  qu’il 
craignoit.  Tandis  que  la  Galere  de  S>er- 
geflhe  prend  étourdiment  fa  route  entre 
celle  de  Mneftée, & les  roches-,  tandis  qu’el- 
le tourne  fa  proue  pour  franchir  ce  paf- 
fage  étroit  & dangereux  , elle  vient 
échoiier  fur  le  roc.  Il  fut  ébranlé  du 
coup.  Les  avirons  brifez  contre  les  pier- 
res , fe  diffipérent  en  éclats  , de  la  Galère 
demeura  füfpenduc  fur  le  rocher.  Alors 
tout  l’équipage  fe  leva  fur  les  pieds  , & 
en  pouffant  de  grands  cris , il  fit  effort  a 
pour  la  conferver  dans  l’équilibre.  Puis 
on  s’arma  de  longs  crocs  , de  de  perches 
b pointues  , de  l’on  repefeha  les  reftes  des 
avirons  rompus , pour  dégager  le  Vaiffeau. 
A l’inftant  Mneftée  encouragé  par  ce  fuc- 
cès  , de  qui  ne  fe  fenroit  pas  de  joie  , ex- 
horta fes  gens , invoqua  les  vents  , vola 


1ère  crant  fufpenduë  en 
telle  force  ,que  la  proue 
panchoit  vers  l’eau  , il 
cft  vrai-femblable  qu’on 
s’efforça  de  la  remettre 
en  équilibre  , en  char- 
geant la  poupe. 

b Quelques  Manuf- 
crits  , au  lieu  de  Sttdes 


portent  Trudes.  La  pre- 
mière fyllabe  de  ce  mot 
pourroit  être  brève  , 
quoiqu’elle  foit  longue 
dans  le  mot  Trudo.  Au 
moins  Trudes  eft  un  mot 
qu'on  peut  prédire* 
être  Latin  , & qu’il  ne 
faut  pas  ignorer.  u 


L’ Ek  bidï  de  Virgile, 

Prena  petit  maria  , & pelago  decurrit 
apcrto. 

Qualis  fpeluncâ  fubito  commota  cohimha  3 

Cui  dorms  & dulçes  Utebrofo  in  pumice 
nidi , 

ijj  Fertur  in  arva  vol  ans  3 plaufumque  exterri* 
ta  permis 

J}at  teüù  hîgenteni:  mox  aëre  lapfa  quieto , 

Radit  iter  liqtiidum  , celeres  ne  que  commo * 
vet  a!as  : 

Sic  Mncfibeus  s fie  ipfa  fugâ  fecat  ultime 
Priftis 

tspquora  ; fie  iüam  fert  impetus  ipfe  volan* 
tem- 

xto  Et  prïmum  in  fçopuio  luttantem  deferit, 
alto 

Sergeflurn  y breyibufquc  radis  ; frufiraque 
yocantem 

j4nxilia3  & frattis  difeentem  currere  remis. 

Inde  Gy  an  ’ipfamque  ingenti  mole  Chii na* 
ram 

Çonfecguitur  : cedit  , queniam  fpoliata  ma,- 
gifiro  eft.  ■ ' 

■ Soius  jamque  ipf?  fuperefi  in  fine  Çloan * 
thus  : 

Qucm  petit  , furnmis  adnixus  y tribus 
urget. 

7 Vw  rero  ingeminat  çlqmr , çttnftique  fe* 
quentem 

0 mots?  Pki  font  j datjeflo  ingenterp  , ne 


» 


D 
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fàns  peine  fur  la  mer  & continua  fa  coiir- 
fe  fans  obftacle.  Semblable  à une  coloria- 
be , que  la  peur  a fait  forcir  d’une  caver- 
ne, où  elle  a fait  fon  nid,  dans  les  trous 
4’un  rocher.  Elle  fuit  à la  campagne  à 
tire  d’aîie  , & dans  fon  premier  vol  , 
près  de  fon  nid  a , elle  bar  des  ailes  avec 
bruit  ; enfuite  fe  laid'ant  aller  au  gré  du 
vent  , elle  plane  fans  effort  , & fans 
s’aaiter.  C’eft  ainfi  que  Mneffhée  ; c’eft 
ainfî  que  fa  Baleine  parcourt  ce  qui  relie 
de  la  carrière  ; c’eft  ainfî  que  l’impétuo- 
fité  feule  la  fait  voler  fur  l’eau  -^D'abord 
elle  laide  loin  . derrière  elle  Sergefthe 
lutter  contre  le  rocher,  & contre  lavafe, 
appeller  en  vain  du  fecours  , & s’edayer  à 
voguer  fans  avirons.  Elle  atteint  enfuite 
Gyas  monté  fur  fa  pefante  Chimere.  Elle 
la  pafte  fans  peine  , parce  qu’elle  n’avoic 
plus  fon  Pilote.  Il  ne  lui  reftoit  plus  à de- 
vancer que  le  feul  Cloamhe  , qui  déjà 
étoit  à la  fin  de  fa  courfe.  C’eft:  à lui 
qu’en  veut  Mnefthée.  Il  s’empreftè  de 
l’attraper,  à force  de  bras.  Son  émula- 
tion fait  redoubler  les  applauàiftemens  , 


fe  trouvent  afTez  expli- 
quez dans  aucun  Com- 
mentateur, que  j’aie  lu. 
Je  croi  que  par  là  le 
Poète  a voulu  dire, que 

la  colombe  , au  forcir 

% 


de  fon  nid  , te  cio  , fait 
un  grand  bruit  de  fes 
ailes  ; mais  qu’ enfuite 
elle  fend  l’air  , lans 
faire  aucun  battement 
d’ailes. 

P üj 
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Inftigant  fludiis  : rsfonatque  fragoribtts 
ather. 

Hi  prbprium  decus  & partum  indignamur 
honorent , 

130  Ni  teneant , vitamque  volunt  prq  laude  pa- 
cifci. 

Hos  fuccejfus  alit  : poJJUnt , quia  poffe  vi- 
dent ur. 

Et  fors  aquatis  cepifftnt  pramia  rofiris  ; 

Ni  palmas  ponte  tendens  utrafque  Cloan - 
thus 

* 

Fudiffetque  preces , Divofque  in  vota  vocaf- 

fa- 

235  DU  quib'us  imperium  eji pelagi  quorum  aquo- 
ra  cnrro  ; 

Vobis  laïus  ego  hoc  candentem  in  litorc  tau - 
rum 

Conflituam  ante  arasvoti  reus , extaque  fol - 
fos 


« On  tournoie  ancien- 
nement les  mains  vers 
la  Région,  qu’habitoient 
ceux  des  Dieux  qu’on 
invc'quoit  ; au  Ciel. pour 
les  Dieux  du  Ciel  ; vers 
la  mer  , pour  les  Dieux 
qui  y préfident  $ & l’on 
frappoit  la  terre  du  pié, 
pour  invoquer  les  Dieux 
de  l’Enfer. 

b Après  ces  paroles 


du  texte  Latin  : Vohit 
litus  ego  , on  lit  dans 
que’ques  Manufcrits  , 
hoc  canhntem  in  li  tore 
Tantum . Dans  la  pluf- 
part  des  autres  Manuf- 
j crits , 8c  dans  toutes  les 
j Editions  , ce  hoc  eft  rc- 
I tranché.  Il  n’cft  donc 
pas  tout- à- fait  fur  , du 
1 moins  par  cet  exemple  , 
que  la  dernicre  fyrabc 


L t v r i V. 

& les  Spe&ateurs  l’animent  parleurs  voix. 

Le  Ciel  retentit  de  leurs  cris.  Sur  le  bord 
deCloanthe,  on  veut  conferver  Ton  avan- 
tage > l’on  compte  pour  rien  l’honneur 
qu’on  s’eft  acquis,  fi  on  ne  le  foûriçm,-'&  o;  : 
l'on  feroic  prêt  à perdre  plutôt  la  vie,  que 
la  gloire  de  la  courfe.  . Sur  le  bord  d^. 
Mnefthée  , on  eft  encouragé  par  le  fuc- 
cès  , & l’on  préfume  défaire  , ce  qu’on 
croit  pouvoir  exécuter.  Peut-être  même 
que  Mnefthée  & CloaRthe  eulTent  parta* 
gé  la  viétoire , & fulTcnt  arrivez  enfemv 
ble  au  port , fi  le  dernier  a , tournant  les 
mains  vers  la  mer  , n’eut  adreÏÏé  aux  " •- 
Dieux  cette  prière.  Puiflant  Maître  des 
Eaux  ! vous  dont  je  parcours  ici  l’Em- 
pife , je  m’engage  par  Voeu  , à vous  im- 
moler b avec  joie  , fur  le  rivage  , un  tau- 
reau blanc , à c en  jetter  les  entrailles  à 


&ego  , foie  quelquefois 
longue  dans  Virgile. 

c La  feule  autorité 
de  Macrobe  nous  fait 
rctca-r  ici  ie  mot  Por 
rictam.  Dans  les 

Manufctits  , on  lit  t>ro 
jiciam,  ou  proicitm. C’eft 
une  faute  . dit  Macrobe, 
qui  s’étoit  déjà  g'illée 
dans  les  Manufcrics  de 
fon  teins  car  félon  lui . 
les  Exemplaires  anciens 
porcoienc  pdrnçitm*  Je 


m’en  fuis  tenu  là . <Uu- 
tane  plus  qfte  la  Verbe 
porricere  fc  trouve  dans 
Varron  , dans  Plaute  , 5c 
dans  Tirc-Live  , 5 c qu’il' 
eft  confacrc  aux  fac  i- 
fices.  Virgile  s’en  fert 
encon  dans  ce  Livre- ci,* 
v.776.  Macrobe  ditque 
ce  mot  lignifie  propre- 
ment mettre  fur  l'Autel,- 
& que  la  mer  eft  re- 
| gardée  ici  comme  l’Au- 
' tel  des  Dieux  marins.  - 

Piiij  ■ 
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Porriciam  in  fluftus  \ & vina  liquenùa  fin - ’ 
dam  ! > 

Dixit  : eumque  imis  fub  fluffibus  audiit  ont* 
nis 

*40  Nercîdum , Phonique  chorus , Panopeaque- 

- yirgoÿ 

Et  pater  ipfe  manu  magna  Tortums  cnn - 
tem 

Jmpulit.  Ilia  Nota  citius  volucrique  fa- 

- gittâ 

Ad  terram  fugit , & portu  fe  condidit  alto. 

Tttm  fa  tus  Anchifa  , cunÜis  ex  more  y 0- 

r catis  ^ 

MI  ViHorem  magna  praconis  voce  Cloanthum 

Déclarât  , viridique  nivelât  tempora  l au- 
ra : 

Muneraque  in  navet  , ternos  optare  ju - 
vencosy 

yinaquc  , & argenti  magnum  dut  ferre  ta - 
lentum. 


4 Nous  avons  dcja  | 
*' pliquc  ailleurs  l’ori- 
gine des  Nexeïdcs.  Les  1 
filles  de  F horque  écoient 
encore  d’autres  Nym- 
ph  s de  la  mer  ,&  Phor- 
que  leur  pere  éroit  fils 
de  Neptune,  & de  Thc- 
lea  Panopée  fut  une 
des  cinquante  Ncrcïdes  ; 
mais  on  la  fépate  ici  de 


Tes  Scturs , parce  qu’el- 
le éro  t fille.  Enfin  -, 
Portunftnus  , autrement 
appelle  Palémon.ou  N'é- 
liccrte  , croit  le  Dieu  des 
ports  de  mer. 

b Par  ces  mots  : Ah 
choir  des  Galères  > on 
s’appercevra  que  j’ai 
corrigé  le  texte  , & que 
j’aj  rétabli  optare, au  lien. 
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> U mer  , & à verfer  du  vin  dans  vos  O - 
des  1 Tl  n’eût  pas  fini  , que  la  troupe  des  ^ 
Dieux  marins  > que  les  filles  de  Neréc  a , 
que  celles  de  Phorque  , & que  Panopèe, 
entendirent  fa  voix.  Palémon  lai-même  -, 
pouffa  fa  galère  de  la  main,  vers  le  porr. 

Elle  y vole , elle  y entre  avec  la  même 
vîteffe  qu’un  vent  leger,  ou  qu’une  flèche 
rapide.  Alors  Enée  ayant  raflemblé  tous 
les  Spectateurs  autour  de  lui , fit  procla- 
mer Cloanthe  Vainqueur  , par  la  voix 
d’un  Hérault  , Çc  lui  ceignit  le  front 
d’une  couronne  de  laurier.  Dn  condui- 
re enfuire  , par  fon  ordre  , trois- jeu- 
nes taureaux  b , au  choix  des  Galères  ; 8Z 
l’on  porta  du  vin  aux  Mariniers.  Enéç 
leur  fit  diftribuer  c un  talent  d’argent.  Il 


i'aptare.  E»  effet , ap- 
ure juvencot,  ne  fait  au- 
cun lèns  raifonuablci  au 
lieu  qu ’optare  veut  dire 
eboinr.  £nèe  envoya 
donc  trois  bœufs  aux 
trois  vaiffeaux  revenus 
au  port  Les  premiers 
Vainqueurs  en  dévoient 
choiur  un  à leur  gré. 
Les  féconds  , un  autre  ; 
& Je  dernier  devoir  ref-- 
ter  aux  croifîémcs  Au 
refte  , rptare  Ce  trouve 
dans  le  Manufcrit  de 
Rome  , te  on  le  lifoic  j 


dans  plufieurs  autres  , 
d’où  on  l’a  retranché, 
pour  y fubftitucr  apta- 
re , die  Pierius. 

t II  y a dans  le  tex>- 
te  , un  grand  talent  , 
magnum  ta1e>itum.  Se- 
lon quelques. Auteurs  le 
grand  talent  A ticrue  re- 
venoit  à deux  mil  qua- 
tre cens  livres  de  la  mon- 
noyc  de  France.  Le  ta- 
lent eft  pris  ici  fans 
doute  pour  une  fournie 
plus  modique, 
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Ipfis  pïÆcipuos  ducloribus  addit  honores  : T 

A5®  Viftori  chUmydem  auratam , quam  plurima 
* circnm 

, r 

» Purpura  M&andyo  duplici  Mclibæa  cucur* 

. nt. 

i • * # , 

Ini  extuf  que  puer  fiondesâ  regius  Ida 

V(l  ces  jaculojerpos , curfuque yfatigat  % 

sicrr , anhelanti  fimilis  > quem  prœpes  ab 

- ldi 

*55  Subliment  pedibns  rapuit  Joyis  armger 
uncis » 

Longavi  palmas  nequicqnam  ad  fidera  teiu 
durit 

Cuftodes  , favitque  canum  Utratus  in  au- 
ras. 

j4t , qui  deinde  locum  ternit  virtute  fecun- 
dum  ; 

Zevibtis  huic  hamis  confertam , aitroque  tri • 
licem  ' 

*£0  Loricam  , quam  Dtmoleo  detraxerat  ipfe 

t • 

Viffor  apud  rapidum  Simcënta  J fub  Iliâ 
alto  , 

«/  ' 

0 Mélibéè  étoit  une  J Iflc  , oujçloa  d’iutïef. 
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deftina  de  plus  magnifiques  préfens  aux 
conduéfceurs  des  Galères.  Cloanthe  eue 
pour  prix  un  riche  habillement  de  guer- 
re , ouvrage  orné  de  deux  gallons  ondez, 
de  la  plus  belle  écarlates  de  Mélibée.  On 
avoir  figuré  deflus  , d’un  beau  travail  à 
l’aiguille  , l’hiftoire  de  Ganiméde  b.  Ce 
jeune  Berger  y éroir  repré  (enté  fur  le  monc 
Ida  , le  dard  à la  main  , pourfuivant  le 
gibier  avec  tant  d’ardeur , qu’il  en  paroif- 
foir  hors  d’haleine.  L’Aigle  de  Jupiter 
fondoit  fur  la  montagne  , le  faifîlloit  de 
£ es  ferres  , & l’enlevoit.  En  vain  * les  » t>';sr 
Gouverneurs  du  Prince  levoient  les  mains  **er' 
au  Ciel , & fe  chiens  fembloient  le  fui- 
yre  en  l’air , de  leurs  aboyemens.  , 

Le  fécond  prix,  que  Cloanthe  avoir  mé- 
rité par  (bn  courage  , fut  un  cor  fcc  de 
mailles  c à trois  rangs  d’anneaux  , entre- 
îaflez  eafemble  par  une.  chaînette  d’or. 

Enée  l’avoit  autrefois  enlevé  i Démolée 
dans  un  combat  , où  il  fut  vainqueur. 

Ce  combat  s’étoit  donné  fur  les  bords  do 
Simoïs  , proche  de  Troye.  L’armure,  au 
réfte  , pouvoir  fervir  tout  à la  fois  d’or- 

s v 

une  ville  de  Theffalie.  ! piter  l’enleva  au  Ciel. 

Oa  y excellent  à tein-  | e Nous  avons  déjà 
dre  en  écarlJce-  j expliqué  â'IUurs  cette 

b Ganiméde  fut  fi’s  , forte  de  corfet  de  ma  l- 
de  Tros  , Roy  des  I les  , à trois  rangs  i’aa- 
Troyeas.  L’aigle  de  Ju-  | neaux.  ^ 
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Donat  habtre  viro  3 dtcits  & tutameti  tft 
armis. 

Vix  illam  famuli  Phegeus  Sagarlfque  fere - 

* bant 

Multiplicem3connixihumerisi  indutus  at  olirn 
Ms  Demoleus  3 curfu  palantcs  Troas  agebat. 
Ténia  dont  facit  gcm'mos  ex  are  lebetas , 
Cymbiaque  argento  per  fi  ffa  3 atque  afpera 
fignis.  * 

S Unique  adeo  donatï  omnes  9 opibufque  fin - 
perbi , 

Puniceis  ibant  evinfôi  tempora  tamis  : 
t tyo  Çum  favo  è fcopulo  multa  vi  : arte  revul- 
fus, 

udmijjis  remis  y atque  ordine  dehilis  uno, 
Irrifcm  fine  honore  ratem  Sergefius  âge • 

‘ bat • 

Qu  ali  s fiepc  via  deprenfus  in  aggere  fer - 
pens , 

%Ærea  qucm  obliquum  rota  tranfiit , aut  gra- 
vis iîlu 

*75  Seminecem  liquit  faxo  lacerumque  viator  3 
Nequicquam  longos  fkgiens  dat  cor  porc  tor* 

• tus  ; j 

P*rte  ferox  , ardenfque  oculis  , & fthila 
colla  • , 

jirduus  attollens  ; pars  rulnere  clauda  re- 
- tentât 

Ncxantem  nodos  , feque  in  fia  membra 
. plicantem. 

ji8o  T ali  remigio  navis  fe  tarda  movebat-: 


/ 


Digitized  by  Googl 


I i vu  V.  1S1 

nement  , & de  défenfe  dans  une  action. 
Elle  cteit  fi  pelante,  qu’à  peine  deux  Ef- 
clayes  , Phégée  & Sagaris  , pouvoient  U 
porter  fur  leurs  épaules.  Cependant  Dé- 
mplée  , tout  chargé  qu’il  en  étoic  , nç 
lailîbit  pas  de  pourfuivre  à pié  lesTroyens, 
qu’il  avoit  mis  en  fuite.  Dçux  cuvettes 
d’airain  , & deux  coupes  d’argent  cizelé  , 
furent  le  troifiéme  prix,  Ainfi  . glorieux , 
& enrichis  des  dons  du  Héros , les  Vain- 
queurs fe  retirèrent  , la  tête  ornée  de  cou- 
ronnes entrelafl'ées  de  rubans.  Sur  ces  en- 
trefaites , on  apperçût  Sergefthe  , qui 
s’efforçoit  de  reconduire  au  port  , aux 
huées  de  tous  les  Spectateurs , fa  Galère 
qu'il  avoit  eu  bien  de  la  peine  à déga- 
ger du  roc  , après  avoir  perdu  la  moitié 
de  fes  avirons.  Elle  étoic  toute  délabrée 
d’qn  côté  , & telle  qu’un  fcrpent.lors 
que  la  roue  d’un  char  lui  a pâlie  fur  le 
corps  , dans  un  grand  chemin  * : ou  lors 
qu?ün  pafiant  l’a  frappé  d’un  coup  de  pier- 
re. En  vain  il  s’efforce  de  fuir , en  fai- 
fant  ces  replis  ordinaires.  Du  côré  de  la 
tête  ? il  cft  vif  & animé,  fes  yeux  étin- 
cellent , & élevant  fon  col  en  l’air  , il 
fait  entendre  de  longs  fiflemens.  Du  cô- 
ré  de  la  queue  , il  np  fe  traîne  que  dif- 
ficilement & ne  fe  replie  qu’avec  peine 
fur  lui- même.  Telle  ecoit  la  Galère  de 
^erge^he,  Defticuée  d’avirons  dp  tout  UH 


* Vur 

une  ér 
minea- 

cc. 


i?t  L’Emeide  de  Virgile, 

Vêla  facit  tamtn  , & plenis  fubit  o/lU 
relis. 

Sergefium  vÆneas  promïjfo  muncre  do- 
fiat  » 

Serratam  ob  narem  latus  fociofque  ré- 
duit os. 

O LU  ferra  datur  > opcrum  b/iud  ignara  Mi- 
nerra. 

$8$  Crejfa  genus , Pholoë  , gu minique  fub  ubere 
nati , 

Hoc  plus  vÆneas  mifjo  certamine  , 
tendit 

Graminetim  in  carnpum  , quem  collibus  undi- 

, que  ouvris 

Cingebant  fylra  ; mediaque  in  ralle  thea - 


Cire  us  erat  quo  fe  multis  cum  millibus 
héros 

o Confejfu  medium  tulit  , extruHoque  refe - 
dit.  ■ < 

Hic  qui  forte  retint  rapido  contendere , 

curjii  , 

' Invitât  pretïis  animas,  & puni  a po- 
nit. 

Undique  conveniunt  Teucri  , mifliquc 
Sicani  : v . 

Hifus  & Euryalus , primi. 
îP5  Euryalus  forma,  infignis  , riridique  ju- 
rent a \ 


a Les  ouvrages  de  } Minerve  confiftenc  \ fi 
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côté  j du  moins  elle  fupplée  à la  rame 
par  la  voile  ; & à l’aide  du  vent  , elle 
revient  au  port.  Enée  qui  eût  de  la  joie 
avoir  Ton  vailïêau  conlervé  > & fês  Com- 
pagnons tirez  du  naufrage  , donna  un  prix 
à Sergefthe.  Ce  fut  une  Efclave  Crétoi- 
fe , nommée  Pholoé.  Elle  étoit  mere  de 
deux  fils  encore  à la  mammelle,  & allez 
entendue  aux  ouvrages  a de  Minerve, 
Enée  n’cût  pas  plutôt  fini  le  premier  fpe- 
étacle  , qu’il  tourna  fes  pas  vers  une  vafte 
campagne.  Des  collines  couvertes  de  bois 
i’environnoienc  de  toutes  parts.  La  plai- 
ne en  faifoit  comme  l’arêne , & les  coU 
fines  lui  fervoient  d’amphiteatre,  Làjmar* 
cha  le  Héros  , fuivi  d’un  grand  peuple  , 
& il  prit  place  au  milieu  de  l’Allemblée1 
déjà  toute  formée.  Alors  il  invita  par 
des  récompcnfes,d  b s’exercer  à la  courfe, 
& il  étala  les  prix  aux  yeux  des  Specta- 
teurs. Les  Troyens , & les  Siciliens  , fe 
préfentérent  à l’envi.  Nife  & Euriale 
furent  les  premiers.  Euryale  croit  un  jeu- 
ne Troyen  d’une  beauté  raviflante  , & 


1er  » à ouvrer  de  la  toi- 
le, & à broder. 

b La  courfe  eft  un 
exercice  militaire  , & 
l'on  y inrtruifoic  les  jeu- 
nes Soldats  Romains 
gu  rapport  de  Yégéçç. 


La  célérité  eft  fouvent 
néceflaire , ou  pour  pré* 
venir  l’ennemi , ou  pour 
lui  furprendre  un  porte  , 
ou  pour  le  fiiivre  04ns  fit 
fuitç. 


Digitized  by  Google 


L’Eniiüe  »e  Virgile 
Jtfifus  » amore  pio  pueri  : quos  deinde  fi • 

CUtUS 

Jtegius  egregia  Priami  de  fiirpeViores. 

ppunc  Salins , fiml  & Patron,  quorum  al  et 
Acarnan  ; 

jtlter  ab  Arcadia,  Tegaa  fanguine  gentis. 

Tum  duo  Trinacrii  juvencs  , Elymus  Pano 
pcfque  , 

’Ajueti  fyfois , comités  fenioris  Ace/la. 

Multi  praterea  , quos  fama  obfcura  recon - 
dit . 

nÆneas  quibus  in  mediis  fie  deinde  locu - 
tus, 

Accipite  bac  animis  , latafque  advertite 
mentes  : 

Nemo  ex  hoc  numéro  mihi  non  donatus 
abibit, 


H II  faut  croire  que 
Virgile  avoic  emprunté 
bien  des  noms  de  l’Hif- 
toire  , ou  des  Tradi- 
tions de  fon  païs  Salie 
eft  de  ce  nombre  Var- 
ron  allure  qu'il  étoit  de 
ccs  Arcadiens.  qui  fui- 
virent  la  fortune  d’E- 


var.dre.  Il  commença  ea 
Italie  cette  troupe  de 
SalienSjqui  par  des  dan- 
fes  , fe  ngnalcrent  tou- 
jours depuis  aux  Fêtes  de 
Mars. 

b Detiys  d’Halicar- 
nafle  fait  mention  de  ce 
Patron  qui  iuivit  Er.ée. 

Nifc 


/ 
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Nife  lai  croit  attaché  par  les  liens  de 
l’amitié  la  plus  fage.  Diores  vint  erifui- 
re  fur  les  rangs.  C’étoit  un  Prince  de  îa 
Famille  Royale  , & l’un  des  dcf'cendans 
de  Priam.  Parurent  enfuite  a Salie  , ÔC 
Patron  ; celui  ci  natif  d’Acarnanie,  K l’au- 
tre Arcadicn  d’origine,  & de  la  Nation  de 
c Tégée.  Deux  jeunes  Siciliens  les  fui- 
virent  , c’étoit  ci  Elyme  & Panope,tous 
deux  accoutumez  à parcourir  les  forefts 
à la  fuite  du  vieux  Acefte.  Enfin  , il 
s’en  préfenta  bien  d’autres , dont  les  noms 
plus  obfcurs  ne  font  pas  venus  jufcju’d 
nous.  Enée  , qui  les  ht  ranger  autour  dç 
lui,  leur  parla  de  la  forte.  Ecoutez,  jeu- 
nes Héros  , & apprenez  avec  joie  , que 
nul  d’entre  vous  ne  fera  renvoyé  fans  ré- 

II  êtoic  d’Acarnanie  , 1 étoit  la  capitale, 
c’eft-à-dire,  d’une  Pro-  | d Elyme  n’eft  pas  un 
vince  de  l’Epire,&  il  s’é-  nom  inconnu  dans  l’Hif- 
tablit  enfuite  en  Sici-  toire.  Il  fonda  au  rap- 
Ic  ^ porc  de  Denis  d’Haii- 

e L’Hiftoire  Grecque  carnafle  , la  ville  d’Ely-  * 
fait  mention  de  certains  ma  en  Sicile.  Il  ne  nous 
TégéateS  , qui  vainqui-  refte  plus  aucun  vefti- 
rent  les  Lacédémoniens,  ge  de  Panope  -,  mais  il 
& qui  les  lièrent  des  faut  croire  que  ce  n’tft 
mêmes  chaînes  , qu’on  pas  un  nom  inventé,  non 
avoir  apportées  pour  les  plus  que  les  autres  Ils 
enchaîner.  Cependant  croient  tous  deux  de  la 
la  Nation  de  Tégée  veut  Cour  d’Aceftes  , & les 
dire  ici  un  petit  peuple  compagnons  de  fes  chaf* 
d’Arcadie  , dont  Tege*  fcs. 

Tom.ir.  Q. 

* 
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G nojfuibina  dabolevato  litcida  ferro 

T • 

S pi  cul  a , calatamque  argento  ferre  bipen- 
ne tn. 

Omnibus  lie  crit  unus  konos.  Très  promis 
primi 

yiccipknt  , ftavâque  caput  neftentur  olivâ. 

Jio  Primus  equant  pbaleris  inftgnem  viftorha* 
beto» 

_ » 

éditer  Amagonieim  pbaretrdm  x plenamque 
fagittis 

Tbreiciis  $ lato  quant  circum  ampleiïitur 
auro 

Balteus  , & tereti  fubneftit  fibula  gem- 
ma. 

Tertius  Argolica  bac  galed  contentus  ab> 
to. 

31 5 H\ic  ubi  difîa  : locum  capiunt  , fignoque 
repente 

Corripiunt  fpatia  audito  , Ihnenque  relin- 

- quant 

Efjufi  3 nimho  firniles  : firnul  ultima  fignant. 

Primus  abit , longeque  ante  omnia  cor  para 
N‘fus 

Emicat  j & ventis  & fulminis  ocyor  ali  s. 

• #- }’ai  traduit  le  mot  J fe  cjui  lui  fert  d’expli- 
-limen, par  une  periphra- 1 cation*  Dans  les  cix- 

« 
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ecmpenfe.  Je  donnerai  à éous  , fans  ex- 
ception , deux  Dards*  d’un  acier  bien  po- 
Ii,&  une  hache  d’armes  garnie  d’argent.  *>*  Cré- 
Pour  les  trois  Vainqueurs  , outre  la  cou- te* 
renne  d’olivier  , dont  j’ornerai  leur  tète,- 
je  leur  deftine  trois  prix.  Au  premier  , 
je  ferai  prêtent  d’un  fuperbe  courfier  , 
arec  (on  harnois  magnifique.  Je  donne-*  ' * 
rai  au  fécond  un  Carquois  * plein  de  fld-  « com- 
che’s  $ , accompagné  de  fa  bandolieçe  en  me  er* 
broderie  d’or.  Son  agrafe  eft  de  pier-  [«Tml- 
res  précieufes.  Pour  le  troifiéme  , qu’il  z°ne*; 
fe  çontenre  de  ce  Cafque  à la  Grecque,  ^uta- 
Enée  n’eût  pas  Aplûtôt  achevé , que  tous 
allèrent  prendre  leur  place.  Au  premier  r’  ’. 
fignal  , ils  partent  , ils  quittent  a la  ligne 
tracée  fur  le  fable  5 ils  s’élancent  avec  la 
même  vîteffe que  le  vent,&  tous  ils  ont  les 
yeux  attache?  fur  le  but.  Nifus  pafTe  de 
loin  ces  Rivaux  , & voie  avec  pins  de- 
rapidité  que  Bpcée  , ou  que  la  foudre.  I v. 


ques  Romains  , lorsl 
au’oû  en  eut  conftruic  j 
de  magnifiques  , les 
Coureurs  forcoient  de 
deflous  des  porches  , 
doDt . ils  franchifloicnt 
lé  fcüil.  De  là  le  mot 
lime».  Ici  dans  un  cir- 
que tumulcuaircde  cam- 
pagne , une  ligne  mar- 
quée fur  le  fable  > leur 


ftrvoit  comme  de  bar- 
rière, 4 où  ils  partQienr, 
Cette  ligne  fe  traça 
long-tems  chez  les  Ro- 
mains avec  de  la  cràye 
ou  de  la  f haux & cllq 
fe'  tiroit  à l’extrémité' 
de  la  courfe  , pour  lui 
fervir  de  but.  De  là  l’ex- 
! preffion  de  Cicéron , q 
1 ctlce  *d  c»rcerts.  ■J 

. QJj  ■ 
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310  Proximûs  buic , longo  fed  prâximüs  inter* 
vallo  j > 

Itzfequitnr  Salins.  Spatio  pofl  deinde  rchfte-. 
TertiuP  Euryaltss.  «■  . 

Euryalumque  Elymus.fequltur.  Qm  deindci 
'Jubipfo  • 

Eccevolatycalceniquc  terîtjam  cake  Viores , 

3 2 j Incumbens  humera  : fpatia  & fi  plura,  fuper-,, 

. . .fini»  .1:  ’.-j  v • ■ 

Tranfeat  elapfus  prior , ambiguumpe  relin * 
quat. 

J amque  ferèfpatio  extremo  feffl que  fubipfunt 
Finem  adventabant  : levi  curn  fanguine  Nifus 
Labitur  infelix  ;cafis  ut  forte  juvcncis 
330  Fufus  humttm  rjridefque  fuper  madefecerai 
barbas.  ■■  . 

Hic  juvenis  sjarn  'pi 61  or  ovans^vefiigia  preffa 
H and  ternit  titubata  folo  : fed  pronus  in  ipfo 
Concidit  immundoque  fi rnojfa croque  cruore. 
Non  tamtn  Euryali , non  ille  oblitus  arnorum: 
335  Nam  fefe  oppofuit  Salie  > per  lubrkafur-, 
gens  i 

' Jlle  aittem  fpifiâ  jacuit  repolutus  arenâi 
Emicat  Euryalut , &■  munere  Pi6loramiei 

Frima  tenet , plaufuque  volât  fremituqitç 
fecmdo. 

Pofl  ElyrnuP  fubit  s & nunc  tertia  palma. 
Viores. 

•„*  Diorcs  n’étoit  pas!  fuivon  pas  fès  trace», 
ierriere  Elynae  , & ne  j U le  çôtoyoit  ^ Scroar-^ 


Litre  V.  itf 

Salie  eft  le  pretnier  à le  fuivre , mais  dans 
un  grand  inrcrvale.  * Euriale  vient  enfui- 
te. , & laiflc  b:en  du  vuide  entre  lui,  Sc 
celui  qui  le  précédé.  Elyme  eft  le  qua- 
trième , & Diores  a , qui  le  côtoyé  , n’en 
eft  furpafle  que  de  l’épaifteur  du  bras. 
Certainement  s’il  y eût  eu  plus  d’clpace 
jufqu’au  but  , il  l’eût  prévenu  , ou  du 
moins1. , il  eût  laide  la  viéfcoire  incertai- 
ne. Déjà  les  Coureurs,  quaû  hors  d’ha- 
leine , étoient  prefque  au  terme  ,*lors 
que  le  fang  d’une  viétime  qu’on  avorc 
égorgée- là  , &c  dont  l’heibe  étoit  arro- 
féc  j fit  glifler  Nifus..  Il  chancela  quel- 
que tems  > £ tout  prêt  de  la  Couron- 
ne , il  tomba  dans  la  boue  , que  le  fang  « Dans 
avoir  formée.  Dansfon  malheur,  il  n’ou- 
blia  pas  Euriale  fon  ami.  Il  Ce  releva  de 
fa  chûte  , mit  obftacle  à la  courfe  de 
Salie  , & le  fit  trébucher  fur  le  fable. 
Euriale  prend  donc  l’avantage  , & tout 
joyeux  du  bienfait  de  fon  ami,  il  fc  voit 
à la  tête  des  Coureurs.  Il  vole  an  milieu 
dés  favorables  appîrudiftemens  de  I’Af- 
femblée.  Elyme  le  fuit*  & Dïores  arrive 


choit  prefque  de  front 
avec  lui  i & fi  proche, 
qu’un  de  fes  fouliers 
touchoic  à'  celui  d’Ely 
me.  C’eft  ainfi  qu’il 
faut  entendre  ces  mots  : 


Cttlcem  urit  tttlce.  En 
effet  , s’il  eût  éié  der- 
rière , il  n’eût  pas  été  en 
état  de  devancer  celui 
qui  le  précédait, 


Digitized  by  GoogI 


r 


«iço  V Eüiï®*  BE  VfSCltE 
240  Hic  totum  caveœ  conjejfiâ»  ingentis  j & 
or  a * ‘ J 

Prima  patrurn  magnis  Salins.  c Union  bus 
implet  : 

'grept unique  dolo  reddi  fihi  pofcit  hono • 
rem. 

Tutatur  favor  EuryaUm  » lacrymsquc  d * 

* cor  a , 

Cr^tior  & pulchro  veniens  in  corpore  vin 

tus.  > . 

* r ‘ • w 

345  \A djuvatj  & magnà  proclamât  voce  Vio- 

res,  ‘ 

li.  r . - . % f • . % 

Qu}  fub'ùt  pa  m£  S fruftraque  ad  pramia  ve* 
nit 

Ultima  , fi  primi  Salio  reddantur  honores.  : 

’j’urn  patcr  tÆneas.  J'eflra  , itujuit,  mimera 

vobis  v . 

Certa  manent , pueri  » & palmam  movet  or - 

dine  ncmo.  > ^ v 

3^0  -Me  liceat  cajum  miferarl  infontis  arnicl 

rSic  fatus  } tergum  Gatuli  immane  leonis  ‘ 

- \ . 

« te  mot  f*™*  dont  où  fc  fait  ici  la  courte  II 
‘ft  fert  Virgile  , eft  fignifie  ce  coipsdebâ- 
tranfpoïtè'ici  des  Cir-  timens  où  étoient  Ie$ 
ques  Romains,  au  champ  places  des'  Spcttateurs 
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■le  troifiéme  à la  barrière.  Ce  fut  alors 
que  Salie  fit  entendre  les  plaintes  à tout 
a le  peuple  , & fes  cris  aux  plus  nota- 
bles des  Speékateurs,  Il  demande  jufti- 
ce  de  la  lupercheric  dont  on  a ufé  pour 
lui  enlever  l’honneur  de  la  courfe. .Toute 
la  faveur  fut  pour  Euriale.  Les  larmes 
qu’il  répandit  avec  grace,&  fon  mérite, joint 
à fa  beauté, lui  gagnèrent  tous  les  cœurs* 
Diores  , que  l’accident  de  Salie  mit  art 
nombre  des  Vainqueurs  , foutint  auffi  le 
droit  d’Euriale  , &•  fortifia  fon  parti  par 
fes  cris.  En  effet  , il  eût  perdu  le  troi- 
fiéme  prix  , fi  on  eût  donné  celui  d’Eu- 
riale à Salie.  Pour  appaifer  ces  contef- 
rations  , Enée  parla  de  la  forte  : Jeunes 
Guerriers  , les  prix  fe  donneront  à ceux 
qui  font  arrivez  les  premiers  au  b but.  Suc 
ce  point-là,  je  demeure  inflexible.  Mais  du 
moins  , il  me  fera  permis  d-  confoler  un 
Ami  tombé  par  furprife.  Il  parla  de  la 
forte , puis  il  préfenta  à Salie  une  Vellc 


arrangez  par  étages  en  1 
amphiteatre  , & cou- 
vertes de  voût^  On  le 
prend  ici  pour  rAffem- 
blée  même. 

b On  accufe  ici  Enée 
d’injufticc  , U Virgile 
d’inconfidêration  La 
fraude  de  Nifus  , dit- 
'on  , devoir*  elle  préju- 


1 «licier  à Salie  ? Oiii,  fan» 
doute.  C’écoic  une,  loi 
des  jeux  , auflibien  que 
des  vrais  combats,  que 
l’artifice  d’un  Adverl'ai- 
re  tournoit  à (on  profiè ,, 
& au  profit  des  autres 
îenants.  Alciat  décide 
la  queftion  en  Jurjfco»- 
fultc.  ' 


ï?t.  L’En^ïde  de  Virgile 
Vat  Salie  , villis  onerofum  , atque  Unguibus 
aureis. 

✓ , * • 

Hic  Nifus . Si  tanta  y inquit  yjitnt  prœmia 

vittii  , 

Et  te  lapferum  miferet:  qu&  mimera  Nifo 

Digna  dabis  , primant  merui  qui  laude  coro - 
nam  ; 

J 

Ni  me , qua  Salium  > fort  un  a inimica  tu - 
HJfet  ? , 

Et  fwnl  bis  dittis  faciem  oflentabat}& 
udo 

Turpia  membra  firne . Rifit  pater  optimus 
olli , 

Et  clypeum  ejferri  jujjit  , Did^maonis  ar- 
tes.  y ■ . : : 

Nepturii  facro  JDanais  de  pofle  refixum. 

Hoc  jicvenem  egregium  praftanti  munere 
donat. 

Pofi  ubi  confetti  curfül , & doua  pe- 
, régit  : 

Nunc  y fi  cui  virtus  animufquc  in  pettore 
prafens  ; 

• i » 

a Les  paroles  dut  ex-  J te  , laiflfent  incertain  fi 

peau 
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peau  de  lion  , donc  les  ongles  étoient  or- 
nez de  lames  d’or.  Alors  Nifus  dit  à 
Enée  : Seigneur , fi  vous  étendez  vos  libe- 
ralitez  jufqpes  fur  les  vaincus , & fi  vous 
aimez  à confoler  ceux  qui  font  tombez  , 
quel  préfent  obtiendrai  je  de  vous  , moi,  £ 
qui  la  première  couronne  n’a  échapé  , 
aulfi-bien  qu'à  Salie , que  par  1 effet  du  ha- 
zard  ? En  parlant  ainfi  , il  montroic  fou 
vifage  , & fes  mains  , encore  toutes  falies. 
Enée  lui  foûrit  gracieufement  , & lui  fit 
apporter  un  bouclier,  ouvrage  du  fameux 
Didimaon  a.  Les  Grecs  l’avoient  autrefois 
enlevé  d’un  Temple  de  Neptune  , où  il 
avoit  été  conlâcré.  Ce  fut  là  le  préfent 
donc  il  honora  Nifus. 

Lorsqu'on  eût  fini  les  courfes  , & dif- 
tribué  les  prix  , Enée  fit  entendre  ces  pa- 
roles à l’ Aflemblée.  Si  quelqu’un  de  vous 
fe  fenc  afiez  de  courage,  pour  tenter  5.  le 
combat  du  b Cefte  , quil  paroifïè  dan* 

cc  fut  Enée  qui  avoit  couroye  , dont  on  s’en- 
détaché  ce  bouclier  d’un  tortiiloit  le  bras,  juC. 
Temple  de  Neptune  , qu’au  coude  On  le  fai- 
ou  fi  ce  furent  les  Grecs,  foie  de  cuir  de  bœuf,  & 
fur  lefqucls  il  l’a  voit  on  le  garniffoit  de  plomb 

Îris  dans  un  coinbar.  & de  fer.  On  s’eu  por- 
e n*ai  pii  croire  que  le  toit  de  grands  coups  . 
pieux  Enée  ait  fait  ce  Cette  forte  de  /eu  étoic 
roi  facrilcge.  Ainfi  j’ai  fi  dangereufe  , que  Ly- 
preféré  le  fécond  fens-  curge  l’avoit  deffenduï 
b Le  Cefte  étoit  une  • aux  Lacédémoniens. 
*fpece  de  braflarr,  ou  de  | 

Tome  IV.  R 
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Adftt  s & erinftis  attollat  brachia  pàU 
mis.  . 

3^5  Sic  ait , & gemmtm  pugna  proponit  hono * 
rm  : ^ 

niïori  re  latum  auro  ritt'tfqne  juvencum  ; 
JLnfem  , atque  inftgnem  galearnfolatia  ricîo, 
Necmora  continuo,vaflis  citm  virib  s offert 
Qra  Vares  y magnoque  rirum  fe  murmure 
! tollit  ! • . 

370  Solus  qui  Par  idem  folitus  sontendere  contra  ; 
idemqne  ad  twmidwn  , quo  maximu  s oc  cubât 
Heftor  y 

Viftorem  Buten  itnmani  corpore , qui  fe 
Bebryciâ  remens  Ansyei  de  gente  f rebat , 
ïerçulit  3 & fuira  moribundum  extendit 
arend. 

j 7 5 Talis  prima  Dares  capnt  altrnn  in  prœlia, 
tollit: 

Ofienditque  humeros  latos , altemaque  jac+ 
tat 

Jtracbia  protendent  y & rerberat  iftibus 
auras t 

Quaritnr  buic  alius  i nec  quifquam  ex  agminç 
tanto 


4 Amycus  fut,  dît- on. 
l'inventeur  de  ces  jeux 

S[u’on  appelloit,/*  Pugi- 
nt.  Qn  s' y battoit  avec 
le  Celle  j car  pour  la 
lutte,  elle  condftoit  feu- 
Içmçn;  ^ fç  tejrrafler, 


tes  femmes  çncroient 
quelquefois  dans  CCS 
combats  de  la  lutte,  & y 
étoient  a&rices  j mais 
elles  ne  combattoienç 
jamais  avec  le  Cefte. 
b J-U  Çebiyciçi  eft  upç 
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f arène , & qu’il-  éleve  fes  bras  armez  de 
Gantelets.  Il  propofa  enfuite  deux  prix 
aux  deux  tenants.  Le  premier  éroit  ut* 
bœuf  couronné  de  lames  d’or,  & de  ru- 
bans. Ce  prix  étoit  pour  le  Vainqueur.  Le 
fécond  étoit  une  épée  , & un  cafque,  garni 
de  fon  aigrette.  Ce  préfent  fut  deftiné  i 
con/oler  le  vaincu.  A l’inftant , Dares  fe 
produifit  au  milieu  du  cirque.  On  s’apper- 
çûc  à fa  raille  combien  il  étoit  vigoureux. 
H en  reçût  de  grands  applaudiflemens. 
Autrefois  ce  Dares  fut  lefcul  qui  ofa  tenir 
contre  Paris  , & dans  les  jeux  qu’on  fie  au 
tombeau  d’He&or  , il  avok  étendu  fur 
l’arène  le  fameux  Butes,  que  la  force  de 
(bn  corps  avoit  fi  fouvent  rendu  Vain- 
queur , & qui  fe  vantoit  d etre  fils  a d’A- 
mycus  , ce  fameux  joûteur  de  b Bébrycie. 
Tel  éroit  Dares  , qui  parut  le  premier  fur 
la  feene.  La  tête  élevée,  avec  fes  larges 
épaules  découvertes , il  étendit  de  grand* 
bras,&  pour  prélude  il  frappa  l’ait  de  fes 
coups.  On  lui  chercha  un  Adverfaire  j 


Province  d’Afie  , alfez 
groche  du  Royaume  du 
Pont.  Amycusécoit  Roi 
de  Bebrycie  . 8c  fi  cruel, 
qu’il  obligeoit  tous- les 
Etrangers  qu’il  recevoic 
dans  fes  Etats , à com- 
battre contre  lui  avec  le  , 
Celle.  Pollux,l’un  des  • 


Argonautes  le  vainquit. 
Butes,  fils  d’Amy eus  a- 
voit  fouvent  joafté  con- 
tre Paris  , le  plus  adroit 
des-  Troycns  dans  ce» 
fortes  de  combats-  puifi» 
qu’il  y défit  He&or  lui-' 
môme.  \ • • 


t 


1 
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Jludet  adiré  virum  , rnanibujque  indue  en 
_ ccftus.  • 

3 °Q  alacris  , cunblofque  putans  exeedere 

palmâ  , 

fient  ante  pedçs  ; plura  mora * 

taurum  cornu,  tcfiet  , *>4 

•.  futur,  . i.  . â 

JV^te  ^ nerpo  audçt  fe  çredçre  pu* 

gna> 

Qu*  finis  fiandi  ? quo  me  decet  ufque  te* 
^neri  f* 

j S 5 Vucere  dona  jubé.  Çuntti  fimul  orç  freme- 
bant  . ■ 

Dardanid*  > reddique  vira  promijfa  jubé* 
bant, 

< 

Hic  gravis  gntellum  difîis  cafiigat  ^icefies  t 
proximus  ut  viridantç  tqro  confédéré 

Entelle  , berount  quondam  fortijfime  fruf- 
trax 

* * -r  - # 

jj©  Tantane  tam  patient  nulle  cert amine  tolli 

Pona  fines ? ubi  nunç  nabis  Deus  il  le  ma - 

: gifa  j ■ : ; . 

# irisés  les  ; ipcilJws  J/^nufsriti  , 


■ ' ' L i v k ï 'V;  ifj 

itnàîs  dans  un  fi  grand  nombre  de  Guer- 
riers , perfonhe  n’ofa  s’armer  du  Cefte 
pour  le  combattre.  Tout  fier  donc  du  re* 
fus  qu’on  failoic  d’entrer  en  lice  avec  lui* 

& fe  regardant  comme  a Vainqueur  , il  » 
s’avance  proche  d’Enée.  Sans  autre  façon  * 
il  fe  fai  fit  du  taureau , & le  tenant  par  la 
corne,  il  parle  de  la  forte.  Seigneur.,  put* 
que  tous  refufent  le  combat , pourquoi  me 
laiflèr  plus  long-tems  fur  les  pieds  ? A quoi 
bon  tardera  me  couronner  ? Ordonnez  que 
je  fois  en  poflcflion  du  prix.  LesTroyens 
en  murmuroienc  déjà  , ■&  difoient  qu’il 
falloir  lui  adjuger  le  Taureau.  Cepen- 
dant le  vieux  Acefte  , qui  par  hazard  fe 
trouva  affis  fur  l’herbe  prés  d Enteile  , 
lui  fit  entendre  ces  reproches.  Eft-ce 
donc  en  vain  que  vous  fûtes  autrefois  un 
des  plus  fameux  Héros,  dans  les  combat* 
du  Cefte  î Souffrirez  vous  qu’on  emporte 
à vos  yeux  un  prix  fi  honorable  } Laiffe- 


âutrement  que  dans  la 
plu  (part  des  Editions  Au 
lieu  de  cunclofque  ptita'S 
ixcedere  puptâ,  j’ai  fub- 
ftitué  Daim*. 

b II  y a ici  uneefpece 
d’émulation  entr^  les 
deux  nations  des  T royens 
& des  .siciliens.  Elle  s’ex- 
primera mieux  encore 


dans  la  fuite.  Dares  êtoic 
Troyen*,  & Enteile  Si- 
cilien. En  effet,  Virgile 
avoit  puifé  le  nom  d’En- 
telle  dans  la  Géographie, 
& Pline  met  leS'Entcl- 
lins,  Entellini , ah  nom- 
bre des  Nations  Sicilien- 
nes. 
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ÎJeqttic  quant  memoratus  Eryx  } ubt  famapef 
- omntm 

Tinacriim,& (poüa  ilia  tuls  pendent- a teftis? 
Jlle  fub  bac . Non  lundis  amor,nec gloria  cejfît 
3 9 5 Pulfa  metu  : fed  enimgelidus  tardante feneftâ 
Sanguis  habçt , frigentque  effet*-  in  cor  pore 
vires. 

Si  mihi , qua  quondam  fuerat , quaquç  impro- 
bus ifie 

Exultât  fidens  ,fi  nunc  foret  ilia  juventa; 
Haud  equidem  pretio  induBus  pulchroque 
. juvcnco  ol:  •. 

400  Veniffem  : nec  dona  moror.  Sic  deinde  \ocu - 

fltf»  ■ , 

7»  medium  geminos  immani  pondéré  cejlus 
Projecit  : quibus  acer  Erix  in  pr&lia  fuetus  , 
Perre  mamm^durcqueintcndere  brachia  tergo. 
Obflupuêre  animi  : tantorum  ingentia  feptem 


4 Erix  avoit  illuftré 
la  Sicile  , donc  il  êtoit 
Roi , par  les  combats  du 
Cefte.  La  fable  nous 
apprend  qu'il  étoic  fils 
de  Butes  , & petit-fils 
d’Amycus  de  Bebrycie. 
Virgile  dit  feulement  de 
lui  deux  chofes:  1*. Qu’il 
avoit  reçu  la  naiflance 
de  Venus  , & par  confé 
uent  qu’il  ctoic  frere 
’Enêe  : t°.  Qu|il  fut 
vaincu  par  Hercule  en 
«Sicile.  On  peut  remar- 


quer que  le  Poëte  fait 
par  tout  Hercule  preP* 

5 lue  Contemporain  du 
rege  de  Troye. 

b Dans  les  cems  hé- 
roïques , les  Certes  n’é- 
toient  pas  feulement  des 
courroyes  qu’on  s’en- 
tortilloit  au  bras  jus- 
qu'au coude.  C’éioit  des 
efpéces  de  manches,  qui 
couvroient  les  mains  * 
qui  venoienc  jufqu’aux 
épaules } & qui  reffem- 
bloicnt  afiez  à nos  brada 
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re2-vous  ternir  la  gloire  a d’Erix,  qui  fut 
parmi  nous  un  célébré  maître  du  Celle  , &C 
dont  vous  avez  pris  les  leçons  ? Néglige- 
rez-vous une  réputation  acquife  dans  toute 
la  Sicile  > Que  vous  fervent  ces  dépoiiilleç 
remportées  fur  tant  de  généreux  Adverfai- 
res , & qui  font  l’ornement  de  vôtre  mai- 
fon  îEntelle  lui  répondit  ainfi.  Non,  Sei- 
gneur , ne  croyez  pas  que  la  crainte  ait. 
banni  de  mon  cœur  l’amour  de  la  gloire. 

Mais  une  lente  vieillelfe  a glacé  le  fang  > 
dans  mes  veines  , & mes  forces  font  bien 
diminuées,  dans  un  corps  fur  chargé  d’an- 
nées. Ah  ! fi  j’avois  encore  mon  ancien- 
ne jeunette  , je  ne  verrois  pas  impunément 
l’infolent  üares  fe  prévaloir  de  nos  refus. 

Moins  par  l’elpérance  du* prix,  que  pour  + ^ 
l'honneur  de  la  vidoire,  j’aurcispareîhûi'Twmu 
l’arêne , & certes  je  ne  combattrai  pas  par 
l’intereft  du  préfent  d’Enée.  Il  dit  : puis 
il  jette  au  milieu  defAttemblée  , deux  Cef. 
tes  d’une  péfanteur  énorme.  C’étoit  ceux 
dontErix  avoir  coutume  de  fefervir  dansjles 
combats  , & dont  il  fe  garnilïb;t  les  bras 
dans  les  jeux  publics. On  fut  étonné  de  les 
voir  fi  grands  , b compofez  de  fept  peaux 


(arts  des  anciennes  ar- 
mures. On  les  faifoit 
de  fepr  peaux  de  bœuf, 
coufuës  l’une  lur  l’au- 
tre. Dans  la  fuite  , les 


Celles  ne  furent  plus  que 
des  longes  de  cuir , gar- 
nies de  doux , de  fer  , & 
de  plomb. 


R iiij 
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A 9 S Tcrga  boum  plumbo  infuto  y fèrroque  rigel 

- haut. 

Ante  omnes  ftupet  ipfe  Dures,  longe  que  re- 
çu fat  : 

Magnanimufque  Anchifiades,  & pondus,  & 
ipfa 

Hue  illuc  vinclorum  iptmenfa  volumina  ver- 
fat. 

Tumfenior  taies  referebat  pe  flore  voce  s. 

410  Qùdtfi  quis  ceftus  ipfius  & Herculis  arma 

Vidijfet  , triftemque  hoc  ipfo  in  lit  or  e pu- 
gnam  ? 

Hac  germanus  Eryx  quondam  tuus  arma 
gerebat. 

Sanguine  cernis  adhuc  fparfoque  infetfa  ce- 
rebro. 

Hic  magnum  Alciden  contra  fietit  •*  bis  ego 
fuetus , 

A 1 5 Dum  melior  vires  fanguisdabat  , amula  nec « 
dum 

Temporibus  geminis  canebat  fparfa  fçnec - 
tus. 

Sed  fi  noflra  I>ares  bac  Trdius  arma  re- 
eufat, 

Jdque  pio  fedet  tÆnea  , probat  auftor 
Acefles ; 

tÆquemus  pugnas.  Erycis  tibi  terga  remitto, 

a Hercule  venu  cTlta-  J îe  , & conduifoic  avec 

Jie  , étoû  entré  en  Sici-  | lui  les  troupeaux  ^u’ft 


r 
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de  bœuf , & armez  de  fer  & de  plomb. 
Daresen  fût  plus  furpris  encore  que  les  au- 
tres, & réfuta  de  combattre  avec  des  ar- 
mes fi  inégales.  Enée  rai- meme  confidéra 
avec  attention  ces  redoutables  gantelets  , en 
admira  le  poids  , & les  retourna  en  tout 
fens.  Que  feroit-ce  donc  , dit  alors  En- 
telle , fi  l’on  avoit  vû  les  Certes  dont  fe 
fervoit  Hercule  , & le  trifte  combat  qu’il 
livra  à a Erix  mon  maître  , fur  ce  même 
rivage  ? Ceux  ci  ne  font  que  les  Certes 
d’Erix  vôtre  frere.  Vous  voyez  qu’ils  font 
encore  teints  du  fang  qu’ils  verfércnt,  SC 
falis  de  la  cervelle  de  fes  concurrents. 

C’eft  avec  de  fi  foibles  armes  , qu’il  ofa 
tenir  contre  Hercule.  Pour  moi,,  je  n’en 
employai  point  d’autres  , lorfque  la  v'reil- 
lerte  ennemie  n’avoit  point  encore  blan- 
chi mes  cheveux  , & diminué  mes  forces. 
Cependant  ,•  fi  vôtre  Dares  ne  confent 
pas  que  je  m’en  ferve  *,  fi  Enée  , & fi 
Acefte  * font  fur  cela  du  même  avis , nous  * Ql,î 
combattrons  avec  des  armes  égales.  Je  f ” 
renonce  aux  gmrelets  d’Erix  , qu’Entelle  combat- 
n’en  ait  plus  de  peur  j mais  qu’il  quitte  aurti  c ’ > 


avoit  enlevez,  dans  Tune, 
& l’autre  Hefpérie.  Erix 
préfenta  le  défi  à ce 
Conquérant  , à condi- 
tion que  la  Sicile  dc- 
meureroic  à Hercule  , 


s’il  étoit  vainqueur  , 5c 
les  bœufs  à Erix  , s’il 
furpaflfoit  fon  Rival.  Oa 
fe  battit  avec  le  Ceftc. 

1 Hercule  vainquit  » & 

pafia  outre. 
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4 2 o Solve  rnetus  : & tu  Trojanos  exiie  ccftus. 

Hac  fatus  , duplicem  ex  burneris  dejecit 

■ amlButn  t « _ 

Et  magnos  membrofum  artus , magna  ojfa  t 
lacertoftjue 

Exuit , atque  ingens  media  confifiit  arenâ. 

Tum  fatus  Anchifa  cejhis  pater  extulitaquos, 

4*5  Et  p tribus  palmas  amborum  innexuit  armis. 

Conftitit  in  digitos  extemplo  arre&us  uter* 
que , ' • 4 

Bracbiaque  ad  fuperas  intermus  extuht  au- 
ras. 

Abduxtre  rétro  longe  capita  ardua  ab  iEtu: 

Jmmifcentque  manus  manibus , pugnamque  la * 
çefîunt. 

rA3°  llle  pedum  melior  motu , fretufque  juventâ  * 

Hic„membm  & mole  valent  ; fia  tarda  tre+ 
menti  * 

Genna  labant , vajlos  quatit  *ger  anhelitus 
artus. 

Aîulta  viri  nequicquam  inter  fe  vulnera  jac - 
tant  y 

Multa  cavo  lateri  ingeminanti& peftore  vaf* 
tos 

4 3 5 Dant  fonitus  : erratque  aures  & tempora  cir • 
cum 

Crebra  manus  : duro  crépitant  fub  vulnere 
maU . 

Stat gravis  Entellus , nifuque  imrnotus  eodem  : 
» Ces  mots,  àrpcftore  vajlos  dtsnt  fonitus,  poli- 


Diç 


I l V ï ! V.  2ÔJ 

wux  qu’il  apporta  de  Troye.  II  n’eut  p.s 
plutôt  achevé  , qu’il  fe  dépouilla  de  Ces 
habits  j qu’il  découvrit  fes  larges  épaules 
& fon  grand  corps  , & qu’il  parut  com- 
me un  Géant  au  milieu  de  la  plaine.  Alors 
Enée  préfenta  aux  deux  Athlètes  deux 
celles  égaux  , & les  aida  lui-même  à s’en 
revêtir.'  A Pinftanc  l’un  & l’autre  fedref- 
fur  ^es  P^s  » & élevant  les  bras  en 
l’air,  s'efforce  de  garantir  la  tête.  Ils  s’ac- 
crochent , & s’entrelafTent  de  leurs  bras.* 

Le  plus  jeune  a le  jarret  plus  fouple.  Lç 
plus  vieux  fe  tient  plus  ferme  fur  les  pies, 

& fe  foûtient  par  fon  poids  ; mais  les  .m  N 
genoux  lui  tremblent  * & il  perd  haleine. 
Cependant  s on  s’afTenne  de  grands  coups 
de  part  ôc  d’autre.  Les  côtes  ,&  la  poi-  * 
trine  a en  retenrifïènt.  Leurs  mains  agi- 
les frappent  fur  les  oreilles  > & fur  les 
tempes,  8c  ils  Ce  font  craquer  les  dents  dans 
la  bouche.  Enrelle  n’eft  point  ébranlé 
par  les  efforts  de  fon  Rival , & demeure 
dans  la  même  firuation.  Par  un  leger  mouve- 
ment de  corps , il  ne  fonge  qu’à  prcve* 
nir  , & qu’à  parer  les  coups  qu’ou  lui  porte. 


roient  fignifier  que  dans  J pez  , qui  foulaient  la 
le  combat  les  deux  A th-  refpiration.  J’ai  pré* 
letes  rcfpiroient  avec  feré  l'autre  expHca- 
bruic , & poufToient  de  tioa. 
ces  foûpirs  cntrccou-' 
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Cor  pore  tela  modo  atque  oculis  vigilantibus 
: exit. 

Illc  y velut  celfam  oppugnat  qui  moli.us  ur- 

bem  y ; ' 

44°  Aut  montant  fedet  circum  CajielU  fub  ar- 
mis  ; 

N me  hosy  nltnc  illos  aditus3  omnemque  per - 
errât 

Arte  locnm  , & variis  ajfultibus  irritus  ur- 

* get-  . . ./  ; ' : à 

Oflendit  dextram  in  fur  gens  Êntelhts3&  alti 
Extulit  : ille  ittum  venientem  à ver  tic  e vc- 

lox  ' - ■ ; * v 

|4  4 5 Pravidity  cclerique  elapfus  corpore  cefit. 
Entcllus  vires  in  ventum  effudit , & ultro 
Jpfe  gravis , graviter  que  ad  terram  pondéré 
vafto 

Concidit  : ut  quondam  cava  concidit  y aut 
Eryniantho  , 

Aut  da  in  magna } raiieibus  eruta  pinus. 

4 5°  Confurgmt  nudiisT eucri ,&  Trinacna  pubes . 
Jt  clamor  cœlo  : primufque  accurrit  Accfles, 

tÆquavumque  ab  hurno  miferans  attollit  ami- 

• cum. 

At  non  tardatus  cafu3neque  territus  héros: 
Acrior  ad  pttgnam  redit , & vim  fuf citât 

• A 

ira  : 

a La  comparaîfon  | pour  décrire  les  moilve- 
qu’employc  ici  Virgile,  [mens  de  Dares  autour 


Diç 
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Pares  , a femblable  à un  Général  occupé  au 
fiége  d’une  ville  , * ou  d’un  Château  placé  * contre 
fur  une  éminence  , ne  fange  qui  l’atca-' iaque|fc 
que.  Il  voltige  autour  de  ion  ennemi  » Vde»f* 
pour  furprcndre  un  endroit  foible,  & lqi  macbi- 
donne  mille  alfauts  inutiles.  Entelle  s’é-  Rv'*‘ 
lçye  pour  lui  porter  un  grand  coup.  Da- 
rcs  qui  le  prévoit , l’elqùive  en  fe  retirant 
ayec  vîtefl'e.  Le  coup  q'ii  ne  pprra  pas  , 
fit  tomber  le  vieillard.  Comme  il  étoic 
pefant , il  trébucha  lourdement  d terre  t 
femblable  à un  vieux  pin  , qui  déraciné  de 
la  montagne  d’Erymanthe  , pu  du  mont 
Ida  , les  ébranle  de  fa  chute.  Alors  , 
Troyens  & Siciliens  , tous  fe  levèrent  , 

Ce  pouffèrent  un  grand  cri.  Acefie  ac- 
court le  premier , & touché  du  malheqr 
de  * fon  ami  , il  b l’aide  à fe  relever.  * Db 
Cet  accident  ne  retarda  point  Entelle , êc  même 
ne  l’étonna  pas.  Plus  furieux,  il  retourne  {j* 


d’EnrclIe  , vaqt  bien  ccl-  J 
le  d’Apollonius  fur  le  ! 
même  liijec.  CeluiTçi  1 
compare  Amycus  com- 
battant Pollux  avec  le 
Celle,  3 un  floc  qui  vient 
heurter  contre  un  navi- 
re , & celui  là  compare 
pares  à uu  Général  d’arT 
mée,qui  afliege  un  Châ- 

JCjlU 

h C’£:oit  une  lpi,dans 

» 


ces  fortes  dç  combats  , 
que  lî  l'un  des  deux  te- 
nans  tomboit,  on  le  rei- 
leyoit.  Son  adverfairenç 
profitoit  poim  de  fa  chu- 
te,pour  l’affommer  à ter- 
re. Ainli  dans  Homère  , 
Euriale  tombé  dans  up 
combat  du  Celle  ? eft  re- 
levé par  Epéus  même , 
contre  qui  il  orabatcoit. 
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45J  Titm  pudor  incendit  vires  , & confcia  vir - 
tus , 

Pracipite/nque  Varen  ardens  agit  aquore 
toto  ; 

une  dextrâ  ivgeminans  iftus  » nmc  ille 
Jtnifirâ. 

/C Tec  mora  , nec  requies  : quam  multa  gran -• 
, dîne  nimbi 

Culminibus  crépitant  j fie  denfiis  iÜibus  hé- 
ros 

A6o  Creber  utraque  manu  pulfiat,  verfiatque  B a* 
reta. 

Tum  pater  vÆneas , procéder e longius  iras , 

Et  fier  ire  animis  Entellum  haud  pajfius  acer • 
bis  : 

Sedfinem  impofiuit  pugna  s fejfiumque  Dareta 

Eripuit  mulcens  ditfis , ac  talia  fiatwr . 

4 *}  Jnfielix  ! qua  tanta  animmn  démentis cepit  f 

JSTon  vires  alias  , converfiaque  numina  fien - 
tis?  ' , ■ 

Cede  Veo.  Dixitqut  y&  pralia  voce  dire- 
mit. 

’jjft  ilium  fidi  squales , germa  agra  trahen* 

Jaftantemqueutroquecaput , erajjumque  cruo* 

rem  . . , . 

H Tfntelle  , ayant  (a  j blc  , voulu  que  parer  les 
shûte  , n’avoit,  ce  fena-  l coups  de  fon  Advcrfcîi* 
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ai i combat , & la  coiere  augmente  Tes  for- 
ces. Il  eft  animé  par  la  honte  4e  fa  chute  , 
& par  le  fouvenir  de  fes  anciens  exploits. 
Il  pourfuit  donc  Dares  à grands  coups  , & 
le  mène  battant  a par  toute  l’arêne.  Il 
frappe  de  la  main  droite  & de  la  gauche, 
fans  interruption.  Point  de  crève  , poinc 
de  repos,  Ainfi  qu’on  voit  la  grêle  tom- 
ber (ur  un  toit  j ainfi  les  coups  tombent 
fur  Dares.  Entelle  le  bat  , & il  alloit 
l’afTommer.  Pour  lors  Enée  , qui  ne  vou* 
lut  pas  que  le  défi  allât  plus  loin , & que 
la  colerç  em  portât  Entelle  à l’excès , mit 
fin  au  combat  , tira  Dares  de  fes  mains, 
le  confola  par  fes  careflês  , & lui  adreflâ 
çes  paroles.  Infortuné  Dares , quel  aveu- 
glement eft  le  vôtre  ? Ne  voyez-vous  pas 
qu’Entelle  eft  aidé  d’un  fecours  étranger  *, 
& qu’une  Divinité  combat  contre  vous  ? 
Cedez  Z»  au  Dieu  qui  fe  déclare  pour  Entel- 
le. Ainfi.parla  Enée  , & le  combat  cefia  par 
(on  ordre.  Les  amis  de  Dares  le  foûtin- 
rent  pour  le  reconduire.  A peine  pouvoir  il 
fc  traîner.  Sa  telle  meurtrie  , étoit  tantôt 

rc.  Lorsqu’il  fut  animé  I b Ce  Dieu  eft  /Érix  , 
par  la  honte  d’étre  tom-  i qu’une  Apothéofe  avoil 
bé  , d’immobile  qu’il  I confacré  après  fa  mort, 
étoit  , il  devint  l’aggref-  I AufTi  éto  t-il  fils  d’unç 
fe  r -,  & pourfuivic  Ion  Déelfc  , & il  avoir  étf 
ennemi  dans  toute  l’aie-  j Héros  de  ion  vivant , 
ae.  I 
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'47®  Ore  rejeiïanttm}mïxtofque  in  J'anguine  den 
tes , 

Vhcum  ad  naves  : gale  am  que  enfemque  vq- 
cati  < 

Accipiunt  i falmam  EnteUo  taurumque  rc- 
linquunt. 

Hic  riftor  , fuperans  animis , tauroque  fu~ 
perbus  ; 

s . Hâte  Deâ  , vofquc  hdc , inquii  , cognofclte 

Tcucri • 

».  » • • 

• *| 

47  5 Et  mibi  qiu  fuerint  juvenili  in  corpore 
vires  , 

: Et  qnâ  fervetis  rcvocaturn  a morte  Da- 
reta. 

Vixit  , & adverfi  contra  fletit  ora  ju - 
vend  , 

Qui  donuvt  aflabat  pugna  : durofque  re» 
duttd 


libravit  dextrâ  , media  inter  cornua,  ceftus 


4S0  Arduus  y efjraiïoque  illifît  in  ojfa  cerebro . 


« Il  s’en  cft  peu  fallu 
que  je  n’aye  ici  change 
le  texte , malgré  les  pré- 
jugez. Au  -ieu  de  Jtrvt~ 


nili  in  corpore  vires  y j’ai 
penfë  fubftituer  , Juve • 
naît  in  corpore.  Si  l’on  ça 
croit  Pierius , ( hé  pour- 
panchéc 


* , 
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ftanchée  fur  une  épaule  > 8c  tantôt  fur 
l’autre,  il  vomiflbit  à grands  flots-" un 
fang  épais  , mêlé  avec  les  dents.  En  cec 
état  , on  le  remena  à la  flote.  On  ap- 
pclia  Tes  amis  , & on  les  chargea  du  caf*. 
que  8c  de  l'épée  deftinez  au  vaincu.  En- 
toile donc  demeura  maître  du  raureau  » 
& reçût  la  couronne.  Alors  ce  Vain- 
queur fier  du  fuccès  , & tout  glorieux 
au  prix  qu’il  remportoit  : Sachez,  Sei- 
gneur , dit  il  à Enée  , & vous  Troyens» 
apprenez  quelles  furent  mes  forces  , ait 
tems  de  a ma  jeundlè  , 8c  combien  la 
mort  éroit  inévitable  à Dares  , fi  vous 
t^e  l’eufliez  fauvé  de  mes  coups.  H dit  ; 
puis  il  vint  fe  préfenter  vis  à- vis  de  la 
bête.,  qui  lui  étoit  deftinée  pour  prix.  Jl 
éleva  le  bras.pour  frapper  un  plus  grand 
coup  , & lui  déchargea  fon  poing  armé 
du  Cefte,  entre  les  cornes.  Du  coup  , il 
IuLfendit  le  crâne,  8c  en  fit  voler  la  cer- 


quoi  ne  l’en  croiroic  on 
pas  » On  lit  ici , J uve- 
n*li  dans  le  Manufcrit 
de  Rome  . & dans  pref- 
que.  tous  les  anciens 
jMarrafcrits.  il  ,y  a plus 
Un  ttés-ancien  Manuf- 
crit  d’Ovide  porte  tou- 
jours Juvenalt  , au  lieu 
de  Juvemli  D’ailleurs , 
Caïus-Iii  ius  cite  le  vers 
Tome  IV\ 


de  Virgile  , en  fuppofant 
qu'on  y doit  lire  , Juvt'- 
nali  in  corpore  ; car  il 
j die  que  Juvennlis  , eft 
quelquefois  un  nom  pro- 
• pre  , & quelquefois  un 
adjeCtif.  J’elpere  que 
1 quelque  autre  fera  plus 
hardi  que  moi  à faire  la 
correction  du  texte*  ^ 
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Stemitur , cxanimifque  tremens  procumbif 
humibos.  - 

. » • Jlle  fuper , taies  effudit  peftore  voces. 

Hanc  tibiyEryxlmeliorem  avimam  pro  morte 
Daretvs  • ■>  1 

Perfolvo  : hic  viBor  cefius  , artemque  re* 
pono.  ? v 

. 485  Protinus  lÆneas  celeri  certare  fagitti 

Invitât  qui  forte  velivt , & pramia  ponit  r 

Jngentique  manu,  malum  de  nave  Serefii 

■ 4 

Erigit  : & volucrem  trajeffo  in  fune  colum»  . 4 

bam  . 

Quo  tendant  ferrum  , malo  fufpendit  ab  alto» 

4P 0 Convenêrc  viri j dejettamque  area  fortem 


jiccepit  galea  : &primts  clamore  fecundo 


. Hyrtacida  ante  ormes  exit  locus  Uippo- 
coontis  : 

Qhem  modo  navali  Mneflheus  cert amine 
viftor 


* Le  Poëte  fait  ici 
aîlufion  à ce£  victimes 
fugitives,  qui  échappent 
de  l’Autel  , après  avoir 
été  confacxces.  On  leur 


en  fiibftituoit  nne,encorc ' 
plus  digne  d’êrre  offerte.  ' 
C’eft  ici  une  dérifion.qui 
retombe  fur  Dares. 

i>  Dans  plufieurs  Ma-*  - 


- 
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vcllc.  Le  bœuf  s’ébranle  , chancelle  , Sc 
tombe  lourdement  à terre.  Erix  l puilTanc 
Erix  , die  alors  Entellc  , reçois  une  viiSfci-  . 
me  a plus  digne  de  t’être  offerte  , que  cel- 
le qu’on  arrache  de  mes  mairïS  ! Puis,  il 
ajouta  b j je  renonce  ici  à mon  art , & j’en 
depofe  les  inft rumens  , pour  ne  les  repren- 
dre jamais,  c Sans  perdre  de  teins , Enée 
invita  la  jeunefle  i tirer  de  l’arc , & pro- 
pofa  des  prix  aux  plus  adroits.  Une  trou- 
pe de  gens  fut  employée  à planter  le 
mâts  du  Vaifleau  de  Sergefthe.  Au  haut, 
pôur  fervir  de  but  , on  attacha  * un  pigeon  * 4 un 
d tout  vivant.  Les  Archers  s’affemblé-  tr?u  % 

_ i ri  qu  on  ne 

tent.  On  jetta  danrs  un  calque  les  noms  dans  > 
des  tireurs  a & le  fort  décida  des  rangs.  niâtï* 
Le  premier  nom  qui  lortit  du  cafque,  fut 
celui  * d’Hippocoon.  L’Allêmblée  y ap-  * Füs 
plaudit.  Celui  de  Mneftée  , qui  venoit  d’Hiru- 
d’être  l’un  des  Vainqueurs  dans  la  courfc  LUSl 

• ' r' 

nuferits  , on  lit  ces  mots:  | ture  d’Acefte. 

Hic  et/îus  tir  étriqué  re-  J d J’ai  interprété  ces 
ponit , au  lieu  de  repono.  > mots  : volucrem  co.'um- 
II  m’a  paru  plus  naturel  1 ham  , par  ceux  ci  , un 
qu’Entelle  continuât  de  s pige'ti  tout  vivant;  c’eft* 
parler,  que  d’attribuer  à-dire , qui  avoir  encore 
ces  paroles  au  Poëte.  l’ufage  ac  fes  ailes  , 5c 
c Le  jeu  de  tirer  l’oifeau  qui  p.ir  fa  mobilité  étoit 
ell  emprunté  du  pénul-  plus  difficile  à perçer  , 
tiéme  livre  de  1* liiade-  i que  s’iLeut  été  m ut , oa 
Virgile  a fort  embelli  i de  fculpture. 
cet  Epifode,  par  l’avaB-  I e 

Sij  . 
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Confequitur,  viùdi  Mncftheus  evinftus  oliv&* 
49  5 - Tertius  Eurytion  tuns , 6 clarifjime , frater, 
m . P and  are  : qui  quondatn  jujjits  confitndere  fat- 
dus , ■ , 

In  medioste'Um  torfîfti  primus  Achivosl 
Extremus,galeâque  in,  a fubfedit  sîcejles, 
•dufus  & ipfe  manu  Juvenum  tentare  labo- 
rem. 

500  Tmn  validis  flexos  incurvant  viribus  arcus 
Pro  Je  quifque  viri , & de promimt  tela  phare - 
: tris  : 

Primaque  per  cœlum  ncrvo  firidente  fagitta 
Hyrtaeida  juvenis  volucres  diverberat  auras) 
Et  venit^adverftque  infigitur  arbore  mali. 
505  Intremuit  malus , tin.uijque  exterrlta  pennis 
ji!es , & ingenti  fonuerunt  omnia  plauju. 

Poft  acer  Mm fiheus  addttBo  conjlitit  areu 
uilta  petensy  pariterque  cculos , telumque  te- 
tendit. 

jdfl  ipfam  miferandus  avem  c ont  'ngere  ferra 
5 1 0 Non  valait  \ nodos  & vmcttla  linea  rupit , 
£ueis  tnnexu  ÿrdem  rnalo  pendebat  ab  alto ► 
JÜ  Noies  nique  air  a volans  in  nubila  fugit. 
Tum  rapidus  jamdudum  areu  contenta  parata 


4 Pandare  troubla  la 
paix  , qûe  les  Grecs  ê- 
toient  prêts  de  faire  avec 
leç  Troyeas  Voici  com- 
ment. 11  avôic  été  ré 
folu  des  deux  côiez.que 
Menelas  & Paris  fe  dif- 
futeroicm  He.ene  dans 


Itm  combat  fingofier. 

Pandare  à la  perfuafloB 
] de  Pal'as  , qui  » oulok 
I perdre  Troye,  lança -une 
l flèche  contre  Ménelas , 
& le  bleflà.  Par  là  il  dé- 
concerta le  projet  de 
paix.  Ceft.  Homere  qui 
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de  Galères , & qui  déjà  avoit  été  couron- 
né , parue  le  fécond.  Le  troifléme , fut 
le  nom  d’Eurytion.  Celui  ci  écoit  frere  de 
a Pandare  , & Pandare  , à la  perfuafion  de 
Minerve,  ayant  lancé  un  trait  contre  Me- 
nelas.avoit  rompu  la  paix  dont  on  commen- 
çoit  à traiter  avec  les  Grecs  , &r  il  avoit  ren- 
gagé la  guerre  b.  Le  nom  d’Acefte  fut  le 
dernier.  Il  demeura  au  fonds  du  cafqqe. 


Ce  vieux  Roi  n’avoit  pas  dédaigné  d’en-, 
trer,  à fon  âge,  dans  un  exercice  de  jeunes 
gens.  Chacun  donc  s’apprête  de  fon  côté, 
bande  fon  arc  ; & ajufte  fes  traits.  Hyp- 

focoon  tira  le  premier.  Sa  flèche  fendit 
air  avec  rapidité  , & fifla  en  volant , mais 
elle  n’atteignit  que  le  haut  du  mâts , & y 
demeura  attachée.  L’oifeau  en  eut  peur  , 
battit  des  ailes  > Sc  toute  l’aflemblée  pouffa 
de  grands  cris.  Mneftée  fe  porte  enfuitc 
pour  tirer.  Comme  fon  arc  étoit  tendu, 
il  ne  mira  qu’un  inftant  , purs  il  décocha 
un  trait.  Le  malheur  voulut  qu’il  ne  frap- 
pa pas  l’oifeau.  Seulement  il  rompit  la 
corde , qui  le  rctenoit  par  le  pié  au  haut 


rapporte  cet  -événement  j que  leur  donnoit  le  fort; 
dans  les  Livres  ze.  & 3e.  | L’Empereur  Néron,  dit 
de  fon  Iliade.  Suétone,  dans  les  jeux 

b II  n’écoit  point  con  du  Théâtre  faifoit  tirer 
tre  la  bienféance  que  les  Ion  nom  avec  les  aurres. 
Roi  . , dans  des  jeux  pu-  Sorriculâcjue  in  urnam 
b ics  , n’euflent  point  derr.iJS.i , intravit  üidmt 
d'aucrc  rang  que  ççlui  1 fuo. 
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Tela  tcnens  , fratrem  Eurytion  in  vota  va* 
cavit. 

5 I $ Jam  vacuo  Utam  calo  fpeculatus , cfr  ali  s 

flaudcntem  , nigra  figit  fitb  mbe  colum - 
bam> 

Vecidit  exanimïs  , vi  tant  que  reliquit  itt 
afiris 

lÆthcrcis  , fixamque  refert  delapfa  fag't- 
tam. 

Amijfa  folus  palmd  faperabat  Aeeftes  : 

(2o  Ont  tamen  aire  as  telum  contendit  in  au- 
ras  3 

Oflcntans  artem  paritcr , arcumque  fonan • 
tem. 

Hic  ocHÏis  fubito  objicititr  , magnoqtte  fu- 
turum 

afugurio  monjlrutn  : docuit  poft  exitus  in- 
gens , 

Seraque  terrifici  cecinerunt  omna  vatcs.» 

■5x5  Namque  volans  liquidis  in  nubibus  arfit 
arundo  , 

« Ce  frere  , c’étoic  | des  Dieux  , puifquc  Mi- 

Faudare , Héros  chéri  [ nerye  s’écoic  fervic  d-e 
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«u  mats.  Le  Pigeon  s’envole , & prend 
l’effor  dans  la  nue.  Alors  Eurytion  , qui 
tcnoir  depuis  long-tcms  fon  arc  bandé  , 
& là  flèche  route  prête#  , invoqua  le  re- 
cours de  fon  frere.  Il  vit  le  Pigeon  pla- 
ner dans  l’air  , & s’égayer  en  barrant  de* 
ailes.  Il  le  perce.  L’Oifeau  tombe  fans 
vie  du  milieu  de  la  nue  , 8c  rapporte  avec 
lui  la  fléché  qui  lui  donna  la  mort. 
Acefte  reftoir  feul  , & n’avoir  plus  lieu 
de  prétendre  à la  vi&oire.  Il  ne  laiffa 
pas  de  tirer  fon  coup  , pour  faire  preu-. 
ve  tour  à la  fois  de  fon  adrcfle  b , 8c  de  la 
bonté  de  fon  arc-  Alors  6.  un  prodige  fou- 
dain  furprit  les  Spectateurs  , & pronoftiqua 
un  accidenr,que  Pévenement  juftifiac  î mai* 
que  les  Devins  ne  comprirent , & n’an- 
noncérent  que  trop  tard.  En  effet,  la  flèche 


fonminiftêre.  Une  Apo- 
tbéofe  l’avoit  mis  au 
rang  des  Dieux.  On  doit 
remarquer  ici  que  Vir- 
gile, dans  fo  jeux,ne  fe 
ferr  que  ac  l’entremife 
des  moindres  Diviniiez. 
Jl  eft  en  cela  bien  plus 
rcfe'.vé  qu’Homerc. 

b Acefte  n’avoit  plus 
lieu  de  faire  voir  fon 
adrefle  à fraper  l’oifeau  ; 
mais  feulement  fa  dcx- 
tcrkc  à manier  l’arc , 8c 


à décocher  la  flèche  de 
bonne  grâce. 

c Cet  événement  fâ- 
cheux , que  marqua  la 
flcche  d'Acefte  brûlée 
dans  l’air,  fut  l’incen- 
die des  vaiflfeaux  d’Enée, 
qui  va  bien  têt  arriver. 
11  eft  vrai  que  les  De- 
vins ne  l’annoncèrent  que 
■ tard  > & au’après  l’-éve- 
f nement , & qu’Enée  lui— 
| même  interpréta  l’avaa- 
I turc  en  bonne  part. 

t * ^ * 
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*cT  Acefte  prit  feu  au  milieu  de  l’air  , y 
marqua  un  long  fillon  de  flâme  , &c  fe  dii- 
fipa  en  fumée.  A peu  prés  comme  ces 
érodes  , qu’on  croiroit  a (e  détacher  du 
Ciel  , Sc  traîner  à leur  fuite  , en  tombant, 
une  longue  trace  de  feu.  Les  Troyens  , & 
les  Siciliens  également  furpris  du  prodige  , 
adrefl'ent  leurs  prières  aux  Dieux.  Enée  b 
interpréta  l’augure  en  bonne  part , & em- 
brasant Acefte,  il  le  combla  de  préfens  % 
6c  lui  parla»  de  la  forte.  Recevez  , mon 
Pere  , recevez  les  dons  que  j ofe  vous  of- 
rir.  Jupirer  lui-même  m’autorile,  par  foa 
prodige,  à vous  affignerun  prix  dediftinc- 
tion  , Sc  hors  de  rang.  CVft  une  coupe  , 
qui  fut  autrefois  au  vieux  Anchife.  La 
cifelure  en  eft  eftimable  ; 5c  c Çiflic  , Roi 
de  Thrace,  la  donna  à mon  Pere  , comme 
une  marque  confidérable  de  fa  tendre  af- 
fection. Ayant  ainfi  parlé  , il  couronna 
Acefte  de  laurier  , & le  proclama  le,pre- 

b Autrefois  Anchife  pronoftics. 
avoic  interprété  favora-  c Ce  CiâTée  , Roi  de 
blcment  la  flamme  qui  Thrace,  ctoit  pere d’He- 
«nvironna  la  tête  dTiile.  cube  , qu'on  appclla  Cif- 
Enéc  , à fon  exemple  , J&is.  La  coupe  palTa  d* 
regarde  ici  comme  un  fuite  à trois  illuftr-es 
bon  augure  cel  e qui  vieillards  On  voit  ici 
-confum  i la  flèche  d’A-  avec  quel  artifice  Vir- 
cefte  II  n’eft  pas  ne-  gile  ménage  à Ence  l’oc- 
-ccflaîre  poty  être  Héros,  cafion,  de  donner  le  pre- 
•i 'être  infaillible  dans  fes  micr  prix  à Acefte.  . 

Tome  IV,  ■ T 
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Nec  bonus  Eurytion  pr&lato  invidit  bmori  t 
Quamvis  foins  avcm  cœlo  dejecit  ab  alto . 

' Proximus  ingrcditur  donis , qui  vincula  ru» 
pit  : 

,A  Extremus  , volucri  qui  fixit  arundine  ma* 
lum.  % 

145  jH  pater  tÆneas  , nondum  cert amine 

tniffo  » 

Cttjlodem  ad  fefe  comitemque  impubis  I'ûli 
Epytidenvocat , & jidam  fie  futur  ad  au- 
rem  : 

V ad e age  : & > dfeanio } fi  jam  puerile  para- 

tum 

jîgmcn  habet  fecurnycurfufque  irfiruxit  cquo - 

- non  ; 

5 p Ducat  avQ  turmasy& fefè  oftendat  in  armis , 

\ 

Vie,  ait.  Ipfe  omnem  longo  decedere  Circo 
Jnfiifum  populum , & cajnpos  jubet  ejje  pa- 
tentes. ' 0 

Jncedunt  pueri,pariterque  ante  ora  parentum 
Franatis  lucent  in  eqtiis  : quos  omnis  eùntes 
Trinacria  m iratafre //.  it\Trojxque  juventus , 

- Omnibus  in  morcm  tonsâ  coma  prejfa  co- 

rond  : ‘ 


* Il  eft  vrai  cjuç  le 
«exte  porte  » Eÿitidem 
uerat  , au  prôfenc.  Je 
l’ai  traduit  par  le  p{ut'- 
«jue  partait , parce  que 
la  netteté  du  difeoms  le 
jUwandïdt  füaû  i & 


qu’inconteftablement  , 
c’eft  le  Cens  du  Poëte. 

b Ces  couronnes, dont 
parle  ici  Virgile  , doi* 
vent  S’entendre  de  l’or- 
nement des-  calques.  Les 
aigrettes  , 8t  lçs  pluufts 
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nier  Vainqueur.  Eurytion , qui  feul  avoir 
abbatu  l’Oifeau  , ne  fut  point  jaloux  de  la 
préférence  qu’on  donnoit  au  Roi.  Après 
celui-là  , on  récompenfa  Mneftée  , qui 
avoit  rompu  la  corde  du  Pigeon.  Enfin 
celui  d jpt  la  flèche  avoit  donné  dans  lJSP 
mâts. 

Avant  que  le  combat  fût  fini,  &c  que 
l’Afiemblée eût  été  congédiée,  Enée  Savoie 
appellé  Eyptide  , Gouverneur  du  jeune 
lüle  , & lui  avoit  dit  ces  mots  â l’oreille. 
Ne  tardez  point!  Allez  ! avertiflèz  mon  fils., 
que  fi  la  Cavalerie  des  jeunes  Troyens  de 
fon  âge  eft  prête  *,  & que  s’il  eft  en  état  de 
commencer  la  courlë  de  chevaux  , il  pa- 
roifle  dans  l’arêne,  & qu’il  vienne  ici  ho- 
norer fon  grand- Pere.  Allez  , dépêchez. 

A l’inftant  , il  donna  ordre  su  peuple  de 
s’élargir  en  rond  , & de  laiflèr  du  rerrein 
aux  Cavaliers.  On  vit  alors  s’avancer  7.  la 
jeune  Nobleflè  , luperbement  parée  , & 
montée  fur  de  magnifiques  chevaux.  Leur 
marche  feule  leur  attira  l’applaudiflement 
des  T royens,  & des  Siciliens.  Ils  porroient 
tous  en  tête  des  couronnes  fur  leurs  cal- 
ques , b ou  de  belles  aigrettes  , à la  ma- 

dont  ils  étoient  parez  , I,  des  couronnes  de  plumes. 
s’appellent  fouvenc.chez  ! On  les  arrangeoit  fur  le 
les  Anciens,  du  nom  de  1 calque-,  de  maniéré  que 
Couronnes.  Polybe  les  1 l’une  ne  paiToicpas  l’au- 
Bommc  ‘fr'heàrti  | tre.  De  là  le  mot  ton/#.- 

Tij 
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Jio  L’EnEidh  de  Vie  gile 
Cornea  bina  fernnt  préfixa  baflilia  ftrro  , 


Pars  leyes  humera  pbaretras  : it  pefîort 
furnwio  , ' . % 

uPlcxilis  obtori  per  çollm  circulas, auri. 


4 

« 6 o Très  eejuitam  numéro  tu'ma  > termquc  va- 
gantur  0 

Vuttores  ; pueri  bijjeai  quemque  fccuti , 


'jigwine  partito  fnlgentyparibufque  magiftris, 

ê 

Un  i acics  juvenum,  durit  quam  parvus  ov au- 
tan ' 

jtfomcn  avi  rcfçrcns  Priamus  3 tua  cl  ara  * 

Politç , 


té  ç Progenies  , au&ura  Italos  : quem  Tbracius 
albis 

Portât  equus  bicolor  maçulis  ,vcfligia  primi 

jtlba  pedis  3 fionWnaue  oficntaqs  arduns. 
(tlbarn , \ • 


« Nous  n’avons  qu'un 
fcul  mot  eq  François  , 
pour  exprimer  , iç  les 
çolliers  que  portent  les 
hommes  i U ceux  qui 
brillent  au  col  des  fem- 
mes. Les  Latins  en  a- 

yotent  deux  , tordis , & 


monde.  Le  torquis  était 
une  chaîne  d'or,  qui  en- 
vironnoit  le  col  des 
hommes  par  derrière  , 
& qui  le  rabbattfmt  fut 
les  épaules  , dclcéndoit 
jufques  fur  l’-tftomach- 
ù Vir^ilç  fe  fçft  içi 


t l V R ! V.  iif 


collier  a d’or  leur  pendoit  de  delîiis  les  lier, 
épaules  , jufques  fur  l’eftomach.  La  trou- 
pe étoit  mirtagée  en  trois  b brigades,  com- 
mandées' par  trois  Conducteurs  , & cha- 
cune compofée  de  douze  Cavaliers  , 8>C 
dun  c Ecuyer  , pour  régler  les  évolutions. 

Le  Chef  de  la  première  , étoit  le  jeune 
Priam.  Celui  ci  porroit  le  nom  de  fou 
grand- Pere.  Il  étoit  fils  de  l’infortuné 
Polyte  , & dévoie  fonder  un  jour  d une 
Ville  en  Italie.  Le  cheval  qu’il  montoit 
étoit  de  Thrace  & Tigré.  Il  portoit  beau  , 
avoir  l’étoile  bien  marquée  fur  le  front,  & 
fes  deux  pieds  de.  devant  étoient  blancs. 


niere  de  leur  pais.  Chacun  avoit  à la  main 
deux  dards  * armez  dé  fer , & la  pltifpart 
portoit  le  carquois  fur  l’épaule.  Enfin  , un 


iê 


Cor- 

nnuL 


du  mot  Turmt.  C’eft 
improprement  ; car  le 
corps  deTroupes,  qu'on 
apjfelloic  Purma  , étoit 
compofé  de  trente  Ca- 
valiers. Je  l’ai  traduit 
par  le  mot  de  brigade  , 
qui  m’a  paru  aflez  pro 
pre  à rendre  le  fens  de 
l'Auteur  , par  rapport  à 
nos  manières. 

c Par  ces  paroles,  Pa- 
ribtifqtM  may  i fl  ris  , j’ai 
crû  qu’il  falloit  enten- 
dre trois  Ecuyers,  un  à 
chaque  pedc  corps,  ppur  l 


régler  les  marches  de 
ces  jeunes  Enfat.s. 

d Ce  n’eft  point  ici 
une  fiftion  , c’eft  un  fait 
hiftorique.  Caton  rap. 
porte  que  Polyte  lui- 
même  fui  vit  Enée  en 
Italie  , & qu’il  s’en  fé- 
para  , pour  y bâtit  la 
Ville  appelléc  Polyto - 
i rium  Virgile  qui  a fait 
* mourir  Polyte  à Troye 
delà  main  de  Pyrrhus  . 
fait  du  moins  venir  foa 
fils  en  Italie. 

\ .4 
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lit  L* Eniide  ©a  V iit  «iii; 

jilter  Atys  , genus  unde  Atti  duxerc  Lâ» 
f ini , 

• i \ 

Varvus  Atys , pueroque  puer  dileftuslülo» 

« 

57°  Extremus , formâque  ante  omnes  pulcber  lu- 

ivs  - m 

Sidonio  tft  inveftus  equo  : quem  candi  d4 
Bido 

Xffe  fui  dederat  mnimntum  & pignm 
amoris. 

' Cetera  Trinacriis  puhes  fenioris  Acefhê 

• ■ _ ✓ 

Vert  ht  equis . 

Excipiunt  plaufu  pavïdos  , gaudentqut. 
tuentes 

Vardanida  , vetcrumque  agnofcmt  ora  pa» 
rentwtn. 

■m  * 

Poflquam  omem  Uti  confejfm , oculofque 
fuorum , 

tufiravêre  in  equis  : figmm  clamore  pa - 
ratis 

Epytides  longé  dédit , infonuitque  flagella . 

* Athys  , qui  donna  d’Au^ufte.Sa  mere  s’ap- 
l’origine  à la  famille  dci  pelloit  Attia  t & ctoic 
Actions  > eft  une  inven-  fi' le  de  Iülie , Soeur  de 
lion  du  Poccc,  en  faveur  lüle-Ccf^-  Ia  fiâtcxLç. 
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Ath.ys  étoit  Chef  de  la  fécondé  brigade. 
L’égalité  d’âge  l’avoic  rendu  le  favori  du 
jeune-  Afcagne.  C’eft  d’Athys que  l’il- 
luftre  maifbn  des  a Acciens  , b établie  au 
Païs  Larin  , a pris  fon  origine.  A la  tête  de 
la  cferniére  brigade , marchoit  liile  , qui 
furpafloft  tous  les  autres  en  beauté.  Son 
cheval  étoit  de  Sidon  , & il  l’avoit  reçu  de 
la  Reine  de  Carthage  , comme  un  gage  de 
fon  amitié. Le  refte  de  la  8.  jeunefle  Troyen- 
ne  étoit  montée  fur  des  chevaux  de  Sici- 
le , tirez  des  écuries  d’Acefte.  L’Alîèm- 
blée  anima  leur  vertu  craintive  , par  des 
applaudilfemens  •,  & les  Troyens  remar- 
quèrent avec  joie  , lur  le  vilage  des  en- 
fans  , les  traits  & la  reflèmblance  de  leurs 
pcres*  Quand  -ils-  eurent  fait  le  tout  du 
cirque  , Sc  qu’ils  fe  furent  montrez  à leurs 
païens,  Epy tide  d’un  cri  , & d’un  c coup 


de  Virgie  eft  ingénieu- 
fb.  Il  fait  figurer  enfem- 
ble,dans  fes  jeux, liile  & 
Athys  C*eft-à-dirc , les 
Fondateurs  de  'a  famil- 
le de  fon  Prince  . tant 
du  côté  paternel,  que  du 
côté  maternel. 

; b Athys  ne  fonda  pa9 
la  famille  des  Atricns  à 
Rome.  Cette  mai  fon  n’é- 
toit  pas  Romaine  ; mais 
du  païs  Latia  à’ Ari- 


de. 

c Que1  quest  Crit'ques 
ont  trouvé  peu  de  No- 
blefle  , à ce  coup  de 
foiiet  , qui  annonce  les 
évolutions  des  jeune* 
Cava  iers.  Mais  c’ctoit 
la  coutume  de  ces  jeux  . 
obfervéc  à Rome,  même 
duteitvsdc  VirgMe.Com- 
1 ment  • l’auroit  - il  chair- 

[ géo  * 


i*4  L*  Eneîde  dï  Vi  r «iis 

j 8 O Olli  difcurrêre  pares , atque  agmina  ternis 

, ' ' 

Vidufti  Jobêre  cboris  : rurfufque  vocati 

/ 

Convertir e Vus  3 infeflaque  tela  tulère.  , 
Inde  alios  ïncunt  c ht  fus , aliofque  recurfus , 

> 

jidvtrfts  fpatiis  : alternopjue  orbibus  orbes 

% 

J 8 5 Impediunt  , pugnaque  cient  ftmulacra  fub 
armis. 

Et  nunc  terga  fitgâ  nudant  y nunc  fpicuU 
yertmt 

Infenjî , fitfîâ  pariter  nunc  pace  feruntur. 


Ut  mmdam  Creta  fertur  Labyrinthns  in 
alta 

9 Parictiltts  texturn  cœcis  iter , ancipitcm- 
quc 

S 9 ° Mille  viis  babuiffe  dolum , quâ  figna  fe+ 
quendi 

pal  1er  et  indeprenfus , & irremeabilis  trror. 


Uaud  aliter  Teucrim  nati  vejligia  curfu 


n Ces  mots  , adverfts 
fpAtiis , m’ont  paru  figni- 
fior  que  les  jeunes 
Troyens  , qui  aupara- 
vant fe  regardoient  de 
front  , comme  pour 


combattre  , fortans  de 
leur  place  , fc  pourfui- 
virent  les  uns  les  au* 
très 

b Le  Labyrinthe  de 
Crcte  étoit  fameux.  Co»; 
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4e  fouet,  donna  le  lignai.  D’abord  * ils 
marchèrent  deux  à deux.-  Enfuite  ceflants 
de  ne  faire  9.  qu’un  corps  , ils  formèrent 
trois  cfcadrons.  Un  fécond  lignai  leur  fît 
tourner  bride,  comme  pour  s’attaquer  de 
front , 8c  fe  préfenter  le  dard.  Sortans  en- 
fuite  de  leur  place  , chacun  de  fon  côté, ils 
firent  des  évolutions,  8c  fe  pourfuivans* 
les  uns,  les  autres  , ils  reprefentérent  l’ima- 
ge d’  un  comb.-~.  Tantôt,  ils  fembloicnt 
prendre  la  fuite  , 8c  tout-à-coup  ils  fe 
tournoient,  pour  fe  lancer  des  traits.  Enfin , 
ils  fe  rallièrent  tous , & marchèrent  en  ua 
feul  Efcadron  , comme  fila  Paix  les  avoit 
réunis.  Non  , ce  fameux  Labyrinthe  de 
b Crète  , autrefois  fi  vanté  , n’tût  pas  plus 
de  détours.  C’étoit  un  amas  de  divers 
chemins  obfcurs , entre  deux  murailles  , où 
il  étoit  aile  de  «'égarer  . en  prenant  ua 
fentier  pour  l’autre.  Le  retour  étoit  im- 
pofiible  , parce  qu’on  ne  pouvoit  recon- 
noître  la  route  qu’on  avoit  prife.  La  jeu- 
nelTe  Troyenne  repréfenra  en  quelque  for- 
te ce  Labyrinthe  ,par  les  difféiens  tours 

pendant,  Pline  nous  a f-  | nombre  de  rues  & de 
fîàre  qu’il  n’etoie  qu’une  détours , où  l’on  encroic 
foible  imitation  d’un  La-  j par  autant  de  portes, 
byrinche  d’Eçypte.  Ce-  ; toutes  fcmblab'es  -,  de 
toit  un  lieu  d’où  il  étoit  ! manière  qu’on  ne  pou- 
prefque  impoflible  de  1 voit  reconnoîtrc  celle» 
le  tirer,  àcaufedu  grand  1 par  où  l’on  étoit  entré. 


ii6  VE  ne  ids  de  Virgile, 
Jmpediunt  , tcxuntque  fugas  & pralia  lu» 
do 

/• 

Delphinum  fimiles , qui  per  maria  humide 
•-  nandm  + 

ft>)  Carpatbium  Libycumque  fecant , luduntqut 
. ptr  undas. 

Hune  rnorem  curfus  3 atque  h&c  certamitut, 

• primus 

rjffcanius  > longam  mûris  cum  cingeret  Al- 
bam  y 

Xettulit  : & prifeos  docuit  celebrare  Lati * 
nos  : 


, Quo  puer  ipfe  modo  ifecurn  quo  Trdia  pubest 

* 

éoo  jilb.mï  docuêrc [nos  : bine  maxima  pomro 


» La  comparaifon  du 
Labyrinthe , & celle  des 
Dauphins,  font  emprun 
tées  , l’une  d’Homerc , 
l'aurre  d’Apollonius  de 
B hodes  , toutes  i en  des 
circonftanees  différentes 
de  celle  où  Virgile  les 
employé.  Il  faut  avouer 
qu’elles  font  ici  un  plus 
bel  effet , que  dans  l’oû-, 


1 ginal. 

b La  met*  Carpachien-: 
ne  . eft  celle  qui  coule 
entre  l’Egypte  , & l’Illc 
de  Rhodes.  La  mer  de 
Lybie  , eft  celle  qui  a*- 
rofe  l’Affrique  du  cô- 
té de  la  Mediterranée. 

| c Afcagne  a bâri  1* 
ville  d’Albe.  C‘eft  un 
I fait  attefté  par  toute 
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& retours  qu’on  lui  fît  faire  , par  des  fui- 
tes fimulées , ôc  par  des  volrefaces  agréa- 
bles. a On  auroit  pris  ces  jeunes  genj 
pour  des  Dauphins , lorfque  dans  la  mer 
b Carpathienne  , ou  vers  les  côtes  d’Af- 
frique,on  les  voit  nager  à le nvi,fe  pourfui- 
vre  l’un  l’autre  t & fe  joiier  entre  eux  fur 
la  furface  des  eaux.  Long- temps  après  , 
lorfqu’Afcagne  c bâtifloit  la  ville  d’Albe , 
il  remit  en  vogue  ce  genre  de  carroufel , 
qu’il  avoic  exercé  dans  fon  enfance  avec 
les  jeunes  Troyens.  Il  en  fit  célébrer  de 
femblables  par  les  anciens  Latins  fes  Su- 
jets. Les  Albains  les  enfeignérent  à d’au- 
rres.  C’eft  d’eux  que  Rome  les  a appris  , 
& les  a confervez  , pour  faire  honneur  à 


l’Antiquité  , & que  De- 
uys  d'Haiicarnafle  rap- 
orte  comme  incontefta- 
vc  Ainfi  Rome  a pris 
fon  origine  , i °.  de  La- 
vinium  , que  conftrui- 
frt  Enée.  i°.  d’Albe  , où 
Afcagne  tranfporta  le 
Siège  de  fin  régne^aprés 
la  mort  d’Enée. 

‘ d Ce  n’efr  point  ici 
une  invention  du  Poëce  . 
c’cfl  une  vérité  hiftori- 
quc.  Dion  , Xiphilin  , 
Tacite  , & fur  tout  Sué- 
tone , en  divers  en- 
voies f nous  alfûrenc 


que  ces  forces  de  Car- 
roufels  s’appelioienc 
Trot  a.  Suétone  en  fait 
ainfi  la  defcripcion  , en 
i parlant  de  Iülc-Cefar. 
Tilfam  lufit  turma  du- 
plex majorant,  mmorum- 
ve  puerorum  : & en  par- 
lant d’Augufte  : SW  & 
Trojs.  lu  dut  n edHit  fre • 
quen'ifftme.  Ç’eft  à-dire, 
qu’il  en  rétablit  le  fré- 
quent ufage,  qui  au  rap* 
port  de  Dion  , avoit  été 
un  peu  négligé  par  les 
Romains,  jufqu’à l’Enü-r 
pire  des  Céiàrs. 


* 

12?  L’Eneids  be  Vust  le, 

A ccepit  Roma  y & patriun  fcrvavit  hono- 
rent; 

Trojaque  mine  , pucri , Trojanu» t diciturag - 
mon.  . 

//æc  celebrata  tenus  fanfto  ccrtamina 
patri.  * 

Hic  primum  Fortuna  fidem  mut  au  nova - 
vit . 

£05  Du*  variis  tumulo  referunt  folemnia  lu- 
dis  : 

Jrim  de  calo , mi  fit  Saturnia  Jnno 

lliacam  ad  claffem  ; ventofque  afpirat 
eunti , 

Multa  movens  , needum  antiquttm  faturatt 
dolorem. 

Ilia  v'iam  celerans  per  mille  coloribus  ar- 
quant , 

éio  Nttlli  vifa  cito  decurrit  tramite  virgo. 

Confpicit  ingentem  concurfum  : & litord 
luflrans , 0 

Vefertofque  videt  portusjclaffemqtie  reliBam. 

At  procul  in  fola  fecreta  Troades  aBa 


Amiffum  Anchifcn  flebant , cunffxque  pre- 
fundum 


a Virgile  garde  ici  , 
«ovnmc  par  touc  ailleurs, 
les  bien-fcances  des 
jnœius.  Les  femmes 


n’aïfiftent  pas  au  fpec- 
tacle  , mêlées  avec  les 
hommes  ; mais  da'is  une 
Aflcmblce  particulière, 
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fcs  A yeux.  Aufli  appelle  t-  on  cette  efpé- 
ce  de  Tournoy  , du  nomde  Troye  j & les 
Quadrilles  de  la  jeuneflè  , qui  le  compo- 
lë  , fe  nomment  les  brigades  Troyen- 
nes.  * 

Jufqu’ici  , Enée  s’étoit  occupé  de  jeux 
en  l’honneur  de  fon  Pere  , mis  au  nom- 
bre des  Dieux.  La  Fortune  en  avoit  favo- 
rifé  le  fucaz  ; mais  elle  changea  rout-à- 
coup.  Tandis  qu’on  s’acquitoic  au  tom- 
beau d’Anchife^e  ces  devoirs  folemnels  ; 
& qu’on  étoit  amufé  par  des  Speéhcles, 
Iris  defcendic  du  Ciel  , par  l’ordre  de 
Junon  , dans  l’endroit  où  étoit  la  flotte 
Troyenne,  La  Reine  10.  des  Dieux,  ré- 
foluë  de  tout  tçuter  contre  les  TroyenS, 
& peu  contente  des  premières  marques 
de  haine  , qu’elle  leur  avoit  données  , 
avoit  commandé  aux  Zéphirs  de  faciliter 
Ja  defeente  d’iris.  Cçlle-çi  fendit  I’ajr 
avec  vîceflè  , fans  être  vûë  , & ne  laifla 
apercevoir  qu’un  Arc-en-CitJ  , bigarre 
de  mille  couleurs.  A Ton  arrivée  , elle 
remarqua  que  tout  le  peuple  étoit  raf- 
femb’é  dans  le  cirque-,  que  le  rivage  éroit 
deferr,  & que  la  flotte  étoit  abandonnée. 
Elle  obferva  aufli  que  les  femmes  Troyen- 
nes,  fur  une  grève  fcparée  , pleure ;ent 
a à part  la  mort  d’Apchife  ; & qu’en  rç- 

li  dans  jjn  lieu  féparé  , | d'Anchifç. 

♦Jles  pleurent  la  rn©rt  1 


ljo  L’  E N E ï D 1 DE  VlRClLf 
Pontum  afipeftabant  fientes.  Heu  ! tôt  vada 

' 0* 

Et  tantum  fiupereffe  maris  , rox  omnibus 
ma. 

XJrbcm  orant  : Udet  pelagi  perferre  labo- 
rem. 


Et  go  inter  médias  fefe  haud  ignara  nocendi 


Conjicit  ) & faciemque  Deœ}  vtfiemqui  re~ 
ponit. 

Fit  Beroë , Ifmarii  conjux  longœva  Dorycli , 


Cui  genus } & quondam  nomen , natique  fuifi- 
fient.  - 

’jic  fie  Dardanidum  mediam  fie  matribus 
infert. 

O mi  fier  a , quas  non  rnanits , inquitt  si  ch  aïe  a 
bello 

T raxerit  ad  letum  , patria  fiub  mœnibus  1 ô 
gens 

Jnfielix  ! cui  te  exitio  Fortuna  refiervatï 


Feptima  poft  Troja  excidium  jam  rertitur 
aflas  5 


4 Iris  cft  une  Meflfa- 
•credes  Dieux.  Jupircr 
l'envoyé  chez  Homcrej 
mais  plus  ordinairement 


elle  cft  au  fervice  de  Ju- 
ron, Déefle  de  l’air  & 
des  nuages,  fur  lefqUcU 
I’Aïc*  en- Ciel  le  forme* 
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•gardant  triftement  la  mer,  elles  fe  difoient 
l'une  à l’autre  : Faut-il,helas  ! avoir  encore 
*ant  de  mers  à traverfer  , après  tant  de 
fatigues  ! Elles  foûpiroient  après  un  lieu 
de  repos,  & elles  témoignoient  leur  dé- 
goût d’un  nouvel  embarquement  a.  Iri* 
fe  mêla  donc  parmi  files  * & fçavantc 
dans  l’art  de  nuire  , elle  quitta  l’habit  , 
& le  vifage  d’une  Déeflè  , pour  fe  dégui- 
fer  fous  la  figure  de  Beroé.  Celle-ci  étoic 
femme  de  Doricle  , né  en  Thrace.  Elle 
avoir  de  la  naiflance  ; & dans  fon  jeune 
âge  , elle  s’étoit  confervé  une  réputation 
faine.  Elle  comptoir  un  bon  nombre  d’en- 
fans.  Ainfi  , fous  cette  apparence  trom- 
peufe  , Iris  s’infinua  parmi  ces  femmes. 
Malheureufes  que  nous  fommes  , leur 
dit  elle , que  ne  fommes-nous  péries  par 
le  fer  des  Grecs  , fous  les  murailles  de 
Troye  ! Déplorable  Nation,  à quel  gen- 
re de  mort  la  Foirune  t’a-t-elle  réfer- 
vée  ? Bien  tôt  la  feptiéme  b année  va 


Mercure  n’eft  guère  en- 
voyé, que  pour  annon- 
cer des  paroles  de  paix  , 
(k.  Iris  que  pour  exciter 
le  trouble. 

b Nous  avons  déjà  ex- 
pliqué cet  endroit  fi  dif- 
ficile , dans  la  ie  Notte 
Critique  du  Livre  se  , & 
giljeur^  £nçe  arriva  à 


Carthage  au  commence- 
ment de  la  7e  année  de 
fes  çourfes.  Il  eft  ici  -en 
Sicile  fur  la  fin  de  'la 
même  ?e  année.  Ainfi 
ce  que  Di  Ion  a dit , Sç 
ce  que  dit.  ici  la  faufic 
ILroé, n’ont  rien  de  con- 
tradictoire. 
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Cum  fréta  , cwm  terras  omîtes  , tôt  inhofpit* 
fixa, 

Sideraque  emcnfa  ferlmur  : dam  per  mare 
magnum 

Italiam  fequimur  fugientem  , & volvimur 
mdis.  ^ 

itfjo  Hic  E*ycis  fines  fratrerni  , atque  bofpes 
Acifies  : 


Quid  prohibet  muros  jacere  , & dare  civi • 
bus  urbem  ? 

O patria  l b rapti  nequicquarn  ex  bofte  Pé- 
nates ! 

NnUane  jam  Trojœ  dicentur  mœnia  ? nuf 
quam  * 

He  bioreos  amnes  , Xantbum  & Simoënta 
videbo  ? 

5 QP!n  a&te  * & mecum  irifaufias  cxurite pup - 
pes.  \ 

Nam  mihi  Cafandr a per  forum:*  vatis 
imago 

Ardentes  dare  vif*  faces  : Hic  quarite 
Trojam  : - 

Hic  domus  efi  , inquit , y obis  ; jam  temps 
agit  res  , 


4 Je  fçai  que  la  pluf- 
|»art  des  Interprètes  ont 
donné  un  autre  i'ens  à 
«et  paro.'ss  : NttU*  ne 


jjtm  Trois,  dicentur  ma- 
nia ? Ils  prétendent  qu’- 
Iris  , fous  la  figure  de 
Beroè  , témoigne  k’n 

finir 
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finir , depuis  le  faccagement  de  Troye. 
Dans  cet  intervalle , nous  avons  parcouru 
toutes  les  terres  , heurté  contre  tous  les 
écueils  , & éprouvé  l’air  de  tous  les  climats  - 
du  monde.  Nous  avons  été  ballottez  de 
mers  en  mers  , à Iapourfuite  dejenefçaî 
quelle  Italie  , qui  nous  fuit.  Ici  nous 
fommes  dans  une  contrée  amie  , dans  un 
pais  autrefois  habité  par  Erix  , & où 
/celle  nous  a reçues  avec  affeélion.  Qui 
nous  empêche  d'y  bâtir  une  Ville  , & de 
la  peupler  ? O ma  chere  Patrie  ! O Dieux 
Tutélaires  , que  nous  avons  fauvez  du  fer 
& de  la  flâme  a j ne  verrons-nous  jamais 
renaître  une  filtre  Troye,  fur  les  bords 
d’un  nouveau  Xanthe  , ou  d’un  nouveau 
Simoïs  , fleuves  qu’Heélor  a rendus  fi  cé* 
Iébres  ! Allons  , mes  cheres  Compagnes 
brûlons  ces  malheureux.  Vaiffeaux , fouu- 
ces  de  tant  de  maux  ! Caflândre  , oiii  , 
Calfandre  elle- même,  m’a  misenfongeun 
flambeau  à la  main  , & m’a  fait  entendre 
ces  paroles.  C’eft  en  Sicile  y que  vous 
trouverez  un  autre  Ilion.  Là  doit  être 
le  lieu  d’une  éternelle  demeure.  Ne  per- 
dons pas  un  feut  moment.  L’occalion  fa- 
vorable décide  des  grands  n.  évenemensy 


regret  d’avoir  quitté 
Troye  , pour  ne  la  re- 
voir jamais , & qu’elle 
foûpire  après  le  Simoïs, 

Tome  IV . 


& le  Xanthe  Le  Cens  qoe 
j’ai  d nnc  à ces  paroles, 
& à celles  qui  tniveni  « 
r.c  parole  plus  natusoi. 


/ 
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Nec  tantis  mora  prodigiis.  En  qmttm 
ara 

64 0 Neptuno  , Veus  ipfe  faces  animumque  mi* 
nifirat . 

Hac  memorans , prima  infenfum  pi  cmipit 
ignem  : 

Sublatâque  procul  dextrà  connixa  coruf- 

cat  y 

Et  jacit.  uirrefta  mentes  , Jlupcfaflaquc 
corda 

ÏUadum.  Hic  ma  è multis  , qna  maxïmi 
natu  , 

*45  PyrS°  j natorum  régla  m - 

, trix  : 

- v 4 

Non  Beroë  vohis  ; non  bac  Rhœteia  , ma* 

•.  fre.?  j 


m,  J’ai  un  peu  détour- 
fié  ici  !e  fens  de  ces  pa- 
roles , Nec  tantis  mora 
frodigtts  Je  ffai  que 
proprement  , elles  figni- 
£cnt  , qu’il  ne  fauc  plus 
Hldcr  après  les  grands 


prodiges  , dont  on  a été 
témoin.  Pour  éviter  ce 
long  détour  de  paroles  , 
& pour  donner  plus  dç 
grâce  à la  Traduction  , 
j’ai  pris  une  licence.  On 
s’apperceyra  qu’U  a« 
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& le  a retardement  les  déconcerte  b.  Vous 
voyez  quatre  Autels  , drefléz  ici  en  l’hon- 
neur de  Neptune.  Ce  Dieu  nous  fournira 
lui-même  du  feu  , & du  courage  , pour 
embrafer  nos  Vailîeaux.  A ces  mats  , elle- 
court  avec  fureur  , vers  l’un  des  Autels-j 
elle  y prend  un  tifon.,  Sc  le  tenant  élevé 
elle  en  fait  briller  la  flâme  , puis  elle  le 
lance  au  milieu  delà  flotte.  L’aâion  tinc 
les  Troyennes  en  fufpens  , & leur  cœur 
en  fut  troublé.  Alors  Pyrgo  , l’une  des 
principales , & des  plus  âgées , qui  avoir 
été  Nourrice , & c Gouvernante  de  ce  grand 
nombre  d’enfans  , qu’avoit  eu  Priam  : 
Mes  Compagnes  , leur  dit-elle  , celle  que 
nous  voyons  , n’eft  pas  Beroc.  Non  , ce 


m’eft  pas  ordinaire  de  j 
façrifier  le  fens  piccis 
de  l’Auteur  , à mcs.pen-  J 
fées. 

b Virgile  a foin  de 
préparer  julqu’ aux  moin- 
dres événemens.  Ces  Au- 
tels drcllcz  à Neptune 
avoient  été  annoncez 
dans  la  courfe  de  Ga  é- 
res.  Cloanthe  avoic  fait 
vœu  d’en  drefler  à Nep 
tune  fur  le  rivage.  Ce 
n’eft  donc  pas  fans  pré- 
paration que  le  Poète 
iaif  trouver-là  ces  Au- 
tels^ exprès  pour  fon  çkf* 


fein- 

c On  ne  lit  dans  le 
texte  que  le  mot  Nu — 
trix  ; cependant  j’y  ai 
ajouté  ce  ui  de  Gouver- 
nante. Il  11‘el:  pas  vrai- 
femb  able  que  Pyrgo  eut 
été  a nourrice  de  tous 
les  enfans  de  Priant  II, 
avoir  eu  cinquante  fils. 
Il  a donc  été  néceffairc 
de  faire  fer.tir  quelle 
avoir  été  Nourrice  de. 
quelques  uns  , &:  Gcu- 
J vernante  de  tous  les  au,- 
| très. 

.V  ij 


• ^ 
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£,ft  Vorycli  conjux  : div'rni  Jigna  decoris. 

Ardente fente  notatc  oculos  : qui  fpiritas  iïHy 

Qui  -pultus  t vorifve  fonus , velgrejfus  euntt* 

\ 

6^0  Ipfa  egometdudum  Beroën  digrejfa  reliqui 

%Ægram  , indignantem  tait  quod  fila  care~ 
ret 

Mnnere  , nec  meritos  Anchifa  infèrret  ho- 
nores* 

JJ  ne  ejfata . 

? 

’At  matres  primo  anciptes  , ocuÜfque  ma - 
lignis 

*n  Ambigu a , fpeftare  rate*  , miferum  inter 
amorem 

Prafentis  tcrrxyfaüjque  vocantia  régna  z 

* • *» 

Çttm  Vfea  fe  parihits  per  eœlttm  Jufîulti 

dis  y 

Jngentemque  fugâ  fscuit  fub  nubihits  or- 
qmm . u 

m J’ai  traduit  le  mot  | Phrygienne.  En  effet,  le 
ZÜMtet*  , j>at  celai  de  | Cap  appel  é tijweiutn, 
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n’efl  pas  cette  Phrygienne  a , qui  fuc  Ja 
femme  de  Doricle.  Voyez  b cet  air  de 
Divinité  , & cette  ardeur  plus  qu’hu- 
maine, qui  brille  dans  Tes  yeux.  Quelle 
généiofité  ! quel  vifage  ! quel  fon  de 
voix  1 quelle  démarche  ! Pour  mpi  , j’ai 
quitté  depuis  peu  Beroé  , fort  fâchée  de 
ce  qu’une  incommodité  la  privoit  feule 
d’avoir  part  à la  cérémonie  , 8c  de  rendre 
fes  devoirs  à Anchife.  Un  tel  difeours  , 
jetta  d’abord  de  l’incertitude  parmi  les 
Troyennes.  Elles  ne  regardoient  la  flotte 
qu’avec  indignacion  > mais  elles  balan- 
çoient  entre  l’envie  de  fe  fixer  en  Si- 
cile , 8c  le  défie  d’aller  au  Pais  marqué 
par  les  Deftins.  Tandis  qu’on  délibéré  , 
la  Déefle  s’envole  au  Ciel , 8c  marque  fa 
fuite  c par  un  Arc-en  Ciel  , qu’elle  trace 
fur  la  nuë.  Ce  prodige  , & je  ne  fçai 
quelle  fureur  , qui  s’empara  du  coeur  dje 


ét  ic  dans  la  Troadc,en 
Phrygie.  C’étoic  la  Pa- 
tr  e de  Pyrgo  , & Dori- 
cle fon  mari  croit  £pi- 
xore,  lfmautts. 

b Pyrgo  ne  parle  pas 
ainfi,  poar  arrêter  la  fu- 
reur des  Troyenres  » 
mais  poJt  l’animer  par 
le  prodige  qu’elle  leur 
faic  remarquer. 

c ’ai  crû  devoir  chan- 
ger rortograghç  $upaot 


arcum.  DansJes  éditions 
ordinaires  , on  écrit  ar- 
cum : mais  ce  mot  avec 
cette  orcographe , ligni- 
fie , ou  un  are  à tirer,  on 
une  arcade  d’architeétu- 
re.  Lorlqu’il  fignific 
l’Arc- en.-Ciel  , c’eû  ar- 
quas. Ainfi  Je  p rte  le 
vers  de  Lucrèce  Thtt* 
color  in  nigris  exijiitnu- 
bibm  arqut. 
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Xum  rero  attonit a monfiris . , attaque  fu - 
rore , 

ftfo  Condamnant , rapiuntque  focis  peneiralibut 
ignem. 

Pars  fpoliant  aras , fronâ.em,  ac  virguhay  fa • 
cefquç 

Conjiciunt  : furit  mmijjîs  Vulcanus  hahe - 
nis 

Tranflra  per  y rraox  , piftas  abjete 
puppes. 

Nuntius  Anchife  ad  tumuium  cuneofque 
tleatri 

Incenfas  per  fer  t naves  Eumelus  : & ipft 

Rcfpicimt  atram  in  nimbo  volitare  faviU 
lam. 

nè  v. 

Primas  & Afcanius  , curfus  ut  lotus  equef- 
. très 

ï)ucebat  ,fic  acer  equo  tur.bata  petivit 

Çaftra  : nec  exanimes  pojfunt  retinere  ma* 
gifiri. 

i-  * » 

a J’ai  traduit  les  mots,  I Calea  reprefente  par- 
fjbleam  projecit  inanem,  : fairement  nos  ancieni 
far  i’expicfTion  , l'artnet  I armées.  Le  CaJJis  de* 
dont  il  i’etoit  couvert  le  | Latins  y conviendroic 
ytfage.  Çc  a’eft  pas  que  } mieux  ; puifqu’il  étojt  de 
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tes  femmes  , leur  fie  pouflèr  un  grand  cri. 

Elles  fe  jettent  fur  le  bûcher  , qui  brûloir 
fur  les  Autels.  Elles  en  faififlène  les  tifons, 

&les  torches,  & les  en  dépoiiillent.  L’in- 
cendie fe  communique  des  bancs  des  Ra- 
meurs aux  rames,  * &c  au  corps  des  Vaif-  * *uc 
féaux.  Cependant  , Eumelus  va  porter  poupcs 
dans  le  cirque , proche  du  tombeau  d’An-  qui^i’é-* 
chife,la  nouvelle  de  I’embiafement.  On 
apperçûr  bien-toc  une  épaifle  fumée,mêlée  fapCia.C 
d'étincelles  , s’élever  dans  l’air.  Aicagne  , 
qui  pour  lors  étoit  à la  tête  de  PEfca- 
dron  qu’il  conduifoit  , picque  , & court 
à toute  bride  vers  la  flotte  , où  étoit  le 
défordre.  Ses  Gouverneurs,qui  craignoient 
pour  lui,  ne  purent  l’arrêter.  Quelle  nou- 
velle fureur  vous  tranfporte  , dit-il  aux 
Troyennes  ? Maiheureufes  , que  préten- 
dez-vous faire  î Ce  n’eft  point  courre  * * c°mffl 
des  ennemis  , que  vous  armez  vos  bras  i ues 
c’eft  nous  , c’eft  vous  ; c’eft  nos  commu-  Grcc** 
nés  efpérances  , que  vous  ruinez.  Rc- 
connoiflez  le  Prince.  C’eft  vôtre  Afcagne 
qui  vous  parle.  A ces  mors  , il  jette  i 
terre  l’armet  a qui  lui  couvroit  le  vifage, 

& dont  il  s’étoit  fervi  au  Carroufel.  Enéc 
arriva  bien- tôt  après  fon  fils,& à fa  fuitq 

métal  , & que  Gale*  J dont  la  tête  lui  fctVÿfc 

n’etoit  d’ordinaire  que  J d'ornement, 

tfe  la  peau  d’uu  syijjnal  1 1 ... 
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'^40  L’ EneÏdi  de  Virgile 
£70  Qms  fur  or  ifte  noms  ? quo  nunc  y quo  tenii- 
tis  j induit, 

k Heu  mijèra  cives  ! non  beftem  , inimicaque 
cajlra 

Jlrgivüm  ; veflrasfpcs  uritis  ! En  egovejier 
Jij'canius.  Galeam  ante  pedes  projecit  in &• 
nem , 

Qua  ludo  indutus  belli  ftmulacra  ciebat. 

$ 75  Accélérât  fîmul  tÆneas  3 fimul  agmina  T eu - 
crum. 

udft  ilU  diverfa  metu  per  litora  pajfim 

Dijfugiunt  , filvafque  , & ficuhi  concavx 
furtim  ' 

Saxa  y petunt  : piget  incepti  3 lucifquc  : 
fuofque 

Mutât  a agncfcunt:cxcufaque  pcüore  Jimo  efl- 
8 0 Sed  non  idc  ire  o flanmœ,  atque  incendia  vires 
Indomitaspofuêre  : v.do  fub  robore  vivit  ' 
Stupa,vomens  tardum  fiimwn  : lenuifque  cari- 
nas 

Efi  vapor , & toto  de  feendit  corpore  pefiis: 
Nec  vires  heroum,  infufaquv  flumina  profunt- 
ï 8 5 Tum  pins  zsEneas  humeris  abfcindere  veftew, 
uiuxilïoque  vocare  Deos,&  tendere  pabr.as  : 
Jupiter  omni pot  en  fi  nondum  exofm  ad  union 
T oj  nos  -j  fi  quid  pictas  antiqua  la  bores 
Mt  rpicit  bumanos'yda  fl^mmam  eradere  elajfî, 

a Le  Calfas  , ou  ’e  entre  les  planches  p;»nr 
Calfatage  d’un  vaiffe  u , empêcher  que  l’eau  ne 
çft  l’écoupe  qu’oa  infère  Mufinuc  par  les  fentes. 

tourc 
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Livrer.  *4, 
»oute  la  troupe  des  Troyens.  Cette  vue  fit 
prendre  la  fuite  à ces  forcenées.  Elles  fe 
répandirent  fur  le  rivage  , cherchèrent 
divers  azyles  dans  les  Forets  , & parmi 
les  Rochers.  Enfin  , elles  ne  commencè- 
rent a fe  repentir  de  leur  emportement  ; 
Sc  elles  ne  reconnûrent  les  Troyens  , que 
quand  l’yvrefle  , que  leur  infpiroit  Ju- 
non  , fut  cefîée.  Le  repentir  de  leur  crime 
n éteignit  pas  la  flame.  Le  feu  fë  conferva 
dans  le  calfas  des  vaifleaux  , & jetta  une 
noirç  fumée.  Les  planches  en  furent  con- 
fumées,  & l’incendie  pénétra  jufqua  la 
carcalTè  des  navires.  Enfin  t les  travaux 
de  l’équipage  , & l’eau  qu’on  verfa  à grands 
flots  , ne  purent  1 eteindre.  Dans  cette  ex- 
trémité , a Enée  déchira  fes  veternens  , 
leva.  les  mains  au  Ciel  , & appella  les 
Dieux  à fon  fecours.  Jupiter  , dit- il  , 
puiflante  Divinité  , s’il  eft  encore  qucl- 

» <lul  nc  fe  foit  pas  attire 
vôtre  courroux  ; fi  un  refte  de  bonté 
vous  intérefle  aux  malheurs  des  Mor- 
tels , préfervez  ma  flotte  d'un  entier 
embrafement  ! Sauvez  ce  petit  , & dé- 
plorable refte  de  la  malheureufe  Troye  ! 

Ce  mot  rend  parfaite-  chirer  fes  vêtemens  dan  s 
ment  le  Stuptt  de  Vir-  une  grande  douleur  , fut 

A -anciennement  de  tous  les 

b La.  coutume  de  de-  païs, 

T orne  IV*  X 
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1 9 o N une  , pater  , & tenues  Teucrum  res  erU 
pe  leto  : 

Vel  tu  , quocl  faperefl  , infifto  fulmine 
morti  , 

Si  mtieor  , dcmltte  s tuâque  hic  obruc 
dextrâ. 

Vix  hœc  ediderat  ; cum  ejfufî's  imbribus  * 
atr.t  ' 

Tcmptftas  fine  more  furit  : tonitmque  tre- 

nüfcunt 

*9  S sfrdua  t erratum  , & campi  : ruit  atberç 
tôt  o 

Turb '.dus  imber  aqna  , denfifque  nigcnmwi 
yluftris  : 

Jmplenturque  fuper  puppes  3 fcrr.ujia  ma* 
defeunt 

JRobora  : reftinttws  donec  vapor  omnis  ; & 
omnes  3 

Quattuor  amîfjis , fervau  à pefte  carinx. 

J 0 0 j4t  pater  tÆneas  cafu  concafjus  açerbo  , 

N une  hue  ingentes  y ruine  illuc  peclore  en* 
ras 

Mut  abat  i verfans,  Siculifne  reftderet  &•. 
vis 

Qblitus  fatorum  , Italafne  capefjeret  or-as. 

Tum  jènior^  Nantes  , unum  Trkonia  PaU 
las 

■ « Oeft  encore  ici  un  illaftres  Mnifons  dora- 
de ces  endroits  flâteurs,  j lie.  C’éroir  la  famiÜç 

pir  où  Virgile  fait  la  ) Nair:a.  Denys  d’Haiir 

, ’ FW  à Time,  de§  pl^s  t çarnafle  dit; , ei*  Hitf 
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ou  fi  vous  ' ères  inéxorable  , lancez  la 
foudre  fur  moi  ! Puniflcz  moi  par  la 
mort  , fi  je  l’ai  méritée  ; &:  que  j’aie  du 
moins  l’honneur  de  périr  de  vôtre  main! 

Il  parloir  encore  , lors  qu’une  foudaine 
& extraordinaire  tempête  fut  excitée. 

Les  Monts  , Sc  les  Campagnes  retenti- 
rent dii  bruit  que  fit  le  Tonnerre.  Un 
déluge  d’eau  tomba  du  Ciel  , & * les  du  Mi-' 
Vents  raffeinbléreüt  les  nues  de  toutes  Y' 
parts.  Les  Navires  furent  inondez  de 
pluye  -,  les  planches  à demi  brûlées  en 
•furent  détrempés-.  Enfin,  , le  feu  fut 
appaifé  * & hors  quatre  Vai (féaux  , le 
refte  de  la.  flocte  fut  préfervé  de  l’in-  ' 
cendie.  Cependant  , Enée  vivement  frap- 
pé d’un  fi  funefte  accident  , demeuroic 
dans  une  affreufe  incertitude  , 6c  chan- 
geoit  de  réfolution  à tout  moment.  Il 
étoit  en  doute  fi  , renonçant  à fes  defti- 
nées  , il  fe  fixeroit  en  Sicile  , ou  s’il  con- 
rinucroic  fa  route  vers  l’Italie.  Le  vieux 
a Nautes  , que  Pallas  avoic  pris  plaifir 


rien  , que  Nautes  qui 
la  fonda  , fut  un  des 
Compagnons  d’Enée  , & 

Sue  Ja  garde  du  Pafa- 
ium  lui  fut  confiée.  J 
il  eft  certain  que  ce 
foin  refta  dans  ccttc 
Famille  jufqu’au  temps 
que  Virgile  çcrivoit  fon  1 


Pocme.  La  fî&ion  que 
Nautes  avoit  été  inf- 
truit  particulièrement 
par  Pallas  elle-même, eft 
ingénieufe  , & le  rôle 
que  fait  ici  ce  ’ fage 
Vieillard,  étoit  honora- 
ble aux  Nautiens. 


Xij 


1 


1 


Digitized  by  Google 


144  L’En  si  de  de  VrROin,' 

7°5  Qfem  docuit  y multaque  infignem  reddidfa 
arte  ; 

fiac  refponfa  dabat , vel  quee  portenderet  ira 

Magna  Deiim  , vel  quœ  fatorum  pofceret 
or  do. 

Jfque  bis  zÆncam  folatus  vocibus  infit. 

Nate  Dca  , qub  fat  a trahunt,  retrabuntque , 
feqttamur.  . * 

y ï ° Qwjtquid  erit , fttperanda  ctnnss  fortuna  fe* 
rend o efi. 

Efi  tibi  DardaniMS  divin*  fiirpis  Actfies  : 

pi  une  cape  conflits  fociwny  & coajungevo- 
lentern. 

Unie  trade  , amiffis  fupeiant  qui  navibus  j 
& quos 

Pertafum  magni  incœpti  y rerumque  tua * 
mm  efi  ; 

7 ï <>  Longxvofqiie  feues  y ac  feffas  œquore  maires , 

Et  qu'te  quid  teewn.  invalidum,  metucnfqnt 

’ pericli  efi  y 

Delige  ; & bk  babeant  terris  fine  mania 

fijfi- 

IJrbem  appeüabunt , permjfo  nomme.  Au f? 
tam. 


a Aceftc  tîroîc  Ton 


r»n  ! 
if- 


origine  d’an  Dieu,  pui 
ou’il  étoic  fils  du  fleuve 
Criniiuç. 

b J,e$  «ns  lifeut  dans 
re  tejçtç  , prtmijfo  no- 
p)W  } Içs  agffps  fer- 


trifo  nemine.  Il  ne  pa«> 
roic  pas  j ni  qu’Acefte 
eût  promis  de  donner 
ion  nom  à la  nouvelle 
Ville  , ni  qu’Ençe  eup 
promis  à Acelte  , que 
h ville  porte w tqs 
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d’inltruire  particuliérement  , & â qui  elic 
avoic  appris  bien  des  fecrers  , lui  fit  con- 
noîcre  , & ce  qu’il  avoir  à craindre  de  la 
colère  des  Dieux  , s’il  reftoic  en  Sicile  , 
& ce  qu’il  avoit  à efpérer , s’il  fui  voit  l’or- 
dre des  Deftins.  Il  parla  donc  en  ces  ter- 
mes à Enée.Allons,Seigneur,allons  par- tout 
où  le  fort  voudra  nous  conduire  , & quit- 
tons les  lieux  d’où  il  voudra  nous  faire 
fortir.  Quoi  qu’il  ordonne  , à force  de 
patience  , nous  furmonterons  nos  mal- 
heurs. Vous  avez  ici  un  fidelle  Compa- 
triote dans  Acefte  , & a fa  naiifance  Divi- 
ne vous  afiùre  de  fà  bonne  foi.  Prenez 
confeil  de  lui.  Certes  à prefent  il  n’aura 
pas  de  répugnance  à entrer  dans  vos  def- 
feins.  Abandonnez-lui  ceux  qui  vous  font 
de  trop  , après  l’incendie  de  vos  quatre 
Vaifièaux  , ceft-à-dire  , ceux  qui  font 
ennuyez  de  chercher  fortune  avec  vous  , 
fur  tout  les  Vieillards  , les  femmes  dé- 
goûtées de  la  mer  > les  malades  , &c  en- 
fin tous  les  lâches.  Permettez  - leur  de 
bâtir  ici  une  Ville,  qui  foie  pour  eux  un 
'lieu  de  repos.  Vous  ferez  conientir  Acefte 

à lui  donner  fon  nom.  Le  confeil ‘de 

/ 

nom.  I's  ne  s’étoient  l’avis-  Refte  donc  le 
encore  rien  communi-  permiflo  nowine.  Le  feus 
que  fur  ce!a  , & c’eft  que  je  donne  ici  à cette 
pour  la  première  fois  expreflion  me  paroît  le 
que  Nautes  eu  ouvre  plus  naturel. 

X iij 
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Talibus  inc  enfin  diBis  fenioris  amici  , 

•j  2 0 T urn  vero  in  curas  animo  deducitur  ont* 
nés.  > 

Et  nox  atra  polum  bigis  fubveiïa  tene* 
bat  : 

Vifi  debinc  cœlo  fades  delapfa  parent i s 

jinchift  y fubito  taies  ejfunderevoces. 

Natc  , mihi  vitâ  quondam  dam  vita  ma* 
nebaty 

715  Care  ma  gis  ; r.ate  lliacis  exercite  fatis  : 

Jmperio  lavis  bue  venio  , qui  claffibus 
ignent 

Depulit  j & ccelo  tandem  mifsratus  ab  al- 
to ( fl . 

Confins  pare  , quœ  mne  pulcherrima  Nau - 
tes 

Dat  fenior  : leiïos  juvenes  , fortiffmet 
corda , 

730  Ve  fer  in  Italiam.  Gens  dura  , atque  af 
pera  cultu , 

Vebellanda  tibi  Latio  efl.  Vitis  tamen 
ante  1 

4 

a II  fcmble  y avoir  J gîle  le  fait  defeendre 
ici  une  contradiction  , cia  Ciel.  On  répond > 
avec  ce  qui  va  fuivre.  que  les  âmes  des  Hé- 
Anchife  va  bien-toc di-  ros  , fè'on  le  préjugé 
xe  qa’il  eft  aux  Champs  ] des  Anciens  , étoient 
Elilécs  j dans  !e  Royau-  vcritab'ement  au  Ciel  , 

*ae  $le  Pluton  3 8c  Yir-.  | & qu’il  ny  avoic  d‘eu$ 
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Hautes  fit  impreflîon  fur  l’efprit  du  Hé- 
ros , mais  il  étoic  partagé  de  mille 
foins. 

La  Nuit  portée  fur  fon  char  * , s’é» 
toit  emparée  du  monde  , lors  qu’Anchi- 
fe  a defeendu  du  Ciel  , apparut  à Enée, 
& lui  fit  entendre  ces  paroles.  O , mon 
FiTs  ! vous  que  j’aimai  plus  que  ma  vie  , 
tandis  que  je  vécus  parmi  les  mortels  , 
Vous  qui  eûtes  tant  de  part  au  malheu- 
reux deftin  de  Troye  -,  c’eft  par  l’ordre 
de  Jupiter  que  je  me  préfente  à vos  yeux» 
Ce  puilîant  Dieu  touché  enfin  de  vos 
malheurs  , a éteint  l’incendie  prêt  à dé- 
vorer vos  Va  idéaux.  Suivez  les  fages  avis 
que  le  vieux  Nautes  vous  a dormez.  N’em- 
menez en  113,116  que  l’élite  de  la  plus 
brave  jeunellê.  Vous  aurez  à combattre 
aux  champs  Latins  une  Nation  généreu- 
fe  , & accoutumée  aux  travaux  de  la  guer- 
re. Mais  avant  que  de  vous  engager  en 
ces  combats  b , defeendez  aux  Enfers  » 


aux  Enfers  , qu’une 
Image,  ou  qu’un  fimu- 
lacre  , ^ nunc  megnx 
tnei  fub  terras  tbit  tmx- 

S° 

b L’apparition  d’An- 
chife  , & l’ordre  qu’il 
donne  à fon  fi  s de  def- 
cendre  aux  Lnfers  , font 
une  préparation  nécef- 


1 faire  pour  le  Livre  dixiè- 
me L’arc  du  Poëte  efl 
admirable  dans  la  ma- 
niéré dont  il  annonce 
les  évenemens  qui  vont 
fuivre.  Par-là  il  en- 
tretient la  fufpenfion  , 
qui  fait  l’agrément  du 
Poëmc  épique. 

* X ni; 


artelA 
de  deux 
cbsraux 
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Infernaâ  accédé  domos  j & Averna  per 
alta 

Congreffus  pete  , nate  3 meox.  Non  me 
impia  namque 

Tartara  h aient , triftefque  umbra  ; fed  amw 
na  piortrn 

735  Concilia  , Elyfumqite  eolo.  Hue  cafta 
Sibyüa 

Nigrantum  multo  pecudum  te  fanguine 
ducet. 

Tum  genus  omne  tuum  , & q»<t  dentur 
meenia , difees. 

üamque  "pale  ; torquet  medios  nox  humi' 
da  curjiis. 

Et  me  fœvus  equis  Oriens  ajflavit  an - 
belis. 

0 Nous  avons  fait  ail-  | l’entrce  de  l’ftalie,  pro- 
leurs la  defeription  du  ! che  de  Cumes.  On  pré- 
lat d’Ayerne  , fieu©  à I tendoit  qu’il  y avoit-ü 
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Sc  3 travers  a l’ A verne  , venez  chercher 
mes  embraffemens  * jufques  dans  la  de- 
meure ide  Plucon.  Non , ne  croyez  pas 
que  je  fois  condamné  à fouffrir  , avec 
les  Impies , dans  le  fonds  du  Tatrare  , 
& à gémir  avec  les  trilles  Ombres.  Mon 
féjour  eft  parmi  les  Ames  pieufes * dans 
les  agréables  Jardins  des  Champs  Eli— 
rés.  Une  chafte  b Sybille  fçaura  vous 
y conduire  , après  vous  avoir  fait  im- 
moler bien  des  Viélimes  * aux  Dieux 
des  Enfers.  C’eft- là  que  vous  connoî- 
trez  la  fuite  de  vos  Defcendanrs  c , & le 
nom  de  la  Ville,  qui  prendra  devousfon 
origine.  Adieu*  mon  Fils  * il  eft  déjà  plus 


un  ft-ûpirail  de  l’En- 
fer 

b Nous  avons  parlé 
ailleurs  des  Sybiles. 
C’éroic  des  Vierges  Pro- 
phetefles-  On  a tiré 
leur  nom  de  ©s?  , ou 
autrement  , 

c’eft  à dire  , le  confeil 
de  Dieu. 

c 11  ne  s’agit  pas  ici 
de  Lavinium  ,que  bâtit 
Enée  , & où  il  régna. 
C'étoit  un  trop  petit  ob 
jet.  Il  s’agit  de  R 'me  , 
dont  il  fera  le  Fonda 
- teur  par  Romulus  , l’un 
de  les  defeeud^us.  Ce 


n’eft  qu’au  fîxiéme  Li- 
vre qu’il  eft  infirme  de 
cette  importante  defti- 
née- 

dL'exprefuon  du  Poë- 
te  mérite  attention  ( 
Torquet  médias  nox  hu- 
midtt  curfus.  C’eft  use 
métaphore  , tirée  des 
courtes  du  cirque.  Lors 
qu’on  avoir  atteint  le 
but  , on  tournoit  au- 
tour , 6c  l’on  revenoit 
aux  barrières.  Ainfî  fai- 
fût,  la  Nuit.  Elle  étoie 
fur  fon  retour  , apres 
avoir  atteint  le  point  dft 
minuitj 


ko  L’En|ïdë  de  VîHorLlï, 

74®  Dixcrat  j & tenues  fiugit  , Ccu  fin  mus  » 
in  nuras. 

* 

tÆncaœ  : qtto  deinde  ruis  f quo  proripis 
inquit* 

Quem  fiugis  ? nut  quis  te  noflris  comple - 
xibus  arcet  ? 

H<zc  memorans  , cinerem  & Jopitos  fiufi- 
citât  ignés  : 

J>  ergcimeumqtie  Larem  > & cana  pénétra - 
lia  Ve  fia, 

745  Tarre  pio  & plenâ  Jupplex  vencratiif 
acerrâ. 

Extemplo  focios , primumque  arcejjit  Accfi 

• ten  : 

Et  loris  imperium  3 & cari  praccpta  pa- 
rc nti s 

v Edocet  ; & q:t<t  mine  anima  .fententia 

confiet. 

Haud  mora  ccnfiliis  , nec  jujfia  rectifiât 
Acefles. 

a II  n’ctoît  pas  per-  | la  terre  de  pur.  La 

mis  aux  Ombres  des  . nuit  étoii  feule  leur  tenis 

Morts  de  demeurer  fur  | d’apparoître. 
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de  minuit  j 8c  l’approche  a du  point 
du  jour  m’oblige  à vous  quitter.  A pei- 
ne Anchife  eût  il  parlé  , qu’il  dilparut 
dans  l’air , comme  une  vapeur.  Ldrfqu’il 
partoit  , Enée  s’écria  : Pourquoi  me 
fuyez- vous  , mon  Pere  ? Pourquoi  pré- 
cipitez-vous vôtre  départ  ? Qui  vous  dé- 
robe ainfi  à mes  embraflemens  ? Il  dit  : 
puis  il  courut  au  Sanétuaire  de  fes  Dieux 
b Pénates  , &c  aux  Autels  de  Vefta.  Il 
y*  ralluma  le  feu  enféveîi  fous  la  cen- 
dre , il  y fit  un  Sacrifice  de  gâteaux  c 9 
& il  y brûla  des  parfums.  Il  ne  tarda 
pas  enfuite  à aflembler  fon  Confeil  , 
où  il  fit  entrer  Acefte.  Enée  y-  expofi» 
l’ordre  qu’il  avoir  reçu  de  Jupiter  , par 
l’organe  de  fon  Pere  ; 8c  il  marqua 
la  réfolution  qu’il  avcit  prife.  On  ne 
forma  nulle  difficulté  contre  fon  pro- 
jet , 8c  Actfte  agréa  tour.  On  defti- 


b Ce  Sanéhuire  des 
Pieux  Pénates  , ou  des 
Dieux  Lares  , & cet  Au- 
tel de  Vefta,  n’étoitd’or 
dinaire  que  la  chemi- 
née de  l’appartement  où 
l’on  logeoic.C’eft  ici  une 
manière  noble  d’expri 
mer  une  chofe  aflez 
commun?.  x 

La  coutume  des  An- 
ciens , étoic  d’honorcr 


i leurs  Dieux  domefti^ 
1 ues  , en  leur  facrifiant 
es  gâteaux.  Le  mot 
! F tir. , veut  dire  du  pur 
I froment.  On  avoir  auf- 
! fi  de  l’encens  , ou  des 
! parfums  tour  prêts  dans 
.une  boëce  , qu’>  n nom— 
moit  Acerfa  , pour  fai- 
,rcde  ces  Sacrifices  fou- 
dains  , après  quelque 
i bienfait  des  Dieux. 
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7 j o Tranfcribunt  urbi  maires  , populttmqUe 
•paiement 

. Deponunt  , animas  nil  magna  taudis  egert- 
tes. 

Jpfi  tranfira  novant  , fiatnmifque  ambefa 
repommt 

Jlobora  navigiis  : aptant  remofque  , ruden* 
tefque  : * 

Exigui  numéro  , fed  bello  vivida  yir- 
tus. 


7 5 5 Intcrea  t/£neas  urbem  defignat  aratro, 


Sortiîurque  aomos. 
ca  Troia 

Effe  jubeti  gaudet 
tes , 

a II  faut  toujours  fc 
fou  venir  que  le  but  par 
ticulier  du  l’Eneïdc  , eft 
d’inftruire  les  Princes  à 
fonder  des  colonies.  Une 
des  plus  prudentes  pré- 
cautions pour  ceia  , cft 


Hoc  j Won  j hœc  lo - 


regno  Trojanns  sdeef 


1 de  'aiffer  tous  ceux,quc 
1 les  Travaux  de  l’cxecu- 
i tion  effrayent  , & de  ne 
mener  avec  foi.  que  des 
gens  braves  , & de  bon- 
ne volonté. 
b Le  mot  njrbi , eft 
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«a  donc  a les  femmes  à demeurer  dans 
la  nouvelle  V ille  , au  fît  bien  qu’une  inu- 
tile Troupe  , qui  n’étoit  guère  fufçepti- 
ble  de  fentimens  de  gloire.  Tous  y con- 
fentirent.  Enfuite  , on  radoubba  (a  flot- 
te *,  & l’on  remit  de  nouvelles  poutres,  » 
en  la  place  de  celles  que  le  feu  avoit  en- 
dommagées. On  l’équipa  de  nouvelles 
famés  , & de  nouveaux  cordages.  Le 
nombre  de  ceux  qui  s’embarquèrent  étoit 
petit  j mais  la  valeur  fuppléeoit  à la  mul- 
titude. Enée  s’occupa  enluite  à la  conftru- 
ûion  de  la  Ville,  il  en  traça  l’enceinte 
b avec  la  charrue  ; il  fit  nrer  au  fore 
le  terrain  où  l’on  bâtirpit  les  maifons  -, 
il  marqua  la  firuation  d’une  Ville  fem- 
blable  à llion  c , & d un  terrain  fem- 
blable  à Troye.  Acefte, qui  éroitTroyen, 
fut  charmé  de  voir  fon  Royaume  aug- 
menté d’une  nouvelle  Cité.  Il  défïgna 


dcrivéjfelon  le?  Etymo-  ] 
logiftes  Latins  . du  mot  ! 
<V>bnm  , qui  veut  dire  ; 
une  partie  de  la  char-  | 
fuë  En  effet , ou  rra-  ] 

f:oit  l’enceinte  des  vil- 
es , par  un  fîllon  fait 
avec  la  charrue.  Com- 
me on  levoic  la  char- 
juë  , 8ç  qu’on  la  porroit 
dans  les  endroits  cù  les 
.portes  dévoient  être 


conftruites  , on  donnoie 
à ces  lieux  le  nom  dç 
Porta.  , du  Verbe  Pari; 
tare. 

c Nous  ayons  dit  ail- 
leurs que  le  nom  propre 
de  la  Ville  . communé- 
ment appçllée  Troye  , 
éto>t  llion  » & que  le 
pais  circonvoifin  , qui 
éc  it  de  fa  dépendance  , 
s’appelloit  TW/#» 
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• Indichijite  forum  , & patribus  dut  jura 

vocatis. 

Tim  vie  ma  aftris  Brycino  in  vertice  fc- 
des 

7^°  Tundatur  Veneri  Idaliœ  : tumuloque  ' fit* 
cerdos. 

Et  iucus  latè  fûcer  additur  Ânclnfœo, 

J an?  que  die  s epula.a  n<*ven  gens  omnis  , 
& arts 

Faffus  honos  : plicidi  flraverunt  aquora 

L venti  3 

Creler  & afpWans  rurfus  vccat  yiufier  in 
alturn , 

y 6$  Exoritur  procurva  ingens  per  litora  fie» 
tus  : 

Complexi  inter  fe  noHemq'ie>  ditmque 3 mo * 
ïuntur. 

Ipf<t  jam  rnatns  ; ipft  quibus  afpera  quon* 
dam 

Vif*  maris  faciès , & non  tolerabile  nu - 
iyc n y 

Jre  volunt  , omnemque  fuga  perferre  la- 
boum. 

4 Le  foin  de  la  Re-  1 ligion’  dçjiï  çnprcr  daas 
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le  lieu  ou  fe  r endroit  la  Juftice  ; 6c  il 
donna  des  Loix  aux  nouveaux  MugiC* 
trats  , qu’il  convoqua.  Bien- toc  on  dref- 
fa  a un  Temple  à Venus,*  fur  la  pointe  * Td & 
du  Mont  Erix  , 6c  on  l’éleva  jufqu’aux  luqn9, 
Cieux.  Enfin  , on  planta  un  bois  fa- 
cré  autour  du  Tombeau  d’Anchife  ; 2c 
l’on  nomma  un  Piêtrefle  , pour  y en- 
tretenir  (on  Culte.  Après  neuf  jours  qui 
fe  pafle ren^  à faire  des  Sacrifices  fur 
fous  les  Autels  , 2c  des  repas  entre  le# 
deux  Nations  , la  mer  devint  calme , 2c 
un  foufle  agréable  du  Vent  de  Midi, in- 
vita de  mettre  à la  voile.  Quand  on  fue 
prêt  à partir  , on  n’entendit  que  re- 
grets , 2c  que  génv  démens  fur  le  rivar 
ge.  On  palîa  tout  le  jour  , 6c  toute  la 
nuit  en  de  mutuels  embrafî'emens.  Ces 
femmes  même  j enfin  tous  ceux  qui  fe 
plaignoient  autrefois  de  la  mer  , & qui 
regardoient  Neptune  comme  un  Dieu 
intraitable  , auroient  voulu  partir  , 2c 
efluyer  les  travaux  d’un  nouveau  voyage. 


Ips  fondations  de  colo- 
ries Erix  étoit  Fils  de 
Venus  II  ctoitdonc  de 
la  bien*fég.nce  de  bâtir 
un  Temple  à cette  Décf- 
fe  fur  une  montagne  , 

Î[ui  portoic  le  nom  de 
en  fils.  D'ailleurs , on 


remarque  ici  la  pieté 
d’Enée  pour  Ane  hile  fon 
pere  , & pour  Venus  fa 
mere.  Au  refte  , ce' 
Temp'e  deVenus  fur-lç 
mont  Erix  étoic  réel. 
Tacite  & Suecone  S* 
parlent. 
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V Enïicî  ©h  Vir  g il» 
Quos  bonus  vÆneas  diflis  folatur  ami- 
cis  , 

Bt  confanguineo  lacrytoans  commendat 
udcefla.  • . . * 

Très  Bryci  ritulos  , & tempeflatibus 
agnarn  . ?,  _ 

Cddere  deinde  jubet  i folviqüe  ex  ordine 


fîmes. 

lofe  caput  tonfe  foliis  evinflus  oliva, 

7 7 j Stans  procul  in  frora  , pateram  tenet  y 
extaque  falfos 

Porricit  in  fluflus  » ac  vina  liquentia  fun- 
dit. 

Profequitur  furgens  à puppi  ventus  eun - 


tes. 

Çertatim  focii  feriunt  mare  » & aquora 
verrunt. 

j4t  Venus  inter e a Neptunuw  exer ci- 
ta curis 

7®o  lloquitur , talefque  efjundit  pe  flore  qui- 
tus. 

J ttnonis gravis  ira,  & inexfiturabile peflus 
Çogunt  me  , Neptune  , preces  defeendere 
in  omnes  ; 


a On  avoit  divini-  ! forme  à Virgile , Libi- 
à Rome  jufqu’aux  . dinojus  immolabitur  c* - 
Tempcftes  ; & les  vie-  | per\  atque  agna  tem f 


fé 


times  qu  on  leur  un- 
naoloit  , étoient  des 
brebis.  Horace  eft  fur 
tel*  parfaitement  con- 


pefiatibus. 

b U y a dans  le  tex- 
te , qu’on  couppa  les 
cables  qui  retenoient  le 

Enéc 


Livre  V.  157 

Enée  les  confola  par  de  douces  paro- 
les , & verfant'  des  larmes  , il  les  recom- 
manda à Acefte  fon  parent.  Il  fit  étroi- 
te immoler  des  * Viétimcs  à Erix  , &c  * trois 
* d’autres  a aux  Dieux  qui  préfide^ic  aux  ve;lu*’nc 
tempêtes,  b Enfin  , on  leva  l’anchre.  brebis. 
Alors  Enée  , debout  fur  la  proue  de  fon 
VailTeau*  la  tête  couronnée  d’olivier  , * dans 
une  couppe  à la  main  , -veifa  du  vin  *’S11; 
dans  les  flots  , 8c  y jetta  quelques  en-  pu^rc* 
trailles  des  viéfcimes.  Le  vent  en  poup-  cuié  du* 
pe  , on  s’é’oigna  du  rivage  , & les  R a-  F°‘£* 
meurs  s’efforcèrent  à l’envi  de  fendre  la 
mer. 

Cependant  Venus,  qui  n’étoit  pas  fans 
inquiétude  fur  ce  nouvel  embarquement , 

•va  trouver  Neptune , & lui  décharge  fon 
coeur  en  ces  termes.  L’implacabie  cour- 
roux de  Junon  , 8c  fa  haine  que  rien 
n’a  pu  spp.iifer  , m’obligent  à vous  fai- 
re ici  les  fupplications  lès  plus  foûmifes. 


Vaiffeau  au  port  , & 
qu’on  les  couppa  par 
ordre  , 5c  fuccelfive- 
ment  pour  ne  point  fai- 
re d’embarras  , en  dé- 
marrant tous  enfem- 
fcte  , falvique  ex  ordtne 
funem.  J’ai  fubftituc 
une  aune  expreflion 
vive , & plus  confor- 

jGme  JF, 


■ me  ^ nos  maniérés  , 
| pour  éviter  la  lenteur 
d’une  paraphrafe. 

c La  crainte  de  Ve- 
nus ctoit  bien  fondée. 
Déjà  deux  Tempêtes 
avoient  éloigne  Enée  de 
l’Italie.  Elle  en  craignoit 
une  troiüéme. 

Y 
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Quant  nec  longa  dies  , pietas  nec  mhi • 
gat  ulla  ; 

Nec  Jovis  imperio  fatifve  infra  & a quief- 
cit. 


785  Non  media  de  gente  Pbrygum  exedijje  ne- 
fandis 


Urbem  odiis  fatis  efi  , nec  panam  traxe 
^ per  omnew 

Relliquias  Troja.  Cineres  atque  ojfa  pe- 
rempta 

Jnfequitur  : caufas  tanti  feiat  ilia  furo - 
ris. 

Jpfe  mihi  nuper  Libycis  , tu  tejiis , in  un - 
dis 

71*1°  Quam  molem  fubito  cxcierit.  Maria  om~ 
nia  cœlo 

Mifcuit  y aÆoliis  nequicquam  fréta  pr9 - 
. • ' cellis  ; 

Jn  rcgnïs  hoc  aufa  tuis . 


Proh  feelus  ! ecce  etiam  Trojanis  matri - 
bus  aüis 


a Par  ces  expref- 
fions  énergiques  de  cen- 
dre•,  & de  Cadavre  , 
la  Détlfe  veut  mar- 
quer ce  petit  , & foi- 


ble  refte  des  Troyens  , 
qui  navigeoient  alors  eu 
Italie. 

b La  Déefle  veut 
parler  ici  ^e  U cgih- 
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Ni  lé  rems  , ni  la  ,pie:é  de  mon  Fils  , 
n’ont  pû.  adoucir  les  reflcntimens.  Les 
ordres  même  de  Jupiter  , &c  les  Arrdts 
irrévocables  du  Deftin  ne  l’ont  point: 
changée.  Non  , ce  n’eft  pas  allez  pour 
elle  d’avoir  fait  confumer  par  le  ftu , fe 
plus  encore  par  fa  haine  , la  Capitale 
de  la  Phrygie  , Sc  I z.  d’avoir  épuife  con- 
tre les  relies  d Ilion  tous  les  efforts  de 
fa  vengeance.  Elle  étend  fa  rage  jufques 
fur  les  cendres,  & a fur  le  cadavre  d’une 
Ville  enfévelie  lous  fes  ruines.  Cepen- 
dant , elle  auroic  elle-même  de  la  peine 
a expliquer  les  raifons  d’une  Ci  vioiente 
fureur.  Je  vous  en  prcns  à témoin,  b 
Depuis  peu,  qu’elle  tempête  n 'a-t-elle  pas 
excitée  lur  la  mer  d’Affrique  ; à l’aide 
des  vents  qu’elle  a fait  déchaîner  par 
Eole  ? N’a-r  elle  pas  foulevé  les  flots  juf- 
qu  au  Ciel  ? N'a-t-elle  pas  ofé  vous  in- 
fulter  jufques  dans  vôtre  Empire  ? Quel 
attentat  ! Voici  encore  que  tout  récem- 
ment, par  *la  fureur  qu’elle  atinfpirée  aux 
femmes  Troyennes  , elle  les  a contrain- 


te ce , qui  pouffa  Enéc  ! fifte  à dire  qu’Enfce  ar- 
a Carthage.  Elle  dit  * ' ^ 1 

qu'e.ie  écoit  arrivée 
depuis  peu  nuper  C’eft 
une  confirmation  du 
fyftême  que  nous  a- 
rons  établi.  Il  cou- 


rt va  à Carthage 
commencement  de  l’hy- 
ver  , 6c  qu’il  retourna 
en  Sicile  lur  la  fin  du 
même  hyyer- 
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Exujjit  fœdè  p lippe  s , & clajje  JUbegit 

7 j j Ami  fi â i fccios  ignotœ  linquere  terra . 

Quod  fupereft  i oro  } liceat  dure  tuta  per 
undas 

Vêla  tibi  , liceat  Lamentent  attingcte  Ty* 
brim  : 


Si  conceffk  peto  , fi  dant  ea  mœnia  Parce, 

Tum  Saturnins  bac  domitor  maris  cdidit 
alti. 

J oo  fas  omnc  efi  » Cytberea  , mets  te  fidere 
regnis  , - 

Unde  genus  duels  i merui  quoque  : fiepe 
furores 

Comprefji  , & rabiem  tanta?»  c edi  que  , 
rnarifque. 

Nec  miner  in  terris  , Xanthum  , Simcën- 
taque  tefior  , 


a Le  texte  Latin 
porte  : ign'te  linquere 
terre,  On  ne  peat  dire 
«jue  U Sicile  fut  ua 


Pais  inconnu  aux 
Troyens.  Us  y avbient 
féjournê  deux  fois.  Ce 
mot  le  prend- là  pou 
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tes  à brûler  leur  flotte  , & réduit  mon 
Fils  à laiiïer  de  Tes  Comparions’,  dans  une 
terrea étrangère.  Du  moins  , que  ce  qu’il 
en  refte  , puifle  faire  une  heureufe  tra- 
verse , & arriver  ^jn  fureté  à l’embou- 
chure du  * Tybre.  Que  ma  Prière  ne 
foit  exaucée  , qu’aurant  que  mes  deman- 
des font  juftes  , & conformes  aux  or- 
dres du  Deflin.  Ainfi  parla  Venus:  ainfi 
lui  répondit  * Neptune.  Décfle  , quel 
droit  n’avez  vous  pas  de  tout  efpérer, 
dans  l’étendué’  dé  mon  b Empire  î C’eft 
de  la  mer  que  vous  tirez  vôtre  ori- 
gine ; & mes  bienfaits  paflèz  m’ont  ren- 
du digne  de  vôtre  confiance  c.  Souvent, 
en  vôtre  confidération , j’ai  appaifé  les 
tempeftes  , & calmé  les  flots  foûle- 
vez.  Je  n’ai  rien  fait  de  moins  fur 
terre  , en  faveur  de  vôtre  Fils.  J’en 
appelle  le  Simoïs  , & le  Xanthe  à té- 


fignifîer  une  terre  étran- 
gère , ou  moins  iJluftre 
que  l’Italie. 

b On  fçait  que  Ve- 
nus fut  formée  du  San» 

Cl 

du  Dieu  Co'élus  , que 
Saturne  répandit  , & 
qui  tomba  dans  la  mer. 
On  a feint  qu’aulfi-tôr 
après  fa  naiflance  , el- 
le abfirda  à la  nage 
dans  ri£k  de  Paphos. 


[ c On  ne  connoît  point 
d’autre  tempête  , que 
Neptune  ait  appailée  en 
faveur  des  Troytns  7 
■ que  celle  qui  les  jetta 
. vers  Carthage  Cepen- 
dant le  Dieu  dit  qu’il 
en  a fouvent  appaifé 
en  confidération  de  Ve- 
nas.  C’eft  ce  qu’un  au- 
tre expliquera  lûiîttS 
I que  moi. 


* qui  ar* 
rôle  le* 
champ* 
Lauren-^ 
cils  en 
Italie. 

« l’Ar- 
bitre de* 
mer*. 
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zÆnea  mibi  cura,  tui,  Çum  Troïa  Achil - 
les  * 

0 j Ex  animal  a fequens  impingeret  agmina  mu - 

m , # 

Millia  mu! ta  daret  leto  , gcmerentque  re- 
p.'eti 

uimncs  , «ec  reperire  via?n  , atque  evolverc 
pojfet 

In  mare  fe  Xantbm  ; Pclida  tune  ego 
fini 

Congre  film  vÆneam  , nec  Diis , ncc  vin- 
bus  aquis  , 

. 1 

1 0 Nube  cava  eripui  : cuperem  cum  vertere 

a b imor  ’ # r 

S truffa  mets  rnani  bas  per jura  meenia  Troja. 

Nunc  qnoque  mens  eadem  perfiat  mibi  , 
pelle  timorés; 

Tuîus  } quos  optât  , portas  accedet  Xr>er- 
ni , 

a Cet  événement  d’E-  | me  Livre  de  l’Iliade, 
née  , fauve  des  ~ aîns  j V rgi  e trouve  le  moyen 
d’Aclt  lie  par  Ncptu-  ' d’cnchafTcr  dans^  io* 
‘ ne  , eft  tiré  du  dixic-  } Ouvrage  coûtes  les  ac- 
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tnoin.  Dans  une  forcie  , a Achille  pour- 
fuivoit  les  Efcadrons  craintifs  des  Troyens., 
&c  les  contraignoit  à rentrer  dans  leurs 
murailles.  Il  en  avoit  fait  un  horrible 
carnage.  Les  fleuves  étoient  comblez  de 
morts  -,  & le  Xanthe  qui  en  étoit  rem- 
pli , ne  rouloit  qu’à  peine  fes  eaux  juf 
qu’à  la  mer.  Alors  , je  fauvai  dans  un 
nuage  vôtre  Enée  acharné  dans  un  com- 
bat fingulier  contre  Achille.  Il  s’en  fal- 
loir bien  , qu’il  lui  fût  égal  en  force  Z», 
parce  que  les  Dieux  lui  étoient  moins  fa- 
vorables qu’à  fon  rival.  Cependant,  j’en- 
levai le  Troyen  à la  mort  , malgré  l'in- 
térêt que  j’avois  de  faire  périr  Troye  3 
cette  Ville  que  j’avois  bâtie  de  mes 
mains  , pour  un  prix  dont  on  m’avoit 
fruftré  , par  un  parjure.  Non  , Déefle  , 
non  , ne  craignez  rien.  Je  n’ai  point 
changé  l’affe&ion  que  j’eus  toujours  pour 
Eoée.  Il  arrivera  au  Lac  d'Avernc 


tions  de  Ton  Héros  , 
qu’il  a recueil  tes  des 
Poëtes  , des  Hiftoriens, 
des  inferiptions  ancien- 
nes , Si  de  la  Tradi- 
tion 

b Virgi'e  femble  a- 
voir  uu  peu  adouci  ce 
qu’Hümere  fait  dire  par 
Neptune  à Enée , fans 
ménagement  ; Acmlle 


étoit  plus  brave  que 
vous  , (£»  plus  agréa- 
ble aux  Dieux  Le  Poè- 
te Latin  par  ces  mots  : 
Nec  dits  , nec  vtribus 
& qui  s , laifle  appercc- 
voir  qu’Enée  n’étoit  in- 
ferieur à Achille  , que 
parce  que  les  Dieux  lui 
étoient  moins  favora- 
bles. 


2^4  L’Eniide  de  Virgile 

Vnus  crit  tantum , amijjbn  quem  'gîte 
quares  , 

Unum  pro  multïs  dabitur  caput. 


His  ubi  Ut  a Vex  permulfit  peffora  die - 
tis 

Jungit  cquos  auro  genitor  , fpumantiaque 
aüdit 

Fr^na  feris , manibufque  omnes  ejfundit  ha- 
benas. 

Cœruleo  per  fumma  levis  yolat  aquora 
curai  : 

Subfidunt  unda  , tumidumque  fub  axe  te- 
nant i 

Stemitur  aquor  aquis  : fugiunt  vaflo  athere 

Nirr.bi. 

Tum  y aria  cornitum  faciès  : imtnania  ce- 

te> 


a La  tradu&ion  fera 
fentir  ici  le  changement 
que  j'ai  fait  au  rexte 
Au  lieu  de  y«£reî  qu’on 
lit  dans  toutes  les  édi- 
tions , j'ai  rétabli  qtiA- 
ret  qu’on  lit  dans  tous 
les  Manufcrics.  C'cft 
Venus  qui  s’intérelfe 
poux  tous  les  particuliers 


de  la  flotte  Troyeu- 
ne. 

b C’étoit  une  coutu- 
me affez  ordinaire  aux 
Anciens  , de  fauver  tout 
un  peuple  , par  le  (Sa- 
crifice d’un  leul  hom- 
me. Nos  vieux  Gaulois 
fur-tout  , au  rapport 
de  Laitance  ? cxpioienc 
c en 
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tn  fureté.  a Vous  n’aurez  à regretter  qu’un 
feul  homme  de  fon  équipage,  b Oiii  , 
une  feule  tête  fera  la  viétime  , qui  fau- 
vera  toutes  les  autres. Quand  le  Dieu  des 
mers  eût  -ainfi  calmé  les  inquiétudes  de 
Venus  , il  fit  atteler  Tes  chevaux  marins. 
L’or  c brillait  fur  leurs  harnois.  Il  leur 
lâcha  la  bride  , & fon  char  vola  avec  ra- 
pidité fur  la  furface  des  eaux.  La  mer 
s’appianit  comme  une  glace  , & fes  roues 
d bruyantes  , en  fendant  les  flots  , les 
tranquiliférent.  Les  vents  , &c  les  orages 
rcfptétérenr  la  préfence  du  Dieu  , 5c  pri- 
rent la  fuite.  La  Cour  de  Neptune  étoit 
alors  compofée  de  Dieux  marins  , & de 
mon  (1res  de  différentes  efpéces.  On  y 
voyoit  d’épouventables  baleines.  Levieur 


les  péchez  de  leur*  Vil- 
les, par  la  mort  d’un 
feui  . qu’on  engraiffoic 
rouie  Fannce,  aux  frais 
4u  Public  , pour  le  la- 
pider cnfuice  hors  des 
murs. 

c On  doit  être  éton- 
né ici  de  l’audace  des 
Editeurs.  Tous  les  Mi- 
nuterie s,  fans  exception, 
portent  ces  moçs  , jun - 
jgrt  eqitos  auro  genitor  , Si 
routes  les  Editions  y ont 
Xnbftitaé  currtt.  Cepen- 
dant l’or  enrichie'  la 
Tome  IF, 


defeription  du  Poe  te. 
D'ailleurs , Homère  s’ea 
fert  dans  une  defeription 
toute  pareille  des  che- 
vaux ae  Neptune  i & le 
mot  citrru  , va  fuivre 
incontinent  après. 

d Je  fouferis  à la  con- 
jecture du  P.  Lacerda, 
qu’il  faut  lire  , fitb  axs 
/«nanti , & non  pas  te- 
nanti-  Cependant  , je 
n’ai  rien  changé  au  tex- 
te , parce  que  je  ne  fuis 
autorifé  par  aucun  Ma- 
nufcric. 


* • TfT 
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Et  fenior  Gland  chorus , Inoufque  PaUmoH, 
Tritonejque  citi , Phorcique  cxercitus  o/n- 
ms. 

8 2 j Lœva  uncnt  Thetis  & Mclite  ,PanopeaqHC 
„ vi^o,  • . 

Ncfxe , Spioque  , Tbaliaqnc , Cymodoceque. 
plie  p a tris  est.neu  fufpenjam  blanda  vicijjim 
Gaudia  pertentant  wemçm  ; jubet  ocius  ont - 

jittoüi  malos , intendi  brachia  remis. 

830  U/m  owwci  feçêre  pede/n  : paiiterque  finif- 
tros  y , 

JŸh/jc  dextros  folvêre  {inus  : una  ardua  tor- 
quent  ’ < 

Çornua  , dcwqtientque  ; ferunt  fan  {lamina 
claflem. 

*t  Glaucus  , de  Pef-  fçai  quelle  fureur  à Tn«. 
•heur  qu’il  étoie,  devint  bile  le  précipica  dans  fa 
un  Dieu  maria  U vie  mer , avec  fou  fils  Palè» 
des  poiffons  qu’il  avoic  mon , encore  enfant,  A 
pelchcs,  & jettes  morts  la  prierç  de  Venus  , fa 
i’ur  le  rivage  , revivre  mere  , & le  fils  , furent 
' «out-à-coup  , auifi-tQt  mis  au  nombre  des  Di» 
qu’ils  eurent  touché  une  viniicz  de  la  mer. 

•ertaine  herbe.  fl  en  c Les  Tritons  , nez  do 
4Uëillit  à fon  tour  , 8c  Neptune  & d'Amphi- 
fauta  lui  même  dans  la  trite  , font  des  Dieu» 
Hier-  Yit&ile  en  fait  le  marins  , à demi  hom- 
Capitainc  de  1 $ garde  de  mes  , & à demi  poil* 
Neptune.  fons. 

0 Palémon  , qu  Mc-  d Phorque  fut  un  Roi 
Jicerte  , fat  fils  d’ino  , de  Corfe  , & de  Sardai-» 
autrement  Leucothoë.  gne,dic  Varron,qui  aime 
Jyft£h<?aç  infjura  je  nç  «té  défait  jj>ar  Atlas  , 


1 
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Glanais  a condui  foie  une  nombreufe  efcorte, 
& avec  lui  i&Palemon  c,ôc  lesTritons.Enfin,, 
une  multitude  prodigieufe  des  Fils  de  d. 
Phorque  , environnoient  à la  droite  le 
Roi  des  mers.  A la  gauche , marchoienc 
les  DéefTes  des  Eaux  e,  Thétis , Mélire  , 
Panopée , Ncfée  , Spio  , Tiulie,  ôc  Cy- 
modoce.  * 

i.e  calme  qui  régnoit  lûrla  mer,  don- 
noir  une  joie  inconcevable  à Enée.  Il  or- 
donna donc  qu’on  portât  routes  les  voiles, 
& f qu’on  forçâc  de  rames.  Tout  l’équi- 
page s’empreüoit  à faire  g la  manœuvre. 
On  prenoit  le  vent  tantôc  à droite , tantôt 
à gauche.  On  tournait  , ôc  retournoic  U 


dans  un  combat  naval , 
périt  fous  les  eaux-  Ses 
Sujets  feignirent  que  lui, 
& fes  Soldats  , furent 
changez  en  autant  de 
Dieux  tic  la  mer. 
j Nous  avons  rendu 
compte  de  t>  utes  ces 
Déclics  des  Eaux,  au  + * 
J,ivre  des  Géorgiques. 

/ Au  lieu  de  ces  mots, 
intendi  bvxchix  velis  » 
sous  avons  fubftitué 
ceux  ci  : intendi  brachix 
remis.  Outre  que  par- 
la le  texte  devient  plus 
intelligible  ; -c’cft  que 
Virgile  s'eft  déjà  fervi 


de  cette  exprelïion , 
tendi  braclt&remis.'D'aW- 
leurs  , le  Manufcric  de 
Rome  porte  remis  , an 
lieu  de  vdis. 

g Le  mot  pes  , ca 
matière  de  navigation, 
lignifie  chez  les  Latins  , 
ou  la  voile  entière-,  au 
l’extrémité  de  la  voile, 

, chez  les  Grecs , a 
la  même  lignification. 
Ain  fi  , unn  omnes  fecère 
pedem  ; c’efl-à-dirc,  que 
tout  l’cquipage  étoic 
occupé  à fervir  les  voi- 
les , ou  à manœuvrer. 


VA  , 
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FiincWj,ante  omnesy  dcnfum  Palinurus  âge- 
bat  * .. 

jdgraen  ’ ad  hune  alii  curfum  çontendere 

835  Jamque  ferè  médian  çxU  nox  bnmda  me- 

tam  , 

Configurât  %j  placida  kxarant  membra 

quitte 

Sub  remis  fufi  fer  dura  feddia  iianta  : 
Cum  levis  atheriis  delapfus  Sommsab  apis 


' jt'êra  dimovit  tenebrofum , & difful\t am- 
bras ; 

840  Te  , Palmure  , petens  , t\bi  tripa  fomm* 
portans 

Jnfonti  : pupplque  Veut  confcdit  in  alta , 


J>horbanti  fimïlis  3 faditque  bas  ore  loque- 

la/$t  * 

Jafide  Palmure  , feront  ipfa  aquota  claj- 

fem, 

lÆquatœ  fpirant  aura: , datur  hora  qmeti- 
I 4 5 Porte  capup , fejfofque  oculos  furarç  labon , 

jpfe  ego  pak!ifper,pro  te,  tau  munera  inibo . 

4 II  y a de  la  diffé-  j fignifie  , le  Sommeil  ; 
. renec  entre  fomnupn , & , £c  c’eft  en  ce  fens  qu  U 
iflfçmitim.  i-e  prerpjçç  | (ç  fVÇfld  ici»  J-e  ;çcoh4» 


Dg!e 
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toile  , felgn  le  vent  qui  loufloif.  Enfin, 
la  flotre  avance  au  gré  des  Zéphirs  , qui 
la  portent.  _ Palinure  , qui  marchoic  à la 
tête  de  l’Efcadre  , ordonne  aux  autres 
Vailïèaux  de  tenir  la  même  route  que 
■ lui.  ■ ••  r 

Déjà  la  nuit  avoit  atteint  la  moitié  de 
fa  courfe  j déjà  les  Matelots  » couchez 
fur  les  bancs  des  Galères  , à l’abri  de 
leurs  rames  , •goûtoient  le  repos  , après 
la  fatigue  , lorfque  le  Dieu  du  Sommeil 
vint  du  Ciel,  P«:r  fi  . prëlcnce  , il  dii- 
fipa  les  ténèbres  , &c  fit  difparoître  les 
* Ombres.  11  s’avança  vers’  Palinure  -,  ik 
quoi  que  celui-ci  n’eût  pas  mérité  fon 
courroux  , a il  lui  préparoit  un  afioupil- 
iêment  bien  fanefte.  En  lui  apparoilTanr, 
fous  la  figure  de  Phorbas  b fur  la  ponpe 
du  vailfeau  , il  lui  tint  ce  langage.  Pali- 
fcure*,  ta  flote  fins  avoir  bcfoin  de  Pilote,  * r!!* 
vogue  d elle- même  fur  les  eaux.  cUn  vent  A‘lii 
favorable  la  fait  avancer.  Prens  quelques 
heures  de  repos.  Dérobe  quelques  inf- 
tans  au  travail  v pour  les  donner  au  fom- 
mcih  Je  me  charge  volontiers  , pour  un 
. r chu  , des  fondions  . de  ton  emploi. 

ne  fignifie  jamais  qu’un  j latin  , &<jnat&  ernrs,  , 
fonge.-  c’eft-à-dire  , un  vent 

b Ce  Plroibas  étoitun  I égal,  & qui  louflc  direc- 
des  fils  de  Priant.  I cernent  en  pogpe  „ 

c 11  y a daus  le  tex^e  l : ■ ' . . 

Z.  iij 
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* *7°  Ï-’EnEIDI  & * Virgile; 

Cum  vix  àttoliens  Palinurus  lumina  fatum 

Mène  falis  plxcidi  vultum  , fluSufque  quie * 
tos 

ïgnorare  jubés  ? mene  buic  confidere  tnonf- 
trû  ? 1 ; . 

f 

1 5 o t/Rncam  credam  quid  enim  falkcifas  Juf* 
tris  y 

Et  cali  toties  deceptus  fraude  fereni  t 

Talia  difîa  dabat  : clxvumque  affixus  & 
berens 

• fl 

Nu  fanant  amittebat  3 oculofque  fab  aftra  ta 
nebau 


Ecce  Deus  ramum  Lethao  rore  maden* 
tetn , 


S 55  Vique  foporatum  Stygià  , fuper  utraqw 
quafiat 


Temporel  ; cun  fl  antique  natantia  lumina 
folvit. 

Vix  primos  inopina  quies  laxaverat  ar- 
tus: 

♦ 

rf  J’ai  ajouté  ççi  mot*,  { far  U préface  du  Dieu  , 


♦ 
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^alinure  à ces  mots  , ouvrant  a peine  Tcr 
paupières  , déjà  un  peu  appefanties  par  la 
b pré ’fence  du  Dieu  , lui  répondit  en  Ces 
termes.  Croyez- vous  que  j’ignore  le  peu 
de  confiance  qu’on  doit  avoir  au  calme 
partager  d’une  mer  trompeufe  î Voudriez- 
Vous  que  je  me  repo farte  lue  la  belle  ap- 
parence d’un  clément  infidelle  ? Seroit-il 
raifonnable  de  confier  le  faluc  d’Enéc  à? 
l’inconftance  des  vents  ? Je  n’ai  que  trop 
fouvenc  été  trompé  par  la  bonace  , que 
me  promettoit  un  beau  rems.  Ainfi  par- 
loir le  Pilote  , fans  certer  de  tenir  c le 
gouvernail  , & d'obferver  les  aftres.  Ce- 
pendant j le  Dieu  fecoüa  fur  fa  tête  un  ra- 
meau trempé  dans  l’eau  d afioupirtante  du 
Styx,  ou  dans  celle  du  fleuve  Léthée.  Par- 
la il ‘acheva  de  fermer  des  yeux  , que  le 
Sommeil  avoit  à demi  vaincus.  A peine 
Paünurc  eût-il  commencé  fon  premier 

comme  Une  paraphrafe,  I Maître.’  Il  eonduifoit 
Le  voifinage  du  Dicta  | Enée  & fa  fortune, 
du  Sommeil , devoir  au  c L’eau  de  ces  denx 
moins  caufer  un  léger  fleuves  d’ Enfer  ont  daps 
afloupiffement.  les  Fables  la  vertu  d’af- 

b Le  mot  cletvm  , foupir.  La  mort , & lç 
fignific  moins  le  gou-  Sommeil  , ont  beaucoup 
vernail , que  le  manche  de  rapport  enfemble  ; SC 
du  gouvernail.  Palinu-  les  SongtSs  eux-mêmes 
re  eft  reprcfeiuc  ici  font  leur  rcfrdence  chcx 
comme  un  Serviteur  Piuton. 
bien  affectionne  à toa 

» Z iiij 
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£t  fuptrincumbens , cum  puppis  parte  n* 
vuifa  y 


Cumque  gubernaelo  e liquidas  proje’cit  in 
. undas 


t6o  Tracipitem , ac  focios  nequïcqukm  fiepè , vo-  ' 
canton. 


Jpfe  volans  tenues  fe  fufiulit  aies  in  auras. 


« # .. 
Currit  iter  tutum  non  fecius  aquore  cia 


ue  patris  Neptuni  interrita  fer* 
tur. 

Jamque  adeo  fcopulos  Sirenunt  adveffa  fu~ 
bibat  , 

$ g f difficiles  quondam , multorumque  offibus  al - 
bos. 

Tant  rattca  affiduo  longé  fale  faxa  font* 
haut  : 

Cum  pater  amiffo  fluitantem  errare  magif • 
tro 

S en  fit  , & ipfe  ratent  noBuruis  rexit  i» 
undis , 

Jtiulta  gcmens , cafuque  animum  concuffus 


fis, 

Tromiffifq 


amici . 


u Les  Ifles  3es  Syrcn- 
nes  , font  celles  de  Ca- 
drée , allez  proche  de 
Naples,  Qq  a feint  <^ue 


les  Syrénes  prirent  naiC- 
fance  du  fleuve  Achc- 
loiis  , & de  la  Muté 
Calliopc.  Elles  étoient 
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fomme  , que  le  Dieu  fe  jerre  fur  lui' , qu’il 
le  précipite  (tans  la  mer,  avec  le  gouver- 
nail , & une  partie  de  la  poupe  *,  & qu’il 
prend  enfuite  fon  vol  vers  le  Ciel.  Ce 
fut  en  vain  que  Palinure  implora  le  fc- 
cours  de  l’Equipage  j la  flotte  continua  fa 
route  , & vogua  fans  infortune,  ainfl  que 
Neptune  l’avoit  promis.  Déjà  elle  ctoit 
prête  d’aller  donner  contre  les  écueils  de 
Tille  des  Syrennes  y écueils  qu’on  voy oit 
couverts  des  oflements  de  ceux  qui  y a-- 
voient  fait  naufrage.  Déjà  on  entendoie 
le  bruit  des  flots , qui  alloient  fe  brifer 
contre  fes  rochers  > lorfqu’Enée  s'aper- 
çût qu’on  voguoit  à l’avanture  , apres  la 
* perte  du  Pilote.  Il  fe  chargea  de  condui- 
re lui  même  le  vaifleau  pendant  la  nuit.  Sa 
triftefle  fut  extrême, &:  il  poufla  bien  des  fcû- 
pirs  fur  lu  mort  de  Ion  ami.  Infortuné  Pâli— 
nurejdit-il^vous  avez  b fans  doute  trop  com- 


nées  avec  des  ailes  : on 
les  leur  coupa.  De  clia 
grin  , elles  fe  jeccércnc 
dans  la  mer  ; & elles 
conriguéreRt  à aimer  la 
Mufiquc;  Jcà  attirer  fur 
leurs  écueil*  les  pafTa- 

fers  , par  les  charmes 
c leur  voix.  Uu  cer- 
tain fon  harmonieux  , 
que  fuifoit  la  nier  , pro- 
che des  liki  Cuprces  , 


en  fe  briümt  doucemeat 
contre  les  roches,a  don- 
né lieu  à la  fable. 

b Enée  étoic  endor- 
mi , lorfque  Palinure 
tomba  dias  la  mer.  Ainfi 
il  nc’parlcque  par  con- 
jecture de  l’accident  qui 
étoit  arrivé  à fon  Pilo- 
te. Il  ignoroit  qu'un 
Dieu  lui  même  l’avoic 
précipité  dans  les  eaux* 


r 
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I70  O nimium  coelo,&  pelago  confife  ftrtnOi 
tfudus  inignoUy  Palinure,  jacebis  arenal 

4 Le  mot , Nudus  , \ yeut  dire  ici , fan 
fin  du  cinquième  Livrer 
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pré  fur  la  fércnité  du  Cie^Sc  fur  le  calme  de 
la  mer  ! Vous  voilà  fubmergé  dans  les  flots, 
fur  une  côte  étrangère  3 & 9.  privé  def 
honneurs  de  la  fépulcure! 

v 

jrulture.  Dans  le  même  J leurs,  nxdet  m littênVijfk 
isoj , Virgile  a die  «il- 1 en. 


Fin  du  cinquième  Livre „ 
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NOTES  CRITIQUES. 

E T 

' DISSERTATIONS 

SUR 

LE  CINQUIEME  LI  VR  E 

DI, 

j ■ B 

L’E  N E I D E- 

i.  T TA Te-épaiffe  mec  ol farcit  l'air  >&e 
X^J  Cette  nouvelle  tempête  , n’eft  pas 
feulement  néceflaire  pour  faire  arrivèr 
Enée  en  Sicile  ■,  Sc  pour  donner  lieu  à 
la  defeription  des  Jeux  , qu’on  y célébra, 
prés  du  tombeau  d’Anchife  Son  prin- 
cipal effet  3 eft  d’empêcher  a que  le  cin- 
quième Livre  , tout  entier  , ne  foit  que- 
pifodique.  En  effet,  les  Jeux,  qui  vont 
prefque  Toccuper  uniquement  , ne  font 
que  d’agi cables  amufemens  , que  le  Pcc- 
te  range  habilement , apres  les  Scènes 
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tragiques  , qui  ont  précédé,  C’cft  la  Piè- 
ce comique  i fi  l'on  peur  parler  ainfi  , qui 
fûccéde  à la  Pièce  férieufe.  Après  tout  a 
ces  Jeux’  ne  font  que  des  divertiiïemens 
acceftoires  , qui  n’ont  nul  rapport  dire# 
à l’aétion  principale  , c’eft-à-dire  , à I*é- 
tabliflcment  de  la  Colonie  Troyenne  en 
Italie.  Qu’a  donc  fait  le  fçavant  Poëte  ? 
Il  a trouvé  le  moyen  de  lier  au  corps 
du  Poëme  ces  ôvenetnens  inférez  ,&  de 
les  faire  naître  du  fonds  même  de  la  Fa- 
ble. Nous  avons  dit  ailleurs  , que  les 
obftacles  directs  , qui  retardent  l’exécu- 
tion du  projet  principal  , font  comme  le 
corps  du  Poëme  Epique.  La  tempête  qui 
furvient  ici  , cft  de  cette  nature.  Enée 
navige  versTlralie.  Cette  navigation  eft 
du  corps  de  la  Fable  i çar  on  ne  s’y  éta- 
blira jamais  , qu’on  n’y  foit  arrive.  Une 
tempête  s’élève  , & repouflc  le  Héros  fur 
les  côtes  de  Sicile,  C’cft  un  obftacle 
direéb  à la  fin  qu’Enée  fe  propofe.  C’en 
eft  un  retardement.  Cette  tempête  eft 
donc  aufli  du  corps  de  la  Fable.  Elle  éft 
une  partie  du  nœud  \ mais  elle  donne  oc» 
çafion  à des  Sacrifices  , à des  Jeux  , &:  à 
une  Apothéofe  d’Anchile.  Tous  ces  der- 
niers événemens  font  Epifodiques.  Cepen- 
dant la  liaifon  que  la  tempête  leur  don- 
ne , avec  le  refte  de  l’Ouvrage  , les  rend 
des  Epifodes  Réguliers.  Ils  tiennent  à la' 
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Fable  ; ils  en  font  des  dépendances,  moins 
rtcceflaires  d la  vérité  * niais  pourtant  Ci 
habilement  jointes  3 quil  faut  de  bons 
yeux  , pour  s’appercevoir  qu’elles  font 
poftiches. 

i.  Une  année  complette  s* (fi  écoulée ,&c. 
Ce  partage  contribue  beaucoup  à la  déci- 
jfîon  d’une  queftion  > fort  embaraffantc  , 
& fort  conreflce.  il  s’agit  de  fçavoir 
quelle  durée  doit  avoirde  Poeme  épique 
en  général  , ôc  quelle  durée  Virgile  a 
donné  à fon  Eneïde  en  particulier.  C’eft 
un  point  que  nous  avons  déjà  touché 
ailleurs  , 6c  qu’il  faut  approfondir  ici.  On 
s’efl  avifé  de  faire  une  Loi  , que  lePoc- 
me  Epique  ne  devoit  pas  excéder  la  lon- 
gueur d'une  année  Polaire  , depuis  le  pre- 
mier événement  , qui  en  ouvre  la  Scène  , 
jufqu’au  dénouement , qui  en  ferme  l’ac- 
tion. En  effet  , a-t  on  dit,  U même  rai- 
fon  , qui  fait  dire  d Ariftotc,que  la  du- 
rée du  Puëme  Dramatique.,  doit  être 
renfermée  entre  deux  Soleils  , peut  nous 
faire  dire  aufti  , que  le  Poeme  Epique  ne 
doit  pas  aller  au-delà  d’une  année.  J’a- 
voue  qu’il  eft  contre  la  vrai-femblance  , 
que  les  Spectateurs  d’une  Pièce  de  Théâ- 
tre , dans  le  petit  intervalle  qu’ils  relient 
à la  voir  exécuter , (oient  témoins  d’une 
action  , qui  ne  peut  s’accomplir,  que  dans 
$pjpng  efpaçe  4e  tems.  Cet  inçonvé? 
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nient  ne  le  trouve  pas  au  Pcome  Epi- 
que. 11  faut  touc  dire.  Il  a été  raifon. 
mble  de  mettre  de  certaines  bornes  à la 
longueur  de  l’Epopée  & Homère  a ref- 
traint  fes  deux  Poëmes  de  1 Iliade,  & de 
rOdyllçe  , dans  une  durée  encore  plu* 
courte  , que  celle  d’un  an.  Tenons-nous- 
en  donc  à la  régie  établie  , je  nefçai  com-r 
ment , d’une,  année  Solaire  5 quoi  qu’Arif- 
tote  n’ait  rien  prefcrit  fur  cela  , par  rap- 
port ^u  Poëme  Epique  , comme  il  a pref- 
crit les  vingt-quatre  heures  du  Pocme 
Dramatique.  Pour  parler  de  l’Eneïde  eu 
particulier  ; je  foûtiens  que  fa  durée  ne 
palïe  point  l’étendue  d’un  an , à le  com- 
mencer par  la  tempête  , qui  jette  le* 
Troyens  lur  les  cotes  d’Afftique  j & à la 
finir  par  la  mort  de  Turnus.  En  voici  la 

{>reuye.  Il  me  paroît,  qu’Enéeparcitpour 
a première  fojs  de  Sicile  , au  mois  de  No- 
vembre i & que  la  tempête , qui  le  jecta 
à Carthage  , arriva  ce  mois -là  même. 
J’en  tire  Ta  preuve  , de  l’Aftre  qui  la  cau- 
fa.  Deux  Vers  npus  font  copnoître  , que 
ce  fut  le  Signe  d Orion.  L’un  eft  du  pre- 
mier Livre  de  l’Eneïde.  Ilionée  y parle 
ainfi  à Didon  de  la  tempête  qui  a con- 
duit la  flotte  Troyenne  à Carthage,  Cunt 
fît  bit  o ajjkrgens  fluffu  mmbofus  Orion.  Il 
y a plus.  Quelques  mois  après  , lo;  fque 
h même  conilcllation  d’Orion  dominoit 
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encore  fur  la  mer  , Anne  exhorte  fa  Sœur 
de  retenir  Enée  en  fa  Ville.  Le  motif 
qu’elle  lui  fuggére  , pour  perfuader  le 
Héros  d’y  demeurer  , eft  exprimé  en  ces 
termes.  Dum  pelago  defœvit  hiems , & 
aquofus  Orion.  C’eît  à- dire  , Arrêtc^le 
par  la  crainte  de  l'orageux  Orion.  11  s’agit 
donc  de  fça  voir  en  quel  mois  Orion  fe  le- 
vé, & excite  les  tempêtes.  JJn  n’ignore 
pas  que  cette  conftellation  a deux  levers 
différess , fans  compter  fon  lever  journa- 
lier , dont  il  n’eft  point  ici  queftion’.  Le 
premier  eft  Iôrfqu’ellc  fe  leve  le  matin 
avec  le  Soleil  ; & on  l’appelle , le  leyer 
ké!:aque.  Le  fécond,  eft  fon  lever  du  foir» 
qui  le  fait  lorlque  le  Soleil  fe  couche  ; on 
l’appelle  Achronique.  C’cft  uniquement  au 
lever  Achronique  d’Orion  , que  commen- 
ce l’Eneïde  j & par  conféquent  au  mois 
de  Novembre.  En  effet  , la  conftellation 
d’Orion  , à fon  lever  héliaque , n’excite 
point  de  tempêtes.  Au  mois  de  Juin  , Sc 
de  Juillet  , cet  Aftre  n’a  rien  de  funefte. 
C’eft  le  plus  beau  rems  de  l’année  , pour 
paviger  Inr  la  mer  Médireranée,  La  cem- 
pête  donc  qui  fut  excitée  par  Orion  , lors- 
que la  Sçéne  de  l’Eneïde  s’ouvrit , fut  une 
tempête  du  mois  de  Novembre.  Ainfi  pour 
fçavoir  au  jufte  la  durée  de  l’Eneïde  , il 
faut  compter  le  tems  de  tous  les  événe- 
ment, qui  fuivirent  la  tempête  du  mois 
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de  Novembre  , jufqu'àla  more  deTurnus, 
qui  fait  la  conciufion  de  tout  l'Ouvrage. 
Je  foutiens  qu’elles  ont  pû  Te  pafîêr  dans 
l’efpnce  d’un  an,  c’eft-à-dire,  d’un  mois 
de  Novembre  , jufqu’à  Pautre  mois*de 
Novembre.  Pour  éclaircir  ce  fyflême  , 
nous  propoferor.s  les  Objections  qu’on 
nous  peut  fl.ire  -,  & fi  nous  pouvons  les 
réfouare  , nous  l’aurons  rendu  croyable  , 
tout  nouveau  qu’il  eft.  Première  Objec- 
tion. Depuis  la  prife  de  Troye  , jufqu’à 
ce  mois  de  Novembre  ,•  où  fe  fait  la  tem- 
pête , il  faut  trouver  prefque  ftpt  ans. 
En  effet , Didon  dit  à Enée  , dtux  ou  trois 
jours  après  fo;i  arrivée  à Carthage  > qu’il 
y a déjà  prés  de  fept  ans  qu’il  erre  fur  la 
terre  , & fur  les  mers  ; & jam  te  fepti - 
ma  portât  omnibus  errantem  terris  & fin - 
ttibus  as.  Je  dis  prefque  fept  ans  , de 
non  pas  fept  ans  accomplis  : car  ourre 
que  le  mot  , jam  feptima  , ne  lignifie 
qn’environ  fept  ans  ; c’cft  qu’au  retour 
d’Enée  en  Sicile  , quelques  mois  apres 
ce  que  Didon  lui  avoir  dit.  Iris,  fous  la 
forme  de  Be'roé  , infpire  aux  femmes 
Troyennes  la  fureur  de  brûler  les  Vaif- 
feaux.  Quelle  raifon  leur  apporte-t-elle  , 
pour  les  'dégoûter  de  le  remettre  en  mer  ? 
C’eft  qu’elles -compte  ne  fept  ans  prefque 
accomplis  de  travaux,  depuis  la  pnfe  de 
Xroye  , Septima  pojl  T rojœ  excidiurn  jam 
2 orne  IV , ' A a 
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vertitur  œftaj.  Or  comment  trouver  fa 
ans  , & environ  huit  mois  , depuis  l’in- 
cendie de  Troye  , jufqu’à  ce  mois  de 
Novembre  , qui  ouvre  l’année  de  l’Eneï- 
de  ? Pour  répondre  à cétte  Ob/'e&ion  , 
je  fuis  obligé  d’entrer  dans  le  détail  des 
années  , qu’Enée  a vu.  couler  , depuis  la 
prife  de  Troye.  i°.  Je  fuppofe  ici , com- 
me une  opinion  établie  par  l’Hiftoire,  que 
Troye  fut  faccagée  au  mois  de  Mai  •,  ou 
le  plus  tard  , ail  mois  de  Juin.  Nous  avons 
établi  ce  fentiment  dans  la  Note  fécon- 
dé , fur  le  troifiéme  Livre.  Je  fuppofe 
encore  qu’Enée  demeura  dix  mois  , ou  en- 
viron , i Antandros  , pour  y faire  fa  flote, 
& qu’il  n’en  partit  qu’au  mois  de  Mars  , 
de  l’année  qui  fuivit  la  prife  de' Troye. 
C’eft  une  prétention  que  nous  avons  ap- 
puyée par  des  preuves  , dans  la  même 
Note  fur  le  troifiéme  Livre,  $•.  Je  fup- 
pofe aufli  qu’Enée  fut  quatre  ans  , & cinq 
mois  à parcourir  les  mers , & à faire  des 
établiflèmens  inutiles  en  Thrace  , & en 
Crète.  Cette  conje&nre  eft  établie  par 
la  feptiéme  Note  , fur  le  troifiéme  Livre*. 
Ce  Héros  , avons-nous  dit  , employa  un 
Luftre  dans  fes  courfes  depuis  Antan- 
dros. Le  Luftre  étoit  de  quatre  ans  ac- 
complis. La  flotte  Troycnne  étoit  partie 
d’Ançandros  au  mois  de  Mars  *,  elle  ne 
célébra  les  Jeux  Actiaques , que  pendant 


i 


SUR.  LE  V.  LlV.DE  l’ËnÉID*. 
la  Canicule  au  mois  d’Aouft  : c’eft  jufte- 
menc  quatre  ans  , 5c  'cinq  riiois.  4d.  Je 
fuppofe  que  les  Troyens  ne  partirent  de 
l’Epire  qu’en  Automne.  En  effet , Virgile 
dit  qu’à  ce  départ  la  mer  fe  fentoit  déjà 
de  la  faifon  un  peu  avancée  , & glacialis 
hyents  aquiloridus  afperat  undas.  On  ne 
peut  , ce  Terrible  , parler  ainfi  , que  dut 
mois  d Octobre  , ou  de  Novembre.  5*.  Je 
fuppofe  de  plus  > qu’Enée  ne  pût  guéreÿ 
arriver  à Drépane  , qu’au  mois  de  Jan- 
vier. Ce  n’eft  pas  trop  , de  deux  mois  , 
pour  aller  d’abord  prefqtie  jufqu’au  bouc 
du  fein  Adriatique  , pour  râler  enfuîte 
route  la  cote  d’Italie,  pour  faire  un  long 
circuit- autour  de  la  SicileJ&  pour  veniê 
chercher  Drépane  dans  la  mer  Tyrrhc- 
nicnne.  6".  Je  fuppofe  enfin  , qu'Enée  fut 
en  Sicile  les  onzegpois  qui  nous  relient  , 
pour  atteindre  ce  mois  de  Novembre , qui 
fait  l’ouverture  de  l’Eneïdé.  Selon  la  fup- 
puration  précédente,  il  arriva  en  Janvier 
dans  le  porc  de  Sicile,  où  il  perdit  Ion 
Pere.  Il  paroîc  certain  , par  le  narré  du 
Poète  , qu’Anchife  mourut  au  mois  de 
Février.  En  effet  , l’Anniverfaire  s’en  faic 
en  ce  mois  là  même  j en  voici  la  preuve. 
Enée  partit  de  Carthage  au  fort  de  l’hy- 
ver  , bybtrno  molirïs  jydere  claffem.  C’eft 
ce  que  Didon  lui  reproche.  Ce  ne  pou- 
voit  gtiéres  être  que  fur  la  fin  de  Janvier, 
• A a ij 
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Dans  cette  fuppofition , Enée  n’aura  été  â * 
Carthage  que  trois  mois  > c’eft-à-dire  , 
depu's  Novembre  , jufqu’à  la  fin  de.Jan- 
vier.  Au  refte  , on  ne  peut  pas  prouver 
que  Ton  léjour  y aie  été  plus  long  ; 5c  rien 
ne  nous  excire  à le  croire.  / uflî  rôt  donc 
qu’il  eft  arrivé  en  Sicile  , c’eft  à-dire , au 
commencement  de  Février,  il  déclare  qu’en 
ce  jour-là  même  tombe  l’ A nni  ver  l'aire  de 
fon  pere.  Il  falloir  donc  qu’il  fût  more 
en  Février.  Enluire  Enée  employé  un  mois  • 
à y célébrer  des  Jeux  ; puis  il  part  une 
fécondé  fois  de  Sicile  pour  l’Italie  * où  il 
arrive  au  commencement  du  Printemps. 

Ce  dernier  point  paroît  établi  par  léchant 
des  oi féaux  , & par  la  férenité  de. Pair, 
qui  commence  à s’adoucir  , cur n venti  po - 
jhêr>\  Pour  le  refte  des  guerres  qu’Enée 
fait  en  Italie  , jufqu’à  la  mort  deTurnus, 
nous  verrons  , en  expliquant  le  refte* de 
l’Ouvrage  , qu’elles  ont  pu  fe  terminer 
depuis  le  commencement  cTAvril  , qu’il 
entra  en  Italie , jufqu’au  mois  de  Novem- 
bre fuivanr.  Sur  ce  pié-Ià  TEneïde  , a pu 
erre  bornée  dans  le  cours  d’une  année  So- 
laire. .Seconde  &bjefîion.  Pour  gagner 
les  fix  ans  & huit  mois,  d puis  la  prife 
de  Troye  , julqu’aa  mois  de  Novembre  > 
où  arriva  la  tempête,  qui  commence  l’E- 
ireïde  , il  a fallu  faire  demeurer  Enée 
onze  r^ois  en  Sicile.  Quelles  y ont  eus 
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fes  occupations,  dira  t on  î Pourquoi  lui 
faire  perdre  ainfi  du  tems  , lorfque  V Argi- 
le garde , fur  cela  , arn  fi  profond  filence  S 
Je  pou  trois  répondre  ici  , comme  Mr  de 
Segrais  , que  les  Poëtes  ne  font  pas  tou- 
jours obligez  de  rendre  compte  en  détail, 
de  toutes  les  a&ions  de  leurs  Héros.  Je 
pourrois  ajouter  , que  tout  le  refte  étant 
prouvé  d’une  manière  trés-vrai-fembla- 
ble  il  faut  conjcéfurer  que  le  Poërea  laifl.ë 
deviner  les  occupations  d’Ence  pendant 
ces  onze  mois,  à fes  Lecteurs.  Mais  voi- 
ci quelque  chofe  de  plus  folide.  Lorfque 
Virgile  écrivoit  , on  n’ignoroit  pas  un 
ufage  commun  parmi  les  Anciens  , dont 
nous  trouvons  des  vertiges  dans  les  Hif* 
coricns  de  Rome.  C’cft  que  leur  deiiil 
duroit  dix  mois;  & que  pendant  ce  tems 
dérouleur  8c  de  retraite  , on  ne  rentoit 
aucune  expédition  coofidérable.  Il  faut 
donc  croire  qu’Enée  fut  onze  mois  en 
Sicile  ; un  mois  avant  que  de  perdre  fon 
pere  , félon  nôtre  Lippu  ra  non , qui  paroît 
juft  , 8c  dix  mois  dans  Pina&ion  , pour 
facisfaire  la  piété , & pour  garder  l’ufage 
établi.  Reprenons  donc  pour  finir  cetre 
Note  , toutes  les  fupputariens  que  non* 
avons  faites  j & conduikms  Enée  jufqu'cn 
Italie.  iw.  Dix  mois  à Amandros  , de- 
puis la  prife  de  Troyc.  2*.  Quatre  ai. s 3 
cinq  moisdarafes  courts  maritimes,. 
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qu’à  Ton  arrivée  en  Epire.  30.  Trois  mois, 
Sc  plus  , de  féjour  en  Epire.  4®.  Prés  de 
deux  mois  dans  le  trajet  , depuis  l'Epire, 
jufqu’à  Drepsne.  j®.  Onze  mois  en  Sici- 
le , jufqu’à  la  tempère  qui  ouvre  la  Sce- 
ne  de  Ptneïde  en  Novembre.  Tout  cela 
joint  enfemble  , fait  environ  les  fix  ans  , 
huit  mois  , dont  parle  Didon  , depuis  la 
prife  de  Troye,  jufqu’à  l’arrivée  d’Enée  à 
Carthage.  Pouffons  enluire  la  fupputation 
plus  loin.  iQ.  Depuis  la  tempête  , arrivée 
en  Novembre  , trois  mois  , ou  environ  ,* 
de  féjour  à Carthage,  a®.  Depuis  la  fé- 
condé arrivée  d’Enée  en  Sicile , un  moisà 
célébrer  l’Apothcofe  de  Ion  pete.  3®.  Quin* 
ze  jours  à aller  de  Drépane  en  Italie. 
Après  ce  tems  ainfi  employé  , depuis 
l’ouverture  du  Poeme , il  reliera  encore 
fepr-à  huit  mois  àEnce,  pour  y terminer 
les  guerres  qu’il  fit  dans  l’Auibnic  , juf. 
qu’à  la  mort  de  Turnus.  Ainfi  à tout 
prendre  , les  événemens  de  l’Eneïde  , ont 
pû  fe  pafler  dans  Pefpace  d’une  année  So- 
laire^ 

5.  Tous  les  Compagnons  d’Enée  0 frirent 
au  nouveau  Dieu , &c.  Il  eft  ctonnant , 
que  nul  des  Interprètes  n’ait  apptrçû  le 
but  qu’a  eu  le  Poëte  , dans  l’Epifode  de 
l’Apothéofe  d’Anchife  , dans  l’Epifode 
des  Jeux  , qu’il  fait  célébrer  à fon  tom- 
beau. C’eû  Augufte  , que  Virgile  repréfèil- 
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te  ici  , fous  le  caraébére  d’Enée.  Le  pieu* 
Augufte  , par  l’Apochéofe  qu’il  fir  faire  à 
Jules- Cefar  fon  pere  ; &c  par  les  Jeux  , 
donr  il  honora  le  nouveau  Dieu  , a donné 
occalîon  à Virgile  d’inventer  ce  long  évé- 
nement donc  il  remplit  un  Livre  pref- 
qu’entier.  Il  a paru  jufqu'ici  fort  agréa- 
ble j quoique  les  Commentateurs  n’euf- 
fent  point  fait  faire  attention  ail  rapport 
qu’il  a , à l’Empereur  Augufte.  Combien 
devoic-il  être  encore  plus  intéreflant  pour 
Augufte  lui-même  , 6c  pour  les  Romains 
d’alors  , qui  fe  reflouvenoient  d’avoir  va 
faire  , pour  Jules  Célar  , ce  que  Virgile 
faifoit  faire  par  Enée  , en  l’honneur  d’An- 
chife.  En  effet.,  au  rapport  de  THiftorie» 
Dion  , l’année  d’après  la  mort  de  Jule  , 
O&avien  Cefar  , alors  Triumvir  , de  con- 
cert avec  Antoine  & Lépide  , fes  Collè- 
gues , honora  l’Anniverfaire  de  fon  pere. 
Ce  fut  , à proprement  parler  , au  tems 
de  cet  Anniversaire  , que  Jule  fut  mis  au 
rang  des  Dieux.  Il  eft  vrai  que  1 Etoile 
qui  parût  au  Ciel  , 6c  qu’on  appella,  J«- 
lium  Syùus  3 fe  fit  voir  avant  T Apothéofe 
du  Diélateur  , 6c  peu  après  fa  mort  : mais 
on  ne  peut  dire  que  fon  culte  ait  été  légi- 
timement établi , avant  l’année  qui  s’écoula 
depuis  fa  mort.  On  lui  dreftà  donc  un 
Temple,  dans  le  lieu  même  eu  Ion  corps 
avoir  été  brûlé;  On  ordonna  que  tout  If 
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peuple  fe  rrouveroic  à ccs  Jeux  , avec  des 
couronnes  de  laurier.  On  décerna  des  exé- 
crations , & dés  amandes  pécuniaires  , 
contre  ceux  qui  y manqueroient.  On  éta- 
blie , qu’on  ne  porteroit  plus  fa  Statue 
dans  les  funérailles  de  ceux  de  fa'  maifon  , 
parce  qu’étant  Dieu , il  ne  devoir  plus  être 
mêlé  dans  les  Obféques  des  hommes.  On 
fît  de  fon  Temple  un  azyle.,  & l’on  dé- 
fendit d’en  tirer  aucun  Criminel,  de  quel- 
que attentat  qu’il  fût  coupable •,  Privilège, 
qui  n’avoit  été  accordé  à aucun  Dieu5  qu’à 
Romulus.  Ce  qui  fut  donc  un  trait,  de 
piété  , approuve  dans  Augufte  , eft  mis 
ici  fur  le1  compte  d’Enée  , par  le  Poëte  , 
qui  fait  fa  cour  par  cette  flâterie  , d’au- 
tant plus  artificieufe  , qu’elle  eft  plus  in- 
directe. Il  paroît  même  que  Virgile  a re- 
préfenté  en  Sicile  , pour  l’Apothéofe  d^An- 
chife  j le  même  genre  de  Jeux  , qu’on  fit  à 
Rome  pour  celle  de  Jule.  Du  moins  , il 
elt  croyable  qu’on  y fir  une  courfe  de 
Galères.  Dion  ne  le  dit  pas  expreflémenr  j 
mais  il»  rapporte  que  quelque  tems  après,  • 
la  pefte  s’éranr  mife  dans  Rome  , on  fuc 
obligé  de  combler  un  canal  , creufé  ex- 
près pour  un  combat  de  Vaifleaux  , dans 
des  Jeux  folemnels.  D’ailleurs,  Suétone 
.allure  qu’Augufte  fit  fouv<  nt  repréfemer 
cés  Tournois  de  jeunes  Romains  , qu’on 
appelioit  Trvia.  Je  n’ai  pas  crû  devoir 

' omettre 
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omettre  un  point  d’Hiftoire  , qui  donne 
un  grand  embelliflement  à l’Eneïde. 

+.  Et  fendue  par  le  trident  de  la  poupe  , 

C ’tc.  Ici  ie  texte  eftfi  fort  contefté , qu’il 
eft  difficile  de  prendre  un  parti , qui  con- 
tente également  tous  les  Critiques.  La 
plufpart  des  Editions  anciennes  portent  , 
ou  Amplement  roflris  ftridentibus  , ou  mê- 
me , fans  avoir  égard  à la  quantité  , rof~ 
trifque  flridcntibuA.  Ce  qu’il  y a d’étonnanr, 
c’eft  que  le  plus  grand  nombre  des  Ma- 
nuferits  , ôc  en  particulier  les  p/us  anciens, 
portent  cette  derniere  leçon.  D’où  il  e/l 
arrivé , qu’elle  a éré  juftifiée  par  d’anciens 
Grammairiens.  Ils  ont  prétendu  que  Yi 
Latin  de  flrido , pouvoit  être  tantôc  long, 
& tantôt  bref,  comme  l’iota  Grec.  D’au- 
tres ont  trouvé  du  rafinement  dans  cette 
mefüre  extraordinaire  de  Virgile.  Ils  onc 
crû  , que  pour  être  plus  expreffif , & pour 
marquer  mieux  la  difficulté  qu’a  la  proue 
de  fendre  l’eau , le  Poëte  a affeéi  le  pie 
qu’on  nomme  jimpbimxcre  , composé  de 
deux  fyllabes  longues  , féparées  par  une 
brève  , tout  inuffié  qu’il  foit  dans  le  vers 
Idexametre.  Il  eft  vrai  ^u’ep  d’autres  Mâ- 
Xîufcrits  j mais  en  petit  nombre  , on  lie 
rantôc  rofirijque  foiianübus  , tantôt  rofirif * 
que  ruentibus  , tantôt  rofîrifque  rudi  ntikus* 
JP.our  moi  4 je  n’ai  pas  crû  devoir  corri- 
ger les  Editions  récentes,  où  on  lit  aujeur- 
Tome  IV,  B b •" 
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d’hui  communément  yrcftrifque  tridcntibttfi 
Il  eft  à croire  que  Vf  eft  de  trop  dans  les 
Manufcrits,  qui  portent  flridentibùs. D’ail- 
leurs , deux  cliofes  rendent  vrai  fembla- 
ble  le  Tridentibus  des  Editions  modernes. 
i°.  Une  eypreffion  de  Valerius  Flaccus  f 
grand  Imitateur  de  Virgile  , qui  parle  de 
ia  forte  d’un  VailTeau  , injinditque  falum , 
& fpitmdé  mit  $re  irïdcnti . La  figure 
qu’avoient  les  prouës  des  Vailîeaux  anti- 
ques. On  en  trouve  de  reprefentées  fur 
les  Médailles  d’Agrippa  , où  l’on  voit  , à 
leur  pointe  , un  trident  pour  fendre  les 
flots. 

5.  Pour  tenter  le  combat  du  Cefle , fürc. 
Ici  les  .reproches  des  Critiques  contre 
Virgile  , ne  font  pas  ce  femble  , fans 
fondement»  Ils  fe  plaignent  que  le  Poëte 
Latin  , n’eft  dans  tout  le  cinquième  Livre, 
que  le  Copifte  d’Homere  ; & que  , par 
rapport  aux  combats  du  Celle , peu  con- 
tent de  Ion  modèle  , il  a eu  recours  4 
* .Apollonius  de  Rhodes  ^ qui , dms  Tes  Ar«* 
gonaures  , nous  a lailîé  une  defeription 
toute  lèmblable.  Je  ne  difeonviendrai  pas 
que  Virgile  a profité  des  Poëtes  Grecs,  qui 
l’a  voient  précédé.'  Ou  auroit-il  mien* 
puifé  , que  dans  Homère  , Auteur  alîeat 
proche  des  tems  deTroye  , de  quoi  re- 
uréfejiter  les  mœurs , & les  coutumes  di| 
iiéçlç  , op  fl  établi;  Ja  Sçénçde  fontpcide). 
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Cependant  , il  faut  mettre  bien  de  la  dif- 
férence entre  être  Imitateur,  & être  Pla- 
giaire. On  peut  dire  qile  Virgile  a imité 
Homere  : mais  on  ne  peut  dire  , fans  in- 
juffic£  qu’il  l’ait  pillé.  Outre  qu’il  écrie 
dans  une  autre  langue  , qu’il  range  fesévé- 
nemens  dans  un  autre  ordre  ,*  & qu’il  les 
fubordonne  à d’autres  fins  , on  apperçoic 
allez  qu’il  ne  le  fait  pas  le  Traducteur  de 
«eux  , dont  il  emprunte  certains  ufages 
anciens  , qui  conviennent  au  tems  qu’il 
repréfente.  Pour  nous  en  tenir  aux  jeux 
qu' Achille  fait  célébrer  au  Tombeau  de  * 
Patrocle  , comme  Ence  en  fait  célébrer 
proche  de  la  fépnlture  d’Anchife  , quelle 
différence  entre  les  uns  & les  autres  > 
i*.  Homère , pour  premier  Jeu  , fait  faire 
aux  Grecs  une  cour  le  de  chars  , & Virgi- 
le une  courfe  de  Galères.  Les  images  en 
font  differentes  , ôc  les  incidents  ne  Te  ref- 
femblent  point.  i°.  Les  combats  de  la 
courfe  à pié  , & du  Cefte  •,  enfin  le  jeu 
de  tirer  l’oifeau  , font  de  l’invention  d’Ho- 
mérc  : il  eû  vrai  -,  mais  c’étoient  des  cofi- 
tumes  de  fon  tems  , qu’il  a fait  pratiquer 
aux  Grecs.  Virgile , que  fon  fujet  ramè- 
ne aux  fiécles  d’Homère  , n’auroit  pas 
gardé  la  bien-féance  des  mœurs , s’il  eût 
fubftitué  d’autres  ufages , en  la  place  de 
ceux  qui  pour  Ws  étoient  en  vogue*  Il 
s’en  tient  donc  aux  mêmes  jeux  qu’il  a 
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trouvez  dans  l’Iliade  ; mais  que  fait  il  ? 
Par-tout  il  corrige  Ion  modèle  3 6c  il  le 

t 1 

rectifie.  Dans  l’Iliade  , les  Dieux  , d’une 
manière  fenfible  , fane  tout  le  fort  des 
combatrans.  Homère  les  met  à touc^ufa* 
ge.  C’eft  Apollon,en  perfonne,  qui  arra- 
che à Diomède  , prêt  d’arriver  au  but , le 
foiiet  dont  il  Te  lert  pour  animer  fcs  che- 
vaux. Minerve  ne  peut  fouftrir  l’injuftice 
d’Apollon  , & vient  redonner  un  autre 
foiiet  à Diomède.  La  Dèeffe  va  faire  à 
ion  tour  un  beau  coup  de  fa  tête.  Elle 
brife  une  roue  du  cha'r  , que  -conduifuiç 
Eumélus.  Trouvc-t  on  rien  de  femblable 
dans  Virgile  ? Si  Erix  afiifte  Enteile  dans 
Je  combat  du  Celte  , c’eft  d’une  manière 
invifible.  Encore  Enée  ne  le  dit-il  à Da- 
res  , que  pour  le  confoler.  Il  eft  donc 
vrai  , qu’à  tout  prendre,  Virgile  n’a  guère 
emprunté  ici  d’Homère  , que  le  même 
genre  de  Jeux  , pu  peut  être  quelques 
jtgeres  circonftnuces  , qui  lui  ont  paiu 
naturelles.  Le  refte  eft  de  l’invention  du 
Poëte  Latin.  A l’égard  d’Apollonius  do 
Rhodes  , rien  de  plus  fimple  que  la  pein- 
ture quul  fait  d’un* com tnt  du  Celle  , en- 
tre Pollux  & Amycus.  Nulle  avanture 
imaginée  , nul  incident  marqué.  Les  deux 
Athlètes  fc  portent  des  coups , 6c  Amy* 
cas  eft  alïbmmé  afifez  byàlquetnent.  Hors 
4-U*  comparaifpns  allè^juftes  ,idpnt  i| 
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<5tne  fa  narration  , & que  Virgile  a chan- 
gées  en  mieux  , dans  la  fienne , tour  y 
tft  fans  art.  'Enfin  , le  Poëte  Latin  a pro- 
fité d’Homere  & d’Apollonius  dans  le 
lieu  que  nous  examinons  ; mais  après  tout, 
rien  de  plus  agréable  que  ce  qu’il  y ajoû- 
tc  du  fien.  Ce  caractère  du  jeune  Dares, 
déjà  plein  ds  confiance  dans  là  force  , & 
du  vieux  Entclle  qui  le  'défie  de  fon 
âge  , & qui  pourtant  enleve  le  prix  au 
plus  préfomprueux  , font  des  trsirs  de 
maître.  Homère  , de  Apollonius  font 
ici  moins  juftes  , de  moins  judicieux  que' 
Virgile.  Tout  Critique  fenlé  en  convien- 
dra avec  nous. 

6.  Alors  un  prodige  fondait;  furprity&c. 

La  flèche  d’Acefte  qui  prend  feu  au  * 
milieu  de  l’air  , & qui  s’y  confume  , a 
paru  à des  Critiques  un  événement  mer- 
veilleux , hors  de  fa  place.  Il  eft  donc 
à propos,  pour  juftifrer  le  Pocte,de  mon-' 
trer  que  le  prodige  arrivé  au  Roi  de9 
Siciliens  , n’eft:  point  contraire  aux  ré- 
gies , qu’Ariftore  a preferites,  par  rap- 
port au  merveilleux,  i*.  Le  merveilleux, 
dit-il,  ne  doit  point  entrer  dans  l’a&ion 

f principale.  Ainfi  , Enée  érablit  une  co- 
onie  en  Italie.  Pour  ce  dénouement  his- 
torique , le  Héros  feul  doit  fuffirc,  Ce  . 
Etroit  lui  faire  fort  , que  d’en  partager 
la  gloire  entre  les  Dieux  , de  lui.  Rien  de 
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ce  qui  eft  fupérieur  aux  forces  humai- 
nes , ne  doit  être  employé  pour  atteindre 
une  fin  qui  doit  fervir  de  modèle  aux 
Princes  ; car  c’eft-là  le  but  du  Poëme 
épique  en  général.  On  n’auroic  plus d’ar- 
.deur  à imiter,  ce  qu'on  ne  croiroit  pou-, 
voir  accomplir,  cjue  par  l’intervention  des 
Dieux.  Le  merveilleux  donc  , ne  doit 
être  permis  *que  dans  les  Epifodes  , ou 
tout  au  plus  dans  le  nœud  de  l’aûion. 
Audi  la  flèche  d’Acefte  , embrafée  dans 
l’air  , n’eft  qu’une  partie  d’une  narration 
• incidente,  ou  Epifodique.  y-vxavV ’ 
i'Tri  Ta  t'eù  t»  «rpa'jw-a tcç.  i°.  Le  mer- 
veilleux ne  doit  pas  même  être  prodi- 
gué dans  les  Epilodes.  Il  faut  l’y  faire 
entrer  avec  réferve.  Lorfqu’on  s’eft  en- 
gagé , avec  raifon  , dans  une  avanturc 
intére{fante,dont  on  ne  peut  le  tirer  que  par 
un  miracle,  le  fecours  de  la  Machine  vient 
alors  fort  à propo».  Par  tout  ailleurs  , 
& pour  foudre  des  évenemens  ordinai- 
res , c’eft  répandre  du  faux  brillant,  que 
d’avoir  recours  à des  Divinitez.  C’eft  lur 
ce  pié-là  qu’on  reproche  à Virgile  fon 
miracle  de  la  flèche  d’Acefte.  On  peut 
répondre  néanmoins  j que  le  prodige  n’y 
eft  pas  tout- à fait  hors  de  propos.  Le 
vieux  Acefte  s’engage  à tirer  de  l’arc* 
comme  les  autres.  Sa  perfonne  rend  le 
jeu  plus  imereflanc.  il  faut  lui  faire  avoir 


ûgitized  by  Google 


SÜR  LE  V.  LlV.  DE  L’ENEIDE/  ' 
un  prix  i car  enfin  , il  feroit  honteux  à 
lin  Roi  , de  voir  à Ton  préjudice , couron- 
ner des  gens  d’une  moindre  confidéfâ- 
tion.  Lui  faire  abattre  l’oifeau  à fon  âge, 
ii  n’y  auroit  guère  de  vrai-femblance  , 
& le  Poëre  rendroit  fon  épifode  froid  , 
par  l’affe&ation  qu’on  y remarqueroit. 
Virgile  trouve  donc dans  Un  prodige  » 
Une  raifon  de  lui  donner  un  prix  à part  , 
& hors  de  rang.  D’ailleurs,  le  Poëre  eft 
bienaife  de  préparer  l’événement  de  l’irl- 
cendie  des  Va  idéaux  , qu  i .va  fuivrè. 
La  flèche  d’Aceftc  brûlée  en  l’air  en  eft 
un  préfage. . Ces  deux  utilitez  du  mira- 
cle, que  Virgile  a cû  foin  de  fairefentir, 
le  mettent  hors  de  touc  reproche. 

7.  On  vit  alors  s'avancer  la  jej*ne  A To- 
bleffe  , &c.  Le  Carroufel  de  la  jeunefle 
Troyenne , n’eft  point  emprunté  des  Grecs. 
.Cependant , on  peut  dire  que  c^eft  un  des 
plus  jolis  morceaux  d..  I Encïde.  Audi  cft- 
il  iiîffré  ici  avec  arc  , pour  rappcller  à 
Augufte  un  fouvenir  bien  agréable.  Plus 
d’une  fois  , il  donna  des  Jeux  tout  fcm- 
blablcs  i mais  fur  roue  , lorfqu’il  célébra 
l’Aporhéofe  de  Iule  fon  pere  , l’année 
d’après  fa  mort.  C’eft  Dion  qui  nous  l’ap- 
prend. Par-là  Augude  s’aff.éfciona  d’autant 
plus  le  peuple  Romain,  que  ce  genre  de 
Tournoy  avoic  éré  long-tems négligé.  Au- 
gufte crût  qu’il  lui  appartenoit  de  le  réra- 
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blir  , en  confidération  de  la  famille  des 
Jules  , dans  laquelle  il  étoit  entré  , >&j 

•srpce-Tkwrctv  <Aa  ro  ytveç , continue  Dion. 

* L’Hiftorien  veut  dire  que  , comme  cette 
forte  de  Speéfcacles  étoit  venue  de  Troye, 
Ôc  qu’elle  en  porcoit  le  nom , Augufte  fc 
crût  obligé  cfhonorer  la.  Famille  Jvilia  , 
où  il  étoit  entré , & dont  il  étoit  iffu  par 
fa  mere  , en  la  renouvellant  , pour  faire 
fou  venir  le  peuple  de  l’ancienneté  de  fon 
origine.  Ces  Réflexions  hiftoriques  , qui  ' 
ont  échappé  aux  Interprètes  , relèvent  in- 
finiment I Enéide.  Elles  font  voir  l’adref. 
fe  du  Poëcé  d flater  fon  Prince  /en  fai- 
fant  pratiquer  à Enée  fon  Héros  , ce  qu’- 
Augufte  lui-même  avoit  pratiqué.  Ce  font 
ces  attentions  du  Poëce  , qui  donnèrent 
tant  de  luftre  d fon  Poëme,  de  fon  rems. 
Il,  eft  d croire  qu’il  nous  échappe  enco- 
re un  grand  nombre  de  ces  adulions  » 

...  que  fes  Contemporains  admirèrent. 

S.  Le  refie  de  la  jeuneffe  Troyeiine  , 
étoit  j &c.  Les  variations  des  meilleurs 
Manufcrits  , rendent  ici  le  fens  de  Vir- 
gile un  peu  incertain.  On  lit  dans  le 
Manulcrit  de  Rome,  cœtera  Trinacrii pu- 
bes  fenioris  ylcefia  fertur  equis.  On  voit 
allez  que  Trimera  , feroic-là  par  apofitioni 
comme  fi  le  Poëce  eût  dit  : C&tera  pubes 
qui  fiint’  Trinacrii  : c’eft  à dire  , le  refte 
de  la  jeune  fie , née  en  Sicile,  Le  Manuf- 
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crit  de  Milan  celui  de  Florence , por- 
tent , Cetera  Trirtacriœ  pubei.  Le  fens  de 
cette  fécondé  leçon  , ne  diffère  point  du 
fens  delà  première.  C’eft  toujours  à dire, 
le  refte  de  la  jeunejfe  de  Sicile.  Tous  les 
autres  Manufcrits  , qui  en  cela  ont  été  fui- 
vis  par  les  meilleures  Editions  , portent  , 
Trinacriis  firtur  eqttis.  Par- là  le  pais  de 
cerre  jeunefi'e  t qui  forme  le  Tournoy , de- 
meure indéterminé.  Certainement  par  la 
fuite  du  narré  que  fait  Virgile , il  femble 
qu’on  doit  s’en  tenir  à ce  dernier  Texte. 
Il  paroît  que  le  Garroufel,  n’éfoit  com- 
pofé  que  de  jeunes  Troyens  , & que  les 
Siciliens  n’y  eurent  point  de  part  , finon 
pour  avoir  fourni  des  chevaux,  i*.  Ce 
genre  d’exercice  étoit  venu  de  Troye,  de 
• n’avoit  point  d’autre  nom  que  celui  de 
Troia  , comme  nous  l’avons  prouvé  dans 
les  Notes  marginales.  Les  Siciliens  donc 
n’en  avoient  point  l’ufage.  i°.  Virgile 
fait  remarquer  que  les  Troyens  reu!s  , re- 
connûrent  lef  traits  . & la  refièmb^ance 
des  peres  , fur  le  vifage  des  enfans.  Les 
Siciliens  en  euffent  fait  autant  , fi  les- bri- 
gades euflent  été*  compofées  de  jeunes 
Siciliens.  3°.  N’auroit-on  mis  à la  tête  de 
chaque  petit  tfeadron  , que  des  Chefs 
Troyens  , fi  les  Quadrilles  eu  fient  été 
aufïï  compofées  de  Siciliens  ? Ces  raifons 
m’ont  décermiué  à préférer  la  dernier» 

i*  m 
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leçon  i qu’on  lit  ici  dans  le  texte  , au* 
deux  premières,  que  Pierius  a voulu*  y in- 
troduire. ' V • 

9.  Et  ccjjant  de  ne  faire  qu'un  corps  , 
ils  formèrent  , &c.  Ce  texte  a moins  em- 
barafle  les  Interprètes  , qu’il  ne  devoir* 
Le  voici  , tel  qu’on  le  trouve  dans-  pres- 
que toutes  les  Editions , atque  agmïna  ter- 
ni diduÜis  Jplvêre  cboris . Des  per  Tonnes 
accoutumées  à faire  une  conftrudtion  exa- 
cte des  mots  Latins  , auroient  dû- trouver 
de  la  difficulté  à deviner  , dans  ces  paro- 
les , le  vrai  fens  de  l’Auteur.  Cependant 
les  Commentateurs  ont  conje&uré  jufte. 
Ils  ont  apperçû  que  le  Poete  a voulu  dire  , 
que  ces  jeunes  Cavaliers  fe  féparérent  en 
trois  bandes  après  n’avoir  formé  qu’un  feu! 
corps.  En  vérité,  ces  mots  , Terni  fo’^e- 
rmt  ag-nina  diduttis  choris  , veulent  ifs 
dire  ce,  que  les.  Interprètes  y ont  trouvé  ? 
Sur  tout  le  mot  terni , ne  lignifie  t-jlpas, 
marchants  ff'oi  s à • trois  ? Pour  moi  qui  fuis 
, fort  content  du  lèns  , j’avoue  que  je  le  fuis 
peu  du  texte.  J’ai  donc  été  ravi  d’avoir 
trouvé  , dans  les  Manufcrirs,  une  varian- 
te,qui  m’a  rendu  le  texte  plus  intelligible  , 
& qui  m’a  forcé  à l’entendre, comme  les  In- 
terprètes Pont  entendu.  Pierius  m’a  appris 
qu’on  lit  en  pîuficurs  endroits  de  ces  Ma- 
nuferits  , aiqne  agmina  ternis  didufti  fo'~ 
yêre  choris.  l*ar  ce  léger  phangemenc , le 

I 
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pafiage  devient  plus  clair.  Il  faut  remar- 
quer quagmina  , fignifie  le  corps  que  ces 
jeunes  gens  réiinis  , compofoient  d’abord- 
Il  eft  au  pluriel  , par  la  licence  des  Poè- 
tes , & ne  veut  dire  autre  chofe  qu 'agmen. 
Les  jeunes  Troyens  fe  partagèrent  donc , 
diduÜi , & formèrent  trois  brigades , fol- 
■père  agmen  ternis  cboris  , pour  en  faire 
trois  petits  corps.  Comme  fi  le  Poëte  avoir 
dit  , dlduüi , agmen  folvêre  in  très  choros. 

iq.  La  Reine  des  Vieux  , rèfoluë  de 
tout  tenter  , &c.  Jufqu’ici  un  long  Epi- 
Iode  a occupé  tout  le  Livre  cinquième. 
Les  Jeux  qu’Enée  a fait  célébrer  proche 
du  tombeau  d’Anchife  , ont  fait  une  diver- 
fion  corfidérable  ail  lu  jet.  Ce  n’eft  pas 
que  le  Poëte  n’ait  eu  foin  d’y  ramener  les 
Efprits  par  intervales,  & de  ne  lai  fier  pas 
perdra  tout-à-fait  de  vue  le  but  de  fon 
Eneïde  , je  veux  dire  la  fondation  de  Ro- 
me, & l’établifiement  d’une  colonie.  En 
facrifiant  à fon  Pere,  il  regrette  de  ne  pou- 
voir plus  , avec  lui , aller  chercher  le  Ty- 
bre  en  Italie  , net  tecum  -Aufonium  , qui- 
c un  que  eft  , quarere  Tybrim.  Lorfqu’il  fait 
le  dénombrement  des  Capitaines  de  Galè- 
res , qui  fe  difputérent  le  prix  de  la  conrfe 
maritime , il  fait  refiouvenir  di  s familles , 
qu’ils  iront  bien  ibt  fonder  en  Itali CjMoiIta- 
lus  Mmflbeus,  &c.  Dans  le  Carrouzd,  ( ù 
ks  jeunes  Troyens  font  Acteurs,  en  par- 
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lant  du  fils  de  Polîtes  , il  avertit  que  ce 
petit-fils  de  Priam  , donnera  l’origine  â 
une  illuftre  Maifon  d’Italie  , tua  clara  , 
Polite  , prcgcnies  auÉlura  Italos.  Enfin , ce 
Poe  te  finit  tous  ces  jeux  , en  fai  fane  faire 
attention  qu’Afcagne  les  renouvellera  dans 
l’Aufonie , lorfqu’il  y fera  établi.  Tant  il 
eft  vrai  que  Virgile  eft  foigneux  , de  ne 
tenir  pas  long  tems  l’efprit  de  fes  Lecteurs, 
dans  l’éloignement  de  fon  but  principal l 
C’eft  un  raffinement  de  l’art , que  peu  de 
gens  ont  ob(ervé , que  peu  de  Poeces  ont 
. imité  , & qui  rend  Virgile  infiniment  fupé- 
rieur  à Homère.  Ici  le  voila  forri  de  l’épi— 
fode , & revenu  au  corps  de  fon  Ouvrage , 
c’eft- à-dire,  à un  incident  qui  fait  un  nou- 
veau nœud.  Junon  met  un  troifiéme  obfta- 
cle  au  voyage  d’Enée  en  Italie,  en  procu- 
rant l’in  cen  die  de  fa  flote.  Il  eft  toujours 
néceiïaire  aux  Poctes  de  revenir  à la  fuite 
directe  de  leur  narration,apréss’ëtre  égayez 
pour  un  tems  dans  les  épifodes. 

il.  L’occajïon  décide  des  grands  événe- 
ment y &c.  Je  ne  fçii  par  quel  préjugé,  la 
plufpart  des  Interprètes  modernes, ont  pré- 
féré la  leçon  , jam  tempus  agi  res>  à une  au- 
tre que  les  anciens  Commentateurs , & les 
plus  vieilles  Editions  onr  adoptée.  La  voici, 
jam  tempus  agit  res.  On  verra  bien  par 
ma  traduction  , que  je  me  fuis  déterminé  à 
ce  dernier  choix  , contre  le  fentiment  de 
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Servius.  Voici  les  raifons  de  ma  préféren- 
ce. Il  eft  vrai  que  les  Manufcrits  font  par- 
tagez entre  eux,  fur  le  mot  agi  , ou  agit. 
Mais  les  plus  inconteftablement  anciens  , 
comme  celui  de  Rome  > & celui  de  Floren- 
ce , font  pour  agit.  D’ailleurs  Stace  , ôç 
Claudien  , qui  ont  emprunté  tant  d’ex- 
prcffions  de  Vi rpile  , fe  font  ièrvis  de  cel- 
le-ci , en  fuppOiant  , comme  il  eft  à croire, 
que  Virgile  avo  t écrit  agit.  Ceft  qu’ils 
li/oient  ainfi  dans  les  Manufcrits  de  leur 
tems.  * 

U.  Et  d'avoir  êpuifê  contre  les  refles  , 
&c.  Ici  j’ai  rétabli  le  texte  Latin  dans  (k 
première  pureté.  Les  Editeurs  favoient  al- 
térée. On  lit  dans  prefque  tous  les  Livres 
imprimez  , anciens  , &:  récents , pœnam 
(raxiffe  per  omnem  reliquias  Trojœ,  D’une 
aune  part  tous  les  Manufcrits  , fans  ex- 
ception , portent , nec,  avant  pœnam.  En  fui- 
te, ils  varient,ces  Manufcrits  , & l’on  trou- 
ve dans  les  uns , nec  pœnam  traxiffe  per  om- 
nem , &c.’  Surquoi  les  Editeurs  voyant 
qu  il  y avpit  dans  le  Vers  une  fyilabe  de 
trop , ils  ont  retranché  le  nec , de  leur  pro- 
pre autorité.  D’autres  Manufcrits  font 
lire  , nec  pœnam  traffe  per  omnem  , &c. 
Enfin  , d’autres  encore , nec  pœnam  traxe 
per  œ/.nem.  A le  bien  prendre.,  ces  deu? 
dernieres  leçons  reviennent  à la  même  , 
^ytfque  les  anciens ‘Z-atins  repréfeptoienf 


5oi  Notes  et  Dissert.  sur.  leV.  Lir. 
louvent  , en  écrivant,  la  lettre  x,  par  deux 
ff.  C’eft  ce  qu’on  peut  prouver  par  une  in- 
finité d’inferiptions  antique*  , 5c  par  un 
grand  nombre  de  Manufcrits.  Il  y a plus. 

. Ceux  des  Manufcrits  qui  portent,«ec  pcenant 
traxiffe  per  omnem , n’ont  rien  au  fonds  qui 
foit  contraire  aux  autres.  Les  Scribes  d’alors 
jugèrent  que  IeLe&eur  feroit  de  lui  même  la 
concra<5tion,&  qu’il  fupléroit  Traxe , au  lieu 
de  Traxiffe. Pour  lui  épargner  cet  embarras, 
nous  avons  rétabli  le  texte , & nous  fai- 
fons  lire  ai n fi  : Nec  panant^  traxe  per  om- 
* nem  reliquiasTroja.  C eft  a-dire  , & avoir 
fait  paffer  par  tous  les  genres  de.  peines , ces 
malheureux  refies  de  Troye. 


fin  des  Notes  Critiques  du  V.  Livre, 
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LIBER- SEXTUS. 
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Sic  fatur  Lcrym*ns  clajjiqup  iwmittit 

babenas : 

Et  tandem  Eitboicis  Cmiarum  allabitur 
oris.  *- 


pbvertunt  pelago  proras  : tum  dente  te* 

naci  . . ‘ , \ i 

jinchora  fundabat  naves  » & lit  or  a 
curra 

Prœtcxunt  pHpper,  Juvcmrn  matins  emicat 
ardens 

litus  in  Hefperium . Ouvrît  pars  femlna 
flamma  y 


n La  métaphore  d’un  J naturelle,  & on  l’a  trou* 
fheval  , à qui  on  lâche  j ve  dans  la  plüfpart  des 
la  bride  , & d’un  Yaif-  . Poctes  Grecs*&  Latins, 
feauàquiron  fait  por-  1 De-là  l’cxpreflîon,  claf~ 
lef  toutes  fçsvoiles , çft  ; fique  immittit htbtnzs. 

i’ENEIDE 


î°5 


L’ENEIDE 


DE  VIRGILE- 

LIVRE  SIXIEME. 


*1. TJ  Née  accompagna  ccs  paroles  de  Tes 
' ijl  armes,  puis  il  ordonna  cju’on  a char- 
geât toutes  les  voiles.  Enfin  , on  arriva  à 
Cumes  b , ancienne  colonie  des  habirans 
de  l’Eubée.  Quand  on  fut  au  port  , on 
tourna  la  proue  du  côté  de  la  mer  : on 
jetta  l’ancre  , & tonte  la  flore  s’arangea  le 
long  du  rivage.  La  jtuneilè  impatiente  ». 
fauta  avec  joie  fur  le.*- bords  d’Italie.  Les 
uns  frappent  des  cailloux, pour  en  tirer  du. 


b Nous  avons  die  ail- 
leurs , que  l’Eubée  eft 
rifle  de  Negrcpont 
d’aujourd’hui-  Les  ha 
bitans  de  cetee  Iflc  . & 
fur  tout  ceux  de  Chal- 
cis  , qui  en  ctoic  la  Ca- 
pitale . vinrent  ( jnder  la 
ville  de  Cutnes.  Ils  lui 

Tome  IV.  • 


donnèrent  ce  nom  du  * 
mot  xv /^a,  qui  veut  dire 
une  vague  de  la  nier, 
parce  que  Cumes  pla- 
cée à l'extrémité  de 
l’Italie  , fur  la  mer  Tir- 
rhéniene  ; eft  fituce  lur 
une  faleze  battue  pat 
) les  flots.  • ' ■ ’ ; 

» «■ 

Ce 


r 


J 
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■*'  jjbflrufa  in  venis  filicis  ; pars  denfa  fe- 

* y arum  ' ' 

/ - 

Te  B a rapit  : filvas  , inventaque  flumina . 

monftrat. 

jit  pins  zÆneas  arces  quibus  alttts 
polio 

t e Pnfidet , borrcndaque  procnl  fecreta  Sy - 

bllU  y 

jintrum  immune  , petit  : magnam  cui  men~ 
tem  animumque  , 

TJeliits  infpirat  'pâtes  , aperitqne  fit - 
tura. • 

Jam  fubeunt  Trivia  lucos  , «tywe 
tetta. 


n Ces  paroles  : Cui 
mentem  ammumque  . ne 
font  pas  ici  fans  raifon. 
Les  Latins  ont  toujours 
mis  de  la  différence  en- 
tre la  figni  fi  cation  d 'A- 
nimui , fi  de  ment.  Lj? 
premier  veut  dire  , le 
principe  des  fenlations  , 
Sc  des  coftnoiffances  pu- 
rement animales.  Le  fé- 
cond vtuc  dire  le  prin- 
cipe de"  rai for.ne mens  , 
Je  des  réflexions. L’mfpi- 


ration  agiffoit  fur  le 
corps  , & fur  l’amc  de 
laiybille. 

b £nce  étoit  accom- 
1 pagne  , lofs  qu’il  alla  à 
Cumes.  Virgile  le  fait 
entendre  par  le  pluriel  , 
dont  il  fe  £ert  Jam 
fubeunt  T tiviA  lucos.  Le 
mot  Trivii  marque  Dia- 
ne ;&  fur. tout  lors  qu’- 
elle eft  prile  pour  Hé- 
! cate  , l’une  des  Dédies 
j des  Enfers. 


Digitized  by  Googl 


L i v R ï VI.  30^ 

feu.  D’aurres  cherchent  du  bois  dans  les 
Forêts  , & dépoii. lient  ces  retraites  des 
bêtes  fauvages.  Quelques  uns  enfin  vont 
à la  decouverte  de  l'eau  douce,  & la  mon- 
trent à leurs  camarades.  A l’égard  d’E- 
, née  , il  tourne  les  pas  vers  la  ville  dédiée 
à Apollon.  C’écoir  pour  y trouver  l’antre 
de  la  Syb.lle  , placé  dans  un  lieu  à l’écart. 
Cette  ancienne  Prophêtefle  éroit  infpirée 
par  le  Dieu  des  Oracles,  qui  agitoit  fon 
corps  a » élevoit  fon  ame  , &r  lui  faifoit 
part  des  lecrets  à venir.  Déjà  le  Irlé- 
ros  b y & fa  fuite  , étoient  entrez  dans 
# le  bois  confacré  à Diane  , & bien-tôt 
ils  furent  rendus  c à.  fon  Temple  . tout 
éclattant  de  dorures.  On  dit  querf  Dédale 


c II  cft  croyable  que  I 
Ce  Temple  étoit  roiu  à ! 
la  fois  dédie  à Apolon, 
& à Diane-  C’eit  pour 
cela  que  la  Sybillc,qui 
en  croit  Prêtreflejcftap; 
pellée  plus  bas  ,-Phœbi, 
Trivi&<jue  Sucer  dos. 

d Dcdale  fut  fort  con- 
nu dans  'antiquité  , par 
fes  bonnes  qualitez  , & 
par  fes  ficlieules  avan 
tures.  Il  naquit  à Athè- 
nes, & fie  enCreted’ad- 
mirab’cs  prodiges  de 
l’art.  Il  y bâtit  \c  Laby- 
rinthe , & trouva  , dit- 


011  , le  fecret  de  naviget 
fur  la  mer  •''vcc  des  voi- 
les. Dc-là  vient  ceque 
'es  Fables  ont  dit  de 
lui,  qu’il  fe  fie  des  ailes, 
pour  traverfer  depuis 
Crcte  , jufqu’à  Cumes. 
L’eccafion  de  fa  fuite  , 
fut  la  jufte  persécution 
que  lui  fit  Minos.Dédale 
avoit  contribué  de  fon 
art  , aux  infâmes  débau- 
ches de  Pafiphaé  fa 
! femme  , & aux  int li- 
gues d’Ariadnc  fa  fille» 
avec  Thcfce. 

Ce  ij 
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Dadalus  , ut  fuma  ejl  , fugiens  Minout 
régna  , 

Pr.tpctibiis  permis  aufus  fe  credere  cœlo  , 

Infucttim  per  itergelidas  enavit  ad  sirffos  / 

Cbalcidicaque  levis  tandem  fuperafiilit 
arce. 

Reddiius  his  pnmum  terris  , tibi } Phabe, 
facravit 

Remigium  alarum  ; pofuitque  immania  tem • 
pla 

In  foribus  , le  mm  Androgei  : tum  pende - 
re  panas 

Çecropidœ  jujfi  ( miferum  ! ) feptena  quo - 
tamis  • 

Corpora  natorum  : fiat  duUis  fortibus 
urna . 


a L'Epithete , pupe- 
itbtis  i joint  avec  p en- 
vis  , ne  peut  lignifier 
qu’un  vo!  neureux.  Ce 
mot  pft  tiré  des  aufpi- 
ces.  Lors  que  l’oifeau 
avoit  fait  nn  vq!  , efti- 
mé  favorab  e , on  l’ap- 
pe  loir  l rtpes  volatus.  En 
tffec  Dcdale  arriva,  fa 
▼brablement  pour  lui,  à 
Cumes 

b L a ville  de  Cumes  cft 
Septencriona  e,par-  rap- 
port àl’IHe  deCrete.^>r- 
moule  ligne  de  l’Ourfe, 
b.ille  au  Septentrion  du 
J 


Ciel.  C’eft  l’Etoile  du 
Nord. 

c II  fcmble  qu«  Vir- 
üe  confond  ici  , avec 
ien  d’autres  Anciens  , 
.deux  Dédales  en  un  feul. 
Le  plus  renommé  fut 
celui  dont  nous  avoirs 
parlé.  Le  fécond  , fut  un 
Sculpteur  fameux,  dure 
Pline  fait  ment  on. Quoi 
qu’il  en  fort , e premier 
Dédale,  aufft  habile  Ou- 
vrier qu’il  étoit  a bien 
pu  être  Sculpteur.  Du 
moins  ,.crétoit  un  graud 
AïclKte&J* 
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Fuyant  la  perfécution  de  Minos / ofa  fe 
hazarder  à traverfer  a les  airs  , avec  des 
ailes  qu’il  fe  fabriqua  i&  que  par  un  che- 
min nouveau  , volant  b vers  le  Septen- 
trion , il  vint  de  Crete  à l’endroit  le  plus 
élevé  de  Cumes.  ’*  Dés  qu’il  fut  arrivé  , 4 f 
il  commença  par  confa<*er  à Phccbus  fes  ni«  de* 
aîles  ; puis  il  lui  érigea  nn  Temple  ma-  Clwlcil;. 
gnifique.  Sur  les  portes  du  Temple  , il 
c fculpta  en  bas-relief,  la  mort  d d’An- 
drogée.  Il  y repréfenta  e les  Athéniens, 
que  Minos  obligeoit»,  tous  les  ans  , d’en- 
voyer à Crete  quatorze  de  leurs  enfans. 

On  y\oyoit  l’urne  dont  on  fe  fervoic 


d Androgêefut  fils  de 
Minos  , & fameux  Ath- 
lète. Comme  il  rem 
portoit  fouyenc  lés  prix 
dâns  les  jeux  de  la  Grè- 
ce i les  Athéniens  & les 
Mégariens  le  furprirent, 
& le  rucreat  par  jalou- 
fie.  5a  mort  êtoit  le  fu~ 
jet  premier  bas-re- 
lief. 

e Les  Athéniens  font 
défig  nez  ici  par  le  nom 
de  Cecrefiiid  , parce  que 
Cecrops  fut  !eur  pre- 
mier Roi  Ils  payèrent 
bien  cher  l’aflalfinat 
d’Androgce.  Min  s !c-s 
coivraiguic  d’awoyer 


tous  les  Uns  fept  gar- 
çons, & fept  filles,  tirez 
au  fort  , pour  être  dé- 
I vorez  par  le  Minotaure» 
C’eft  ce  que  veut  dire  le 
mot feptev^fh  !a  rigueur 
Grammaticale.  Audi  tou- 
te J’Hiltoire  ancienne 
rend  témoignage  a ce* 
j quatorze  jeunes  perfon- 
nes  , donc  les  Athénien* 
j payaient  , ou  tous  le» 
ans, comme  le  dit  Virgi- 
le , ou  de  trois  ans  eft 
trois  ans,fel  n Ovide , le 
tribut  à l’Ifle  de  Crete. 
Cette  Hiftoire  étoit  le 
fujet  d'un  fécond  bas- 
relhf. 
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« Contra  data  mari  refpondet  Gnofia  td- 
lus. 

Hic  crudelis  amor  tauri  , fuppoftaque 
furto 

% 

4 5 Paftpkaë  , mijlumque  genus , proie  fane  bi - 
[omis  i . 

Minotaums  inefl , Veneris  monimenta  ne « 
* fanda. 

H'c  labor  illc  domfis  , ç*r  inextricabilis 
error. 

r i 

, Magnum  Regîna  fedenim  miferattts  am<r- 
rem  . 1 

Dœdahts  , ipfe  dolos  tefti  ambagefque  re- 
folvit , “ . 

j o • Cæcæ  regens  filo  vefligia.  Tu  quoque  ma - 
gnam 

Fartcm  cpere  in  tanto , ftneret  dolor3  Icare 

h al  ères  ! 

il 

* Pafiphaé  fat  fille  des  Cretois  la  hoçte  de 
. du  Soleil , & femme  de  fa  maifon 
,Mi&os.  . c Dedale  avoir  fervi 

..  b Nous  avons  déjà  les  pallions  de  Pafiphaè, 
parlé  du  Labyrinthe  de  11  aida  aulîi  les  intrï- 
Crete  Minos  ne  l’a-  gucsd’AriadneavecTlie- 
voit  fait  -bâtir  par  De-  fée.  Celle-ci  cft  appe>- 
dale,que  pour  y ren-  ce  Rtgin  t , l’elon  la 
fermer  e Minocaure , & coutume  des  Anciens, 
four  dérober  aux  yeux  qui  dounoient  ce  nom 
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pour  les  tirer  au  fort.  Dans  un  t roi  fié  me 
bas-relief  , écoic  figurée  l’Ille  de  Crete**  éievfo 
vis-à  v is  d’Athènes.  On  y avoit  reprefen-  ^cï 
té  a Pafiphaé  , & l’objet  de  fon  brutal 
amour.  Le  Minotaure  , qui  en  fut  le  fruit 
monftrueux,  y avoit  fa  place.  On  apperce- 
voit  dans  un  autre  bas  relief  3 ce  fameux 
Labyrinthe  b , dont  on  ne  pouvoit  re- 
trouver ritTuëj  lorfqu’on  y etoit  entré  c. 
Dedale  s’y-  étoit  reprélenté  lui- même. 

Trop  favorable  à la  paffion  qu’ Ariadne  avoit 
conçue  pour  Thefce,  il  donnoità  celui- 
ci  un  fil , pour  lui  faire  retrouver  là  rou- 
te, dans  les  obfcurs  détours  du  Labyrin- 
the. Infortuné  Icare  d , fans  doute  vous 
auriez  eû  part  à ce  bel  Ouvrage  de  Dé- 

auxfceurs  & aux  fii'cs  j le,  cft  connu  dans  la  Fa- 
des Rois.  Thefce  ne  pat-  ble.  il  fuc  enfermé  par 
fa  en  Crete  , cjue  pour  j l’ordre  de  Minos  , dans 
délivrer  les  Athéniens  i là  même  tour  avec  fon 
du  cruel  tribut  , qu’ils  j perc.  Il  apprit  de  lui  à 
payoient  aux  Crétois.  I échapper  de  fa  prifon, 
il  tua  le  Minotaure  , & i avec  des  ailes  , aontlvs 
fortit  du  Labyrinthe  , à ‘ plumes  étoienc  jointes 
l’aide  d’un  fil  que  lui  par  de  la  cire.  Il  s’ap- 
donna  Dédale.  Il  en  at-  procha  trop  du  ‘‘oleil  , 
tacha  un  bouc  à la  pre-  qui  fondit  la  cire  de  fes 
miere  porte  , & dévida  ailes  , & il  tomba  dans 
fon  peloton  à mefure  1 cette  partie  de,  la  mer 
qu’il  arançoit.  Par-là  | F.gée,qui  , de  fon  nom» 
il  le  démêla  des  détours 
du  Labyrinthe, 

4 Icare  , fils  de  Dcda- 
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Bis  conatus  erat  cafus  efngere  in  au» 
ro  f 

Bis  patria  cecidêre  marins . Quin  protinus 
omnia 

Perlegerent  oculis  t ni  jam  pratniflus  A ch  a» 
tes 

) y A foret  ; atque  Una  Phcehi  Triviaque  fa» 
cerdos 

Veiphobe  Glauci  , fatur  qu  a ' ta  lia  Ëegi, 

Non  hoc  ifia  fibi  tempus  fpefîacula  pof- 
cit. 

Nunc  grege  de  intaBo  feptem  maBare  ju- 
vencos 

Prtfliterit  , totidem  le  Bas  de  more  biden- 
tes. 

4 o Talibus  a fat  a vÆneam  ( nec  facra  morar. :■ 
tur 

Jujfz  viri  ) Teucros  vocat  al  ta  in  templa 
Sacerdos. 

Excifum  Euhoicét  latus  ingens  rupis  in  an - 
trum  ; 

Quo  lati  ducunt  aditus  centum  , ofiia  ccn- 
tum: 

a.  Le  difeours  bruf-  J raifon.  Au  rapport  de 
que  de  la  Sybillc  , qui  | Sei'vius  lesDieux  avoient 
letirt  avec  une  efpecc  j leurs  temps  , & leurs 
de  reprbclie,£née  du/pe-  ! momens  , qu’il  falloir 
ftacle  qu’il  avoir  devant  j prendre  , & la  deCcente 
les  yeux,  n’cft  prs  fans  | d’Apollonalloitbien  tôt 

dale  / 
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claie  ! Trois  fois  il  s’efforça  d’employer 
J’or , pour  exprimer  la'  chûte  de  fon  fils: 
trois  fois  fes  mains  fe  refuférenc  à fon 
travail. 

Les  Troyens  auroient  continué  de  par- 
courir des  yeux  le  refte  de  ces  Hiftoires; 
mais  Achète  vint  annoncer  la  Sibylle, 
qui  le  fuivic  de  prés.  Son  nom  étoic 
Déiphobe.  Elle  étoit  fille  de  Glaucus  , §C 
Prêrreflè  tout  à la  fois  de  Phœbus  & de 
Diane.  Elle  adreffa  donc  ces  paroles  à 
Enée.  Il  cft  a bien  tems  de  s’amufer  à de 
vains  fpeétacles  1 Ce-qui  vous  preffe,  c’eft 
d’immoler  incefftmmenc  fept£  jeunes  tau- 
reaux , &c  autant  de  brebis  choifies,  fur 
rout  un  troupeau.  Elle  dit  •,  & à l’inftant 
les  Troyens  exécutent  fes  ordres.  La  Prê- 
• treffe  leur  ordonna  ’ enluice  d’avancer  vers 
le*  Temple.  C’étoit  un  éd.fice  , taillé  en 
forme  de  caverne  c , dans  un  roc  , qui 
faifoit  partie  de  la  Ville  de  Cumcs.  Il 
avoit  cent  avenues,  & cent  portes , d’où 


fe  faire  fentîr. 

b On  lit  dans  le  texte 
Latin  , grege  de  intacio, 
c’eft-à  dire  , parmi  de 
jeunes  Taureaux  , qui  I 
n’ont  point  encore  fervi  [ 
à la  charruë,&  qui  n’ont 
point  porté  de  joug. 

c On  montre  aujour- 
d’hui en  Italie  , proche  , 
Tg me  IV. 


de  Baie,  un  antre,  qu’on 
appelle  l’antre  de  la  Si- 
bylle. Ce  n’eft  pas  ce- 
lui dont  parle  Virgile. 
Celui-ci  faifoit  partie 
de  'a  ville  de  Cumes  , & 
Virgile  eft  plus  croya- 
ble fur  cela , qu’une  tra- 
dition incertaine. 

Dd 
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XJnde  rv.unt  tôt  idem  voces  , ref ton]  a S ibylU. 
Venturn  cnit  a d li/ten  , cwn  v'rgo  : Pofce~ 
■rc  fat j 

Tempus  , ait  ; Dcus , cccc  , Dots  ! Cfii  ta* 

. lia  fana 

Jlntc  fores  , fubito  non  vultus  , non  colot 
mus  3 

Non  compta  manfere  coma  : fed  pe£his<\n* 
belum  , 

Et  rabie fera  corcla  fument  ; ma j orque  vïderi3 
Nec  mortelle  fonans  : affala  cft  mm.no 
quand o 

J nos  propiore  Dei , Ceffas  in  vota  precefque , 
gros  j ait  , zÆnca  ? ce  fi  as  $ neque  cnïm  an > 
te  dehifeent 

jittoniu  magna  or  a domüs.  Et  talia  fata 
Conticuit.  Gelidus  Teucris  per  dura  cucurrit 
Offa  tremor  ; fuditque  * preces  Rex  pecîoro  • 
ab  i/no. 

gheebe  , graves  Troja  fernper  miferate  la* 
bores  , 


« On  lit  dans  le  cck- 
ne  , ut  o.-utA  magna  cru, 
domâs.  C’eft  que  la  ca- 
verne , lors  qu’Apollon 
y defeendo  r , eteit  rem- 
plie elie-mçmc  de  bruit , 
çoma;c  d’une  .efpece  de 
tonnerre,  & que  d’aii- 
leurs  elle  étonnait  par 
Tes  réponfes  i ceux  qui 


ici  à uns  tradition  hifto-s 
' rique , qu’il  convertit  en 
Fable, à la  manière  de» 
Poètes.  Achille  , dilent 
Paufanias , Se  bien  d’aih 
très  Auteurs,  fut  tué  pa| 
Fâris  , dans  un  temple 
4’ApolLu  , où  il  s’étdç 
rendu  , pour  aflifter  aux 
noces  de  Polixene.  De* 


fntendoient  les  Oracles-  I là  la  Fable  , qu’Apollon 
^ Virgile  faûaUuÛOft  j îtfçU  Dâjtls  à lancer  u« 
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fortoient . autant  de  voix  , qui  faifoienc 
entendre  les  rép'onfes  de  la  Sibylle.  Enée 
n’en  étoit  encore  qu’au  Veftibule , Iorlque 
la  Prêtre lïè  l’avertit  qu’il  étoit  temps  de 
l’interroger  fur  Tes  Deîtins.  C’eft  le  Dieu  , 
dit  elle  , c’eft  le  Dieu  lui-même  qui  me 
faille  ! Lorfqu’elle  parloic  ainfi  à la  porte 
du  Temple , tout- à-coup  on  vit  de  l’alté- 
ration fur  fou  vilâge.  Elle  changea  de  cou- 
leur, fes  cheveux  lé  hériiTerent } fa  refpira- 
tion  s’embarafta  , &je  11e  fçai  quelle  fureur 
divine  s’empara  de  fon  cœur.  Aux  appro- 
ches du  Dieu,  là  taille  fembla  croître  , 8c 
fes  paroles  ne  furent  plus  celles  d’une  mor- 
telle. Lent  à prier , dit-elle  à Enée,Quoi,tu 
tardes  à préfenter  au  Dieu  tes  vœuxîCepeii' 
dant,tu  n’entendras  point, fans  cda,de  bruit 
a dans  le  Temple  , ni  de  voix  en  fortir.  Elle 
parla  de  la  forte  ; puis  elle  garda  un  pro- 
fond filence..  Un  lailîllèniênc  foudain  le  ht 
fentir aux  Troyens.  Pour  Enée,  il  adreiïà 
au  Dieu  cette  priere  , qu’il  pouftà  du  fonds 
du  cœur.  Secourable  Apollon  ! toi  , qui 
toujours  eus  de  lacompalfion  pour  les  mal- 
heurs de  Troye  b , qui  dirigeas  la  main , 8c 


fiéchc  au  talon  d’Achil- 
le- Ovide  ajoute  que 
te  fut  Neptune , qui  en- 

fagea  Apollon  a con- 
uire  les  traits  de  Paris, 
contre  Achille-  Cepen- 


dant Neptune  étoit  l’en- 
, nerni  des  Troyens;  mais 
il  v •.  uloit  venger  Cygnus 
lbn  fîfs.  qu’Àchille  avoy; 
| misa  mort. 
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L’Eneide  de  Virgile, 

Vardana  qui  Paridis  direxti  tela , mamf. 
que 

Corpus  in  tÆœcidœ  ; magnas  obeuntia  ter* 
ras 

Tôt  maria  intravi , duce  te  3 penitufque  re* 
poflae 

$0  Maffylum  gentes  » pïcctentaque  Syrtibus 
arvq. 

fam  tandem  Italie  fugientis  prend i mus 
oras. 

. Hue  Trojana  tenus  fut  rit  fortuna  fecuta. 

Vos  quoque  Per  game  a jam  fus  efi  parcere 
genti , . 

Vüque  Dexque  omnes , quitus  obfhtit  Hum, 
& ingens 

6 j Gloria  Vardanu  l Tuque  , ô fanttifjima 
vates 

Prxjcia  venturi  t da  ( non  indebita  pofco 

Jfegna  mets  fatis  ) Latio  confidere  Tcu- 
çr.os , 

£rrantsjljne  f>?QS  , agitataque  nnmina 

Tro]*l 

a Le  texte  Latin  por-r  | Nation  d’ A ffrique  , fort 
fe  \'M ajfylûm  gtntes.'Lts  I avancée  dans  les  terres  , 

MftPyHws  CiQÎfW  Eric 
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qui  conduits  les  traies  de  Paris  contre 
Achille  , tu  m’as  engigé  par  tes  Oracles 
* à trâverfer  les  mers.  Suivant  tes  ordres  , 
je  fuis  entré  dans  les  ports  a,  d’Affrique  : 
j’ai  franchi  les  rochers  qui  en  bordent  la  • 
côte  ; & enfin  je  fuis  arrivé  en  Italie, 
qui  fembloit  s’éloigner  de  moi.  Qti’ici  cfyi 
moins  le  malheureux  fort  de  ma  Patrie 
celle  de  me  pourfuivre  ! Dieux  , & Déef- 
fes  , b autrefois  lï  contraires  à llion,  à 
qui  la  gloire  des  enfans  de  Dardanus  fie 
ombrage  ; Sc  vous  divine  Prêcrelîe qui 
n’ignorez  rien  dans  l’avenir , fi  ce  Royau- 
me, que  je  demande, m’a  été  promis  par 
les  Deftins  •,  accordez  moi  d’établir  une 
demeure  fixe  au  Pais  Latin  , &C  donnez 
un  lieu  de  repos  à mes  Dieux,  fi  long  tems 
> agitez  fur  les  ondes  I Alors  je  bâtirai  un 

ne  pénétra  pas  jufqu’à.  mené,  par  une  tempête,’ 
eux  , puilqu’il  demeura  en  Affrique. 
à Carthage  5 mais  il  b Homcre  a marqué 
vint  en  Affrique , & tout  les  Dieux  qui  furent  fa- 
ce grand  païs  eft  ici  de-  vorables  à Troye  , 8c 
figne  par  les  feuls  Maf-  ceux  qui  lui  furent  con- 
fyliens.  A la  vérité  , traites.  Apollon  , Ve- 
Apollon  n’avôic  pas  ôr  ! nus,  Mars,&  Diane  fe 
donné  à Jtné'c  d’aller  à déclarèrent  pour  elle., 
Carthage  ; mais  il  lui  Neptune  . Vuicain  , Mi- 
avoit  preferit  d’aller  à nerve,  & fur  tout  Junon, 

J a découverte  de  l’Ita-  ■ prirent  le  parti  dc6 
lie  , antiquetm  ex  quinte  Grecs..  C’eft  à ces  der-i 
mztrem  , & la  fuite  de  niers  , qu’Enèe  adrelfe 
fes  voyages  l’avait  cm-  ici  fa  priere.  -,  \ 

Ddîïj 
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Tum  P halo  & Trivit)  folido  de  marmtb 
rcy  templum 

7 o Inftituam  , feflofque  dies  de  nornine  Phoebi. 

Te  quoque  magna  mancnt  regnis  pénétra - 
lia  noflris. 

, Hic  ego  nam  que  tuas  Jortes  , ar  canaque 
fata 

ViBa  me  a genti  ponam  ; IcBofque  fa~ 
crabo, 

Alma  , vit  os  : foliis  tantum  ne  carm  ni 


manda  , 

1 5 Ne  turbata  volent 
tis  : 

» Ici  on  lit  , Tem - 
pht , prefque  dans  tou- 
tes les  Editons.  La 
plufpart  des  Manu  fer its, 
dit  Picrius  , portent 
Tenplum.  D’ailleurs, 
Templ a. , feroit  ici  une 
Équivoque  , en  faifant 
croire  qu’Ence  bâtiroit 
deux  Temples , l’un 
. Apollon  , l'autre  à Dia 
ne  , ce  qui  n’eft  pas. 
L’ Antiquité  a reconnu 
que  Virgile  fait  pro- 
mettre à Enéc  , ce  qu’ 
Auguftc  exécuta.  Cet 
Empereur  fit  conftruirc 
un  Temple  à Apollon, 
dans  fon  Palais  , après 
Ja  vittoire  d’A&ium.On 


rapidis  ludibria  vert*' 

. fçait  qu’il  fe  croyoit  fil» 
d’Apoîlon  , fur  le  rap- 
port de  fa  mere.  Le 
même  Prince  rétablit 
auffi  les  jeux  Apolli- 
naires.  De-là  ces  paro- 
les que  le  Pocce  , par 
une  flaterie  artificicu- 
fe  , met  à la  bouche 
d’Enéc.  Feftofque  dies 
de  nor/iiie  Phoebi.  Il  eft 
croyable  qu’on  adoroit 
le  frere  5c  la  feeur  dans 
le  Temple  conftruit  par- 
Auguftc.  Horace  fem- 
blc  le  dire  dans  fon  Ode 
féculaîrc. 

b Le  San&uaire  , oïl 
Auguftc  renferma  les 
Livres  de  la  Sibylle,  cil 
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Temple  a magnifique  à Apollon  , &:  d 
Diane  , & j’inftituerai  des  l eces  en  l'hon» 
neur  de  Phœbus.  Pour  vous  , illuftre 
Prophetefle  , j’aurai  foin  de  vous  élever 
b un  fuperbe  fanéhiaire.  Là  , j’cnfctme- 
rai  les  Livres  de  vos  Prophéties  , & en 
particulier  , celles  que  vous  aurez  pronon- 
cées, en  faveur  de  ma  Nation.  J’établi- 
rai des  c hommes  choifis.pour  conferver 
ces  précieux  monumens.  Seulement,  ayez 
la  bonté  de  n’écrire  pas  vos  répoufes  fur 
d des  feiiillcs  légères,  qui  fe  confondroient 
enrr’elles  , & qui  deviendroient  le  joiiet 
des  vents.  Annoncez-nous  vous-meme 


marqué  par  Suétone , 1 
dans  la  vie  de  cet  Em-  j 
pereur  , en  ces  termes. 
Solos  retinuit  Stbylhnos 
( Libros  ) cçndidilqtib 
duobus  fondis  «uratis  , 
fub  Ptlti  tni  Afollinis 
lafi.  Virgile  fait  pro- 
mettre par  Enée  , ce 
qu’Augufte  exécuta 
c Ces  hommes  choî- 
fis  pour  garder , & pour 
confulter  , dans  les  be- 
foins  , les  Livres  de  la 
Sibylle  , étoient  tou- 
jours tirez  du  nombre 
des  Patriciens.  Tar 
quia  le  Superbe  , fit 
cet  établiflement  > & de 
Ion  tems , ils  n’écoicm 


que  deux.  Dans  fa  fui- 
te , leur  nombre  s’aug- 
menta , & iis  furent  juL- 
u’à  dix.  Enfin  du  rems 
’Augufte  , ils  étoient 
quinze , & peut-être  da- 
vantage Cet  Empereur 
eut  un  grand  foin  de 
proferire  les  faux  livres 
des  Sibylles,  qui  cou- 
roient  à Rome. 

d fcïelcnus  avoir  aver- 
ti Enée  en  Epirc  , de 
demander  à la  Sibylle  , 
quelle  lui  fendît  fes  ora- 
cles , autrement  que  fur 
des  feuilles  legeres.  «Il 
obtint  ce  qu’il  deman- 
da. 
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Jpfa  cernas  3 oro.  ïinem  dédit  .ore  la* 
quendi. 

'dt  Phœhi  nondurn  patient  immanis  in 
antro 

Bacchatur  Vates  , magnum  fi  peiïore 

! po  fflt 

ExcujjiJJe  Deam  : tanto  magis  ille  fati - 
gat 

8 o Os  rabidum  , fera  corda  dom.ins  3fingitque 
premendo. 

Ojiia  jamque  domus  patuêre  ingentia  cen- 
tum 

Sponte  fuâ  , vatifqite  ferunt  refponfit  per 
• auras. 

O tandem  rnagnis  pelagi  defuntte  pen- 
dis ! 

Sed  terra  graviora  manent.  In  régna  La - 
tini 

S 5 Dardanidœ  venient  3 mitte  banc  de  peffîo- 
re  curam  : 

Sed  non  & veniffe  volent-  Bella  3 barri - 
da  bella  y 

Et  Tybr  m multo  fpumantem  fanguine 
cernol 

Non  Simdis  tibi  > nec  Xantbus  , nec  Do - 
rie  a cafira 

Defuerint  : alius  Latio  jam  partus  Achil- 
les  , 

a Püae  ngus  fait  con-  cevoir , que  ces  portcç 

* 
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vos  Oracle?.  Ainfi  parla  Enée  ; mais  la 
Sibylle  n etoit  pas  encore  allez  tranquille 
pour  entendre  fon  Dieu  parler.  Sembla- 
ble à une  Bacchante , elle  s’agitôit  dans 
fa  grotte  , & s’efForçoit  de  fecoiier  Apol- 
lon , qui  l’avoit  faifie.  Plus  elle  faifoic 
d’efForts  plus  le  Dieu  la  tourmenroir  ; 
& par- là  il  la  difpofoit  à devenir  l’or- 
gane de  Tes  paroles.  Enfin  , les  cent  a 
portes  de  l’antre  s’ouvrirent  d’ellés-mê- 
mes  ; & voici  les  réponfes  qu’elles  firent 
entendre.  Vous  avez  eu  de  grands  périls 
à efiiiyer  fur  mer  j mais  attendez-vous 
à de  plus  grands  travaux  fur  tgrre. 
Oui  , vos  Troyens  arriveront  au  Païs 
Lavinien  3 n’ayez  point  d’inquiétude  fut 
cela  ; mais  ils  regretteront  d’y  être  ar- 
rivez. Que  de  combats  ? offrent  à mes 
yeux  ! De  quel  fang  les  eaux  du  Tybre 
font-elles  rougies  ! En  Italie , vous  trou- 
verez un  autre  Simoïs  , un  autre  Xan- 
the  , & d’autres  Grecs  à combattre.  Un 
nouvel  Achille  vous  y attend,  né  , com- 
me le  premier  b , d’une  mere  Déef- 


n’éroient  autre  chofc 
que  des  foupiraux  , qui 
, s’ouvroient , & qui  fai- 
foienc  entendre  les  rc- 
ponfes  de  l’efprit  uni- 
verfèl  , répandu  dans 
toute  la  nature. 


b L’Oracle  parle  ici 
de  la  mere  de  Turnus, 
cet  aucre  Achille.  Son 
nom  ctoic  Venilia.  El- 
le etoit  DcelTe  , eut  diva 
* Fenilia  mater. 
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5 o Nat u s & ipfe  Dca  : ncc  Tcucns  addl «■ 
ta  ’Juno 

ZJ/quam  abcrit.  Qucm  tu  fnpplex  in  rebus 
egenis  * 

Quas  gentes  Italhm  } aut  quas  non  orave- 
ris  urbes  ? 

Caufa  tnali  tanti  conjux  iterum  hofpiti 
Tnicris , 

Extern- que  iterum  thaï  ami. 

9 5 Tu  ne  code  malis  > Jed  contra  auden - 
. tior  ite  , 

Quàm  tua  te  fortuna  finet>  Via  prima 
falutls  , 

QUoé  miniml  reris  3 Grajâ  pandeiur  ab 
urbe. 

Talibus  ex  adyto  diüis  Cumaa  Sibylla 

Horrendas  canli  ambages  , antroquc  re* 
mugît , 

i o o obfcuris  ver  a invo'vens  : ea  frxna  fun  nti 

a Les  autres  Dieux,  I Poëte  , qui  prépare  par 
autrefois  coutraires  aux  j des  prédictions  le»  éve- 
Troyens  , cefTérent  de  nemens  qui  doivent  fui  - 
l’être  à Enéc  , lorfqu’il  vre  , & qui  par  là  tient 
fut  en  Italie.  La  feule  les  Efprits  dans  la  fuf- 

Junon  continua  d’exer-  penfion. 
cer  contre  lui  fa  hai-  c Cette  nouvelle  Hc- 
ne  lcne  fera  Lavinic.  Elle 

b Ce  Myltere  annon-  recevra  Enée  dans  les 
cè  par  la  Sibylle  , fe  Etats  de  fon  perc  s corn-  ' 
découvrira  dans  la  fui-  me  Helene  reçût  Pàriî 
ce.  C'cft  un  artifice  du  chea  elle.  Turnus  , à 
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* fe.  a Junon  même  ne  ce  fiera  point  de 
vous  pourfuivre  b . Dans  quelles  Cours  , 
chez  quelles  Nations , dans  quelles  Ville» 
d’Italie  , n’irez  vous  point, fuppliant,  man- 
dier  du  fecours  c ? Une  autre  Helene  , 
une  femme  qui  recevra  les  Ttoyens  dan» 
fes  Etats  ; un  mariage  fait  avec  une  Prin- 
celfe  Etrangère  , cauferonc  encore  tous 
vos  malheuis  ? Mais  ne  vous  laifTez  point 
aharrre  ^ux  adverfîtez.  Qu’elles  fervent 
à relever  vôtre  courage,  au-deflüs  des 
rigueurs  de  la  Fortune  ! Ce  que  vous 
auriez  peine  à croire  , une  Colonie  de 
Grecs  d deviendra  vôtre  première  refbur- 
ce  , par  les  fecours  que  vous  en  obtien- 
drez. Tels  furent  les  Oracles  que  la  Si- 
bylle de  Cumes  , en  mugifïant  , fit  en- 
tendre du  fonds  de  fa  caverne.  Elle  mê- 
la des  veritez  e connues  , à des  prédic- 
tions obfcures  , & fes  difeours  furent  des 
Enigmes  pour  Ence.  Tandis  qu’elle  par- 


qùi  elle  étoit  promife  , 
'la  difputera  à Ecce  , qui 
la  recherchera.  De-Ià 
naîtra  une  guerre* 
d tvandre  , Prince 
né  en  Arcadie, qui  fai- 
foit  partie  de  la  Grèce  , 
donnera  des  fecours  à 
Enée  ; Sc  lui  confcillc- 
ra  d'en  aller  chercher 
an  Etruric. 


e Ces  veritez  con- 
nues , confiftoient  en  ce 
que  la  S’ibyljc  avoit  dit 
dMèhillc  , d’Helene  , 
&c.  Les  veritez  cachées 
étoient  tous  les  eyene- 
mens  à venir  ; qui  ne  dé- 
voient fc  dévelopcr  que 
dans  la  guerre  d'ita- 

|K* 
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Concutt  , & Jlimulos  fkb  pccîore  vertit 
Apollo. 

• Ut  prirnim  ccjjlt  fur  or,  & rabidct  or  a,  quie - 
runt  y 

Incipit  zÆnca-s  héros . Non  ulla  lahorumy 
O vit  go  nova  ml  faciès  inopinave  furgit  : 
O-nnia  praccpi  , atque  animo  mecum  ante 
peregi. 


Unum  oro  : quand o hic  'inférai  jajtua  Régis 

Dicitur  3 & tencbrofa  palus  Acheronte  ru 

fiifo  ; • ; . . • • • • - 

Ire  ad  confpeBum  cari  gcnitorisy  & ora 

Contingat  : doceas  iter  , & facra  oflia, 
pandas.  . ; 

Ilium  ego  per  flammas  & mille  fequentia 
te  la 

E 'ipui  bis  humeris  , rnedioque  ex  boftc  rc - 
ccpi. 

Ille  meum  comiratus  iter , maria  omniame - 
cum  y 


a C’eft  <4u  lac  d’A- 
verne  q ’e  Virgile  parle 
ici.  On  crcyoic  qne  c’c- 
toic  un  dégorgement  du 
fleuve  d'Enfer. 

b J’ai  donné  à ces 


mots  , facra  n(lia  fan- 
d*s  , un  fens  qui  m’a 
paru  plus  digne  de  Vir- 
gile > que  fi  j’avois  en- 
tendu le  mot  facer  dans 
fa  fignifi cation  ordinal- 
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U , fon  Dieu  ne  ceila  point  de  l'agiter, 
comme  on  dompte  un, cheval  fougueux, 
dont  on  tiçnt  la  bride  , & qu’on  pique 
de  l’éperon.  Lorfque  fa  fureur  fut  cal- 
mée , 6c  que  la  iérénué  eût  reparu  fur 
fon  vifage  défiguré  par  i’enthoufiafrne  , 
Enée  lui  parla  ainfi.  Non,divine  Prophe- 
relTe  > les  travaux  que  vous  m’annoncez 
n’onc  rien  de  nouveau  , ou  d’inattendu 
pour  moi.  Depuis  long-tems , je  les  ai 
prévus  , & j’ai  préparé  mon  cœur  à tous 
ips  * évenemens.  Je  n’ai  qu’une  feule  grâ- 
ce à vous  demander.  On  dit  qiren  ces 
lieux  eft  une  ouverture,  qui  conduit  au 
Royaume  de  Platon  j que  le  fleuve  Aché- 
ron  Ce  dégorge  ici  , & qu’il  y forme  un 
a lac  plein  d’une  eau  bourbeufe, 

C’eft  par- là  que  je  fotihaice  d’aller  re- 
cevoir les  embrairemens  d’Anchife  mon 
Pere  , & de  joüir  encore  une  fois  de  là 
préfence,  3.  Montrez- moi  le  chemin  des 
Enfers  , & ouvrez- moi  cette  entrée  b fl 
déreftée  des  autres  mortels.  Aurrefoisje 
Je  làuvai  , ce  cher  Pere  , à travers  les 
flammes  & les  dards  qu’on  me  lança.  Je 
le  portai  fur  mes  épaules , & je  l’enlevai 
à nos  cruels  ennemis.  Il  voulut  bien  me 
fuivre  dans  mes  voyages,  traverfer le  vafc 
te  fein  des  ondes  , & tout  caflé  de  vieil® 

re.'On  fçait  qu’il  figni-  I détefté, 
fiç  auiU  détçllabk , ou  j 


L’Enïi  B!  de  Virgile, 

si t que  omnes  pélagique  minas  3ccelique  fe- 
rebat 

Invalidas  , vires  ultra  fortemque  feneBa. 

1 1 5 Quin , ut  te  fupplex  peterem , & tua  liml-  . 
na  adirem 

Idem  or -.ns  mandata  dabat . Nat',  que  pa - 
tri  [que  t 

silma  , precor  ym:fercre  t potes  nam  que  ‘om-  ' 
niajnecte  • «j 

N(  qu'equam  lucis  Hecate  prafecit  Aver- 
- vis. 

Si  potuit  mânes  arcejjere  conjugis  Or-» 
pheus 

j 20  Thrc/cid  fretus  cithara  fidibufque  canons 

'Si  fratrem  Pollux  alterna  morte  rede- 
tnit  ; 

a Perfonnc  n’ignore  rc  fa're  fortir  des  Enr 
la  Fable  d’Orphée  & fers  } mais  feulement  en 
nous  l’avons  expliquée  obtenir  la  délivrance, 
plus  d’une  fois.  Le  mot  b Caftor  &:  Pollux  , 
aruGere  j dont  fe  fercici  freres  jumeaux,  tous 
Virgile  , eft  à remar-  1 deux  fils  deLcda  mais 
quçr,  il  »e  y eut  pas.  dfe  j Pollux  de  Jupiter,  &p*r 


I 
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IcfTe  , fouffrir  les  incommodité?  de  U mer , 
& les  injures  des  Saifonsj  au  delà  de  fes 
forces  , 6c  plus  qu’on  ne  peur  faire  à fon 
â;e.  C’eft  lui  même  qui  m’a  invité,  di- 
lons  mieux  , qui  m’a  ordonné , de  venir 
vous  chercher  en  ces  lieux  , pour  y im- 
plorer vôtre  alïîftançe.  Vénérable  Sibyl- 
le , laifllz  vous  toucher  , en  faveur  du 
Pcre  6c  du  Fils.  Vous  pouvez  touc  , 6c 
ce  n’cft  pas  en  vain  qu’Hecate  vousa  con- 
fié l’intendance  du  bois  qui  lui  fur  confi* 
cré,  fur  les  bords  de  l’Averqe.  a Orphée 
a bien  pu  , à l’aide  de  fa  Lyre,  6c  de  fes 
fons  harmonieux  , obtenir  le  retour  dâ 
la  femme  à la  lumière.  Pollux  a pû  dé- 
livrer fon  frere  de  l’Empire  des  hîbrrs  # 
partager  fon  immoralité  avec  lui  , & fuc- 
ceffivement  avec  Caftor &,  aller  fans  celle 
des  Çieux  aux  Enfers,  & des  Enfers  aux 
Cieux.  Qu’eft  il  néceflaire  de  vous  citer 


confisquent  immortel  ,&  I 
Caftor  de  Tyndare  , & j 
par  conféquent  mortel  , | 
s'aimèrent  fort  tendre-  | 
ment.'  Caftor  ayant  etc  | 
mis  à mort  par  Idas  , 
Pollux  demanda  à Jupi- 
ter de  partagtr  rim- 
monalitc  avec  (on  fre- 
re. jupiter  y coufentic. 
Ainfi  PcHuîf  écoit  un 
jour  aux  Enfers  , en  U 


place  de  Caftor  , & re- 
paroiftoic  le  lendemain 
a la  lumière.  Caftor 
avoir  fon  tour  d’etre 
liicceflivement  aux  En-» 
fers  &au  Ciel.  L’origi- 
ne  de  cette  fable,  c’eft 
que  Caftor  & Poilux 
font  deux  étoiles  , dont 
l’une  fe  leye, quand  l’ê- 
tre fe  couche. 


Digitized  by  Google 


5 î-S  L’Enïidë  de  Virgile 

Jtque  y e dit  que  viarn  toties  : qud  Tbefea , 
magnum 

' ' Quid  memorem  Alciden?  & ml  genus  ab  Ha- 
ye fummo.  ■ 

Talïbus  orabat  dlüis  , arafque  icnebat. 

■ Time  fie  orfa  loqui  vates.  Sale  fanguine 
T>iï>û  -n  , ' 

Tros  An  ch  fia  de  , facilis  defeenfus  A- 
veini  : 

Noffes  atque  dies  patet  atri  janua  Di- 
tis  î 

Scd  revocare  gradum  , fnperafque  evadere 
ad  auras  , 

Hoc  opus  , hic  labor  eft.  Panel  , quos  aquus 
arnavit 

î 3 ° Juppiter  , aut  ardens  evexlt  ad  athera  vir- 
tus , 

Vüs  genlù , p'otuêre.  Ttnent  media  omnia 
fylva  , 

Cocytufque  ftnu  labens  circumvenit  atro . 


j % Enée  n’infifte  pas 
fur  l’exemple  de  The- 
fée  , & fur  celui  d’Her- 
cule.  L’un  croit  defeen- 
du  aux  Enfers  , pour 
enlever  Prolerpinc,  l’au- 
rre  en  avoit  tiré  Cerbe- 
re  avec  violence.  Ces 
exemples  auroienc  pu 
engager  ,1a  Sibylle,  à. 
n’introduire  perfonne 
Enfer?.  Aiuü  le 


Poëte  palfe  lcgéremenc 
lur  tes  deux  Héros  , & 
par  maniéré  de  prétéri- 
tion. 

b Enée  écoit  fils  de 
Venus  , & Venus  écoic 
fille  de  Jupiter. 

c C’eft  moins  du  che- 
min de  l’Enfer  même  , 
que  parle  ici  Virgile  9 

3 ue  du  chemin  qui  con- 
uic  à là  porte,  par  od 
a The  Té  ç». 


île 
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a Thefce  , & le  grand  Alcide  ? Comme 
eux  , je  tire  mon  origine  b de  Jupiter. 
Ainfï  parla  Enée  i & taudis  qu’il  parla  , 
il  tint  toujours  les  Autels  embraiTèz.  La 
Sibylle  lui  répondit  de  la  forte.  Tout 
forti  que  vous  foyéz  du  Sang  des  Dieux  ; 
tout  fils  d’Ançhife  que  vojis  foycz  , ap- 
prenez qu'il  vous  fera  facile' de  defcen- 
dre  aux  Enfers.  Leur  entrée  eft*  ouverte, 
nuit  &c  jour,  à qui  veut  y tomber  ; mais 
qu’il  eft  difficile  d’en  forrir,  Sc  de  retour- 
ner fur  fes  pas  ! C’eft  un  Privilège  qui 
ne  fut  accordé  qu’a  peu  de  Héros  ifiiis 
du  Sang  des  Dieux  , finguliérement  ché- 
ris de  Jupiter  pour  leur  mérité  , & que 
leur  vertu  a élevez  enfuite  jufqu’au  Ciel. 
Le. chemine  qui  conduit  à la  porte  des  En- 
fers , eft.de  toutes  parts  environné  de 
forêts  ; & les  Enfers  eux  mêmes  d {ont 
entourez  du  Cocyte.  * Si  vous  avez  nean- 


l’on  y defeend.  Une 
grande  foreft  la  couvre, 

&:  il  faut  la  travçrfcr 
pour  y arriver. 

d A ne  confulter  que 
le  goût  qu’on  peut  avoir 
de  la  Latinité,  dans  une 
langue  morte,  je  préfe- 
rerois  le  texte-,  comme 
on  le  crouve  ici  dans  les  «! 
Editions.  On  y lit,  Cocy- 
tufyue  fin»  labem  circum « 

Tome  ir. 


finit  at™  T ous  les  manuf- 
crits  neanmoins, faus  au- 
cune exception  , portent 
circum^entt.  il  faut 
donc  facriûer  fon  grût 
à la  vérité  du  texte.  Le 
Cocyte  eft  un  des  fleu- 
ves de  l’Enfer  , dont  le 
nom  eft  tiré  du  mot 
xMxv'uy»,  c’eft-à-dirc  f 
gémir. 


1 
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3jo  L’Eneide  dï  Vi  * gili, 
Quod  fi  tanins  amor  menti  , fi  tanta  eu - 
pido  efi , 

Zû  Sîj'f/o.f  innare  lacus  , nigra  vider c 

135  Tartara  » <£*  /«/àno  juvat  indulgcre  la - 

Acc'pe  quœ  per  agenda  prias.  Latet  arbore 
opaca  ‘ • 

jiureus  & foliis,&  lento  v:  mine  ram  us  , 


J un  oui  inferna  diffus,  facer.  Hune  tegit 
ornnk  . * 

Zwrwr  , & obfcuris  claudunt  convallilus 
* ambra. 

I.4  0 non  ante  datur  tclluris  operta  fit- 
bire  , 

uinricomos  quant  qui  s decerpferit  arbore 
fœtus. 

Hoc  fibi  palcbra  fuam  ferri  Proferpina  mu- 
nas 

Infihu  t.  Primo  avulfo  non  déficit  alter 
j4lireusi&  fimili  frondefcitvirga  métallo. 
x 4j  Ergo  altè  vefliga  oculis  , & rite  reper * 
tum 

Carpe  rnamC  : namque  ipfe  voient , facilif 
que  fequetur  , 


a Ence  dev.it  ctre 
jtangé  au  Ciel  parmi  les 
Dieux,  à fa  mort.  Pour- 

3uoi  donc  lui  parle-t-on 
‘une  kcoade  defeente 


aux  Enfers,  apres  celle- 
ci  ? C’eft  que  l’ombre  , 
ou  le  lîmulacre  des  Hé- 
ros , reftoit  aux  Enfers. 
Ancbuc  mis  au  rang 
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moins  une  fi  forte  paffion  de  n’aller  pas, 
a pour  une  feule  fois,  aux  Enfers  * fi  vous 
n’êces  pas  effrayé  par  les  immenfes  tra- 
vaux de  la  deGcenre  du  Tartare  , voici  les 
moyens  qu’il  faut  prendre  pour  réiiffir. 
Dans  un  arbre  extiêmement  toufu  , cffc 
caché  un  rameau  d’or  , dont  les  feuilles 
& les  branches  font  formées  de  legeres 
lames  d’un  fi  précieux  métal.  Ce  rameau 
b eft  confacré  à Profërpine.  L’arbre, dont 
il  fait  partie.  9 efl  lui-même  confondu 
parmi  ceux  d’une  épaiffe  forêt  , & enfoüi 
dans  un  vallon  > qui  le  dérobe  aux  yeux. 
Non , il  n’eft  permis  à perfonne  d’entrer 
dans  la-  route  obfcure  des  Enfers  , qu’aprés 
avoir  détaché  ce  rameau  du  tronc  qui  le 
porte  i car  c’cft  là  le  préfenc  que  Profer- 
pine  a voulu  qu’on  vînt  lui  offrir.  Quand 
vous  l’aurez  arraché,  il  en-renaîtra  un  au- 
tre d’or , comme  le  premier  , & d un  mé- 
tal auffi  brillant.  Cherchez  le  donc  clés 
yeux,  au  loin  , & cueil!ez-le  quand  vous 
l’aurez  trouvé.  Si  les  Deftins  ont  réfolu 
vôtre  defeente  aux  Enfers , le  rameau  cé- 
dera aux  moindres  efforts  de  vos  mains  > 
finon  , routes  vos  forces  ,&  le  fer  meme, 

des  Dieux  , ne  Iaiffoit  | texte  , diffus  facer.  Le 
pas  d’être  aux  Champs  J mqt  diffus , revient  à cc- 
-filifées,  en  ce  fens-là.  1 lui  de  dicaïus. 
if  On  Ht  ici  dans  le  | 

E e i j 


3J1  L’  EN£tDE  DI  V IR  G II  S 
Si  te  fata  -pocant  ; aliter , non  viribus  ullis 
Vincere  , nec  duro  potens  convellerc  ferro. 
Prœterea  jacct  exanimum  tibi  corpus  amie i : 
j j o Heu  nefcis  ! toumque  inc&fiat  funere  claf- 
ftm  : 

Duw  confulta  petis,  noflr o que  in  li mine  pen- 
des. 

Sedibus  hune  refer  ante  fuis  y & c onde  fe- 
pulcro. 

Duc  nigras  pecudes  : ta  prima  piacttla 
funto. 

Sic  demnm  lue  os  Stjgtos  , régna  invia 
vivis 

J 5 5 /ifpicies.  Vixit  , preffoque  ohmut  lût 
ore. 

tÆneas  mœfio  defixus  lamina  vultu, 

Jngreditnr  , linquens  antmrn  j cacofque 
- volutat 

Eventas  animo  fccum  : cul  fdus  yf  chutes 
It  cornes  & paribus  caris  vefigia  figit . 

a Dans  le  texte  La-  ainfi  , fur  la  maîfon  oà 
tin  , on  lit  ces  mots  ; il  étoit.  Il  falloir  y mét- 
rer* mcji;e  incs.fl  a t fune-  tre  une  branche  de  cy- 
rc  elaffem.  Le  Verbe  prés  à la  porte  , de  peur 
.inufiare  , eft  ici  un  mot  que  les  i'rêtres  n’y  en- 
de  Religion  11  lignifie  traflent  , & ne  fufleat 
tout  à îa  fois  propha-  par  la  fufpens  dé  leurs 
ncr,&  ioüiller.  C’eft  que  fondions  11  en  étoic 
Je  corps  d’un  mort  jet-  de  la  flotte  comme  d’u- 
toit  un  clpece  d’inter-  nemaifon  particulière, 
dit,  fi  l’on  peut  parler  b La  flotte  Troyennc 


Digitized  by  Google  I 


L i v f e VT.  33} 

ne  fuffiront  pas  pour  le  décocher.  J’ai 
une  autre  nouvelle  à vous  apprendre  •,  c’eft 
qu’un  de  vos  amis  eft  mort , fans  que  vous 
le  fichiez  , depuis  que  vous  êtes  ici  à me 
confulrcr  , & à vifïter  ma  caverne,  cl  • 
Son  cadavre  prophanc  vôtre  flotte  , & la 
fouille.  Allez  donc  célébrer  fes  obleques, 

& lui  procurer  les  honneurs  de  la  fépul- 
ture.  Menez  b d’ici,  avec  vous,  quelques 
brebis  noires  , pour  en  faire  les  premiè- 
res victimes  d’expiation,  c Vous  pourrez 
enfuite  pénérrer  dans  les  Enfers  , & trou- 
ver un  accez  dans  ces  Royaumes  , dont  la 
vûc  eft  interdite  aux  hommes  vivans.  Ces 
paroles  de  la  Sibylle  , furent  fuivies  d’un 
profond  filence.*  Enée  alors, d’un  air  rrifte, 

& les  yeux  baillez,  le  remet  en  chemin, 
faifant  de  profondes  réflexions  liirleséve- 
’ nemens  inopinez  de  la  vie.  Le  fidelle  Acha- 
te , qui  l’accompagne,  n’eft  pas  agité  de 
•penfées  moins*  affligeantes.  Tout  leur  en- 


ouvoit  manquer  de  ces 
rebis  noires  , qu’il  fal- 
loic  immoler  aux  Dieux 
infernaux.  De-là  l’ex- 
preffton  , duc  nieras  pe~ 
cudes  On  en  trouvoit 
à Cumes  , où  Enée  étoit 
alors  ; & c’eft  de  là 
qu’il  faut  les  condui- 
re. 

t Ce  Sacrifice  étoit 


recommandé  à deux 
fins.  Pour  expier  le 
crime  , quel  qu’il  fût  » 
qui  avoic  attiré  aux 
Troyens  la  mort  de  Mi- 
féne  xw.  Pour  fe  ren- 
dre propices  les  Dieux 
des  Enfers  , donc  Enée 
avoit  befoin,  pour  def- 
cendre  vivant  dans  leos 
Royaume.  . 
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X 6 o Multa  inter  fefe  vario  fermone  Jèrebant  : 
Quetn  focittm  exanimumvatcs  , quod  corpus 
bumandurn 

JDiceret  : fit  que  iïïi  Mifenum  in  litore 

. flCCO  y 

Ut  renêre,  rident  indigna  morte  percmptu?n; 
Mifenum  lÆolidtn  , quo  non  prœfiantior 
alter 

c6 5 zÆrc  ciere  riros  ; Martemque  accenderc 
cantu. 

H e£ioris  hic  magni  fuerat  cornes  : Heffora 
circum 

Et  lituo  pugnas  infignis  obibat  & b afin - 
Poftquam  ilium  riffor  vitâ  fpoliavit  Acbil - 
les  3 

Dardanio  tÆnea  fefe  fortijfimus  héros 
170  jiddiderat  focium  y non  inferiora  felutus. 

Sed  tum  forte  car  a.  dum  perfonat  aquora  • 
conchâ 

T>em  °ns  , & cantu  vocat  in  certavrna^ 
Divos  ; 

tÆmulus  cxceptumTriton , fi  credere  dignum 

eft  y 

a Cette  genealogie  de  faire  pour  en  tirer  du 
Mifenc  , que  le  Pcfc'te  fon. 
fait-  fils  d’Eolcj.cft  une  b Dans  le  texte  Latin, 
allufion  ingéuicute  à fon  on  lit.,  & l'-tuo  fugnas 
art.  C’ctoit  un  grand  infîgnis  obibat,  & 
joiieur  de  trompette  , & Il  paroîtroit  , ce  fem- 
Je  vent  qui  eft  du  rcf-  ble  , par-là,  que  Utuus 
fort  d’Eole,  eft  accef-  ér  Tuba,  cto.cn:  le 

• 
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tretîcn  fut  de  fe  demander  l’un  à l’autre, 
qui  pouvoir  être  celui  de  leurs  Compa- 
gnons , donr  la  Sibylle  leur  avoic  annon- 
cé la  mort,  8c  à quel  corps  ils  alloienc 
rendre  les  derniers  devoirs  ? Lorfqu’ils  • 
furent  arrivez  , ils  trouvèrent  Myfene  éten- 
du fur  la  Grève , 8c  mort  d’une  manière 
bien  funefte.  Ce  a Myfeneétoit  fils  d’Eo- 
le  4 , 8c  perfonne  ne  l’égaloit  à fonner  de 
la  trompette , 8c  à encourager  par-là  les  * 
troupes  dans  un  combat.  Autrcfoisll  avoir 
été  le  Compagnon  d’H.*&or,&  dans  une 
aétion , voltigeant  autour  de  lui , il  fe  figna- 
ioit  également  à fonner  b de  fon  infti  li- 
ment ,8c  à lancer  le  javelot.  Apres  qu’- 
Achille  eut  donne  la  mort  à He&or',  ce 
brave  homme  s’étoit  attaché  à Enée  * \8c  fü*  d« 
certainement il  ne  s’étoit  point  dégradé,  narila* 
en  changeant  de  Maître.  Lors  donc  que  con  me 
Myfene  s’amuloit  à faire  retentir  le  riva-  Heajr* 
ge  de  fss  fanfares  , il  ofa  défier  les  Dieux 
ae  la  mer  de  furpalfer  fes  chanfons.  Un  c 
Triton  en  fut  jaloux  , fi  l’on  peut  attribuer 


me  înftrumcnt.  Cepen- 
dant on  y met  de  la  dif- 
férent e.  t e litHHs  étoit 
courbé  , & la  trompette 
étoit  droite.Éd  fans  cour- 
bure. L‘un  étoit  pour 
l’Infanterie,  l'autre  pour 
la  Cavalerie. 

( Ici,  par  le  mot  Tri- 


ton, il  faut  entendre  lin 
des  Tritons.  Virgile  a 
dit  ailleurs  qu’ils  ccoicnt 
plufieurs  ^ ’étoient  les 
trompettes  de  Neptune. 
Au  lieu  d’un  infiniment 
d'airain  , ils  fe  fervoient 
d’une  conque  marine  , 
pour  jouer  leurs  ans. 
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Inter  fiaxa  virum  fpumosà  immerfitrat 
undà. 

*7  5 Ergo  omr.es  magr.o  circum  clamore  freine-* 
bant  : 

Pracipuè  ptus  ^Æncas.  Tumjufa  SibylU , 

. k ■.  .4 

H and  mora  , feflkiant  fientes  ; aramque 
fepulcbri  , 

Congercre  arborlbus,  cœloque  cduccre  cer - 
tant . 

Jtlir  in*  ant'quam  fiyham , fabula  alto,  fie-' 
r arum. 

180  Procumhunt  p'.cea  : fonat  ifta  fecuribus 
ilvx , 

Fraxineaque  traie:  : cuneis  & fiffiie  robur 

Scinditur  : advolvimt  ingentes  monfibus 
ornos. 

. I ' 

A Tecnori  tsFncxs  ,opcra  inter  talia, primas 

Plortatwr  foc i os  , pmbufique  accingitur 
artt.is, 

1 S j yftqne  bac  ipfie  fuo  trifti  cwn  corde  "poin- 
tât , 

Jljpcftans  fiylvam  mmenfiam,  & fc  ore  pre - - 
catur. 

Si  nunc  fie  nobis  iÜe  aurcus  arbore  ramus 

' a Pur  ces  mots , 'arum  { fiepulcbri  > il  faut  en- 

ces 


» 
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ces  foibléfles  aux  Dieux.  Il  le  furprit , 
le  précipita  entre  des  rochers  , & le  fie 
périr  fous  les  eaux.  Autour  de  fon  corps, 
les  Troyens  affligez  poufloient  de  grands 
cris  *,  mais  fur  tout  le  pieux  Enée.  Sans 
cefïer  de  répandre  des  larmes,  on  sera- 

{)ie(Ta  d’exécuter  les  ordres  de  la  Sibyl- 
e.  On  chercha  dequoi  a élever  * le  bû- 
cher , pour  brûler  le  corps.  On  entra 
dans  une  foreft,  ancienne  retraite  des  bê- 
tes fauvages.  On  y abatit  des  pins.  Le 
frefne  , & le  chefne  , tombèrent  fous  les 
coups  de  haches.  Les  coins  fendirent  les 
arbres  les  plus  durs.  On  fit  rouler  les 
ormes  du  huit  des  montagnes.  Enée  lui- 
même  mit  la  main  à l’œuvre  $ & armé 
d’une  co ignée  , il  exhorta  les  fiens  , par 
fon  exemple.  Tandis  qu’on  eft  occupé  du 
travail  , le  Héros  jettant  les  yeux  foc 
cette  immenfe  foreft  , fit  intérieurement 
ces  réflexions  , & poulfa  ces  vœux  du 
fond  du  cœur.  Ah  I fi  je  pouvois  dé- 
couvrir le  Rameau  d’or , dans  l’épaiflcur 


tendre  le  bûcher  fur 
lequel  on  bruloit  le 
corps.  On  l’érigeoic  en 
quarré  , enformed’Au 
tel.  On  pouvoir  enco- 
re lui  donner  le  nom 
d’Autel  , parce  qu’on 

Tome  IV * 


brûloir  délias,  en  l’hon- 
neur de  ['luron,  le  corps 
du  mort  ; comme  on 
brûloir  les  Victimes  eu 
l’honneur  des  autres 
Dieux  , fur  leurs  Au- 
tels. 

Ff 


* }uf-* 
qu’au 
Ciel* 
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O fi  end  zt  nemore  in  tj.nl  o : quand o omnia 
vcrè 

- lieu  nirnium  de  te  rates, Mlfènefiociita  cfi. 
i 9 ° Vix  ca  fatus  crut  ; gemini*  cum  forte  columbà 
Ipf : fui)  or  a viri  caclo  vénéré  vol  ante  s , 

Et  viridi  fédéré  folo  : tum  maximu  s héros 
Maternas  agnojlit  ave  s , Utufque  preca - 
. tur, 

Efie  duçes  > 6 , fi  qua  via  cfi  ; curfum -,  • 
que  fer  auras 

-I  9 j Dirigite  in  h\cos  3 ubi  pinguem  dives  opaj 
cat 

Ravins  bitmum  : tuqtte  6 dubiis  ne  defice 
rébus  «- 

Tfiva  par ens  ! Sic  e futur , vcfi:gia  prefit , 
Qbfirvans  qua  figua  ferant  3 quo  tenderc 
pergant. 

Pafccntes  UU  tantum  prodire  volando  , 
i o o Quantum  acte  pofent  oculi  fervare  feq.ien - 
tum. 

Inde  tdi  vénéré  ad  faite  es  gravcolentii 
ui  verni  : 


a Enée  raifonne  ici  en 
homme  l'age  Des  pre- 
mières prophéties  de  la 
Sibylle  , il  juge  de  la 
vérité  de  fes  autres  ré- 
ponfes.  Elle  m’a  an^ 
nonce  la  mort  d’un  de 
mes  amis,  que  j'ai  trou- 
vé vraie  , dit-il  ; ce 
rçu’elle  m’a  annoncé  dq 


Rameau  d’or,  n’cft  donç 
pas  une  chimère, 

b II  ÿ a dans  le  texte, 
vix  et  fatus  erat.  Cç 
n’eft  pas  qu’Ence  eue 
exprimé  fa  penfée  par 
des  paroles  j il  s’etoit 
contenté  de  defirer  le 
Rameau  d’or  t au  fon4 
du  ccchï. 
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<3e  ici  foreft  / Car  enfin  a la  Sibylle  ne 
m’a  die  que  trop  vrai  , lorfqu’elle  m’a 
annoncé  la  mort  de  Myfene.  b II  penfoic 
ainfi  , lorfque  tout-à  coup  , il  vit  deux 
colombes  fondre  du  Ciel , & venir  allez 
prés  de  lui/e  rabattre  fur  l’herbe.  Enée  re- 
connût c les  oifeaux  de  fa  mere , & plein 
de  joie  , il  fit  cette  priere.  S’il  y a lieu 
de  trouver  ce  que  je  cherche  , volez  fidel- 
Ics  oifeaux,  & conduifez-rnoi  dans  ce  lieu, 
ombragé  du  plus  riche  rameau  qui  foie 
au  monde  ! Ec  arous  , ma  Mere  , ne  m’a- 
bandonnez pas  au  befoin  I A ces  mots  , 
il  s’arrêta  pour  obferver  les  lignes  de  l’Au- 
gure , & en  quel  lieu  les  colombes  iroienc 
fe  remettre.  Elles  partirent  5 & fe  repo- 
fant  fouvent  pour  paître  d , elles  ne  s’éloi- 
gnèrent jamais  allez , pour  qu’on  les  per- 
dît de  vûe  Quand  elles  furent  arrivées 
fur  les  bords  de  l’ Avertie  , elles  prirent 


c Perfonne  n’ignore 
que  les  colombes  font 
confacrées  à Venus  , & 
qu’elles  fervent  à traî- 
ner fon  char.  En  voir  à 
fes  pieds  , ce  fut  pour 
Enée  un  heureux  prefa  - 
gc.  Peut-être  aufti  que 
ce  furent  les  colombes 
mêmes  , dont  fe  fervoit 
fa  mere.  Ence  leur  ad- 
dielTe  fa  priere  , comme 


à des  Divinités. 

d Un  des  plus  favo- 
rables augures  , c’ctoic 
lorfque  les  oileaux  pre- 
noieut  de  la  nourriture 
avec  avidité  C’eft  pour 
cela  que  Virgile  fait  re- 
paître les  colombes  , 
dans' tous  les  endroits  où 
elles  fe  rabattent , pour 
^.trendre  Enée. 

F f ij 
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ToUunt  Je  celeres  ; liquidumque  per  aëra 
lapfie  j 

Sedibus  optatis  gemim  fuper  arbore  fi- 
dunt  : • 

Vifcolor  unde  auri  per  ramos  aura  re« 
fulfit. 

ioj  Qude  Jblct  fylvis  brumali  frigore  vifcum 

fronde  virere  nova  , quod  non  fua  feminat 
arbos  , 

JEt  crocco  fcetu  teretes  circumdare  ramos , 
Talis  état  fpecies  auri  frondentis  opacà 

I lice  3 fie  Uni  çre  pif  abat  braftea  venta, 

2 i o Çorripît  extcmplo  lÆneas  3 avidufqtte  ' re-, 
'fringit 

Ç un ffant cm  , & vatis  portât  fitb  tefta  Si * 
byUi ft 

JSfec  minus  inter  en  Mifenum  in  litore 
Teucri 

fichant  y & ç\nen  ingrato  fiuprema  fere- 
bant. 


V 


a La  trnduûion  qu’on 
trouve  ici  eft  fondée  fur 
une  correction  que  j’ai 
faire  au  texte  Latin.  On 
Jir  dans  les  Editions  , 
<rtm\nu  fuper  arbore  (i- 
fiunt.  Pourquoi  les  fai- 
re repofer  lur  deux  ar- 
bres différensiC’eii  tou- 
jours laiiler  Enée  dans 
pçmbartts  de  dévier, 


fur  lequel  des  deux  ar- 
bres elt  le  Rameau  d’or. 
Le  Manulcrit  de  Lom- 
bardie porte,  gemini  fit- 
per  arbore  fichent , c’eft- 
à dire  , qu’elle  fe  repo- 
fer.t,  toutes  deux,  fur  Iç 
même  arbre. 

b J'ai  fait  encore  ici 
un  changement  au  tex- 
te. Au  lieu  de  circnm «r 


♦ 


* 
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l’efîor  t 8c  fendanc  l’air  , elles  allèrent 
toutes  deux  fe  percher  fur  le  a même  ar- 
bre , à l’endroit  fi  fouhaité.  Enée  y ap*. 
perçût  aifément  , à la  différence  de  U 
couleur  , le  rameau  qui  brilloit  à travers 
les  branches.  A pÉu  prés  comme  on  voie 
en  hyver  le  guy  de  chefne  , fans  avoir 
été  femé  , produit  par  un  arbre  d’une 
autre  efpece  , conserver  fa  verdure  , 8c 
revêtir  de  fes  fruits  jaunâtres  les  bran- 
ches qui  le  porteur.  Telétoit  à peu  prés 
le  Rameau  d’or , enté  fur  un  chefne  touf- 
fu. Agité  par  le  Zéphir  , il  faifoic  le  mê- 
me bruit  qu’on  entend  , lorfque  des  lames 
d’ôr  s’entrefrappenr.  Enée  faifit  à l’infi- 
tant  le  Rameau  *,  & fa  c précipiration  fut 
fi  grande  , qu’il  lui  parut  faire  quelque 
réfiftance.  Il  alla  donc  en  hâte  le  porter  , 
chez  la  Sibylle.  Cependant  les  Troyens 
continuoient  toûjours  leurs  pleurs,  &dif- 
pofoientles  obféques  de  Mylene.  D’abord 
ils  élevérent. le  bûcher  , qu'ils  conftrui- 

dtfe  truncot  , j’ai  ré- 
tabli circumdart  ram  os. 

C’cft  que  le  guy  Croît 
plutôt  aux  branches  , 
qu’au  tronc  des  arbres  ; 
ic  que  d’ailleurs  piufieurs 
Manufcrits  portenc  ra- 
fhos.  . 

c II  faut  bien  que  la 
rcfiftaucc  du  Rameau  , 

Ffiij 


vînt  de  la  précipitation 
d’Enée.  Si  ç’eût  etc  du 
Rameau  meme  , En  ce 
l’auroit  prile  pour  une 
marque,  que  les  Deftins 
répugnoient  à fa  ,def- 
cente  aux  Enfers.  La 
Sibylle  i’en  avoit  avérai 
plus  haut. 


« 
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Principio  pinguem  tœdis3&  robore  fefôo 

aï  y Ingentcm  flruxêre  pyram  : tum  firondibuf 
atris 

Jntexunt  datera  y & fêtai  es  ante  cuprejfos 

* . - 

Cor.fi ’tuunt  , décorant  que  fuper  fulgentibus 
armis. 

* \ 

Pars  calldos  laticesy&  ahena  tindantia  fiant- 
mis 

Expcdiunt  : cor  puf  que  lavant  frigentis,  & 
ungunt. 

210  Fit  gimitus  : tum  membra  toro  defietarepo- 
mnt  > 

Purpureafque  fuper  vefie s , velamina  nota  , 
Conjiciunt.  Pars  ingenti  fubiêre  feretro  , 

f 

Triflc  mimfierium  ! & fubjcffam , more  pa- 
rentum  t 

diverfi  tcnuêre  facem  : congcfia  creman- 
tur 

1 1 5 Thurea  dona  , dapes  t fufo  cratères  olivo. 

Poflquarn  collapfi  cineres  3&  fiamma  quie- 
vit ; 

i 

0 Les  arbres  fanerai-  \ res  , fcteient  les  Ifs , 
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fireht  de  matières  faciles  à s’enflamer , ce 
de  bûches  de*chefne.  Ils  en  ornèrent  les 
cotez  a d’arbres  funéraires , & tout  le  de- 
vant fat  paré  de  cyprès.  A la  cime  , on 
planta  les  armes  du  mort.  Les  uns  furent 
occupez  à faire  chauffer  de  l’eau  dans  des 
chaudières.  On  en  lava  le  corps  du  dé- 
funt , enfuite  on  l’embaûma.  On  renou- 
vella  les  cris  , on  étendit  le  mort  fur  un 
lit  /on  le  couvrit  des  habits  b de  pour- 
pre , qu’il  avoir  portez  de  fon  vivanr.  En- 
fin , quelques  uns  de  fes  Compagnons  fu- 
rent deftinez  à le  tranlporter  fur  leurs 
épaules.  Helas  ! trifte  miniftere  1 D’au- 
tres tenans  la  pfece  des  parents  du  mort, 
en  détournant  le  vifage,  mirent  le  feu  au 
bûcher.  * On  y fit  brûler  de  l’encens  , * av,„, 
quelques  membres  des  viétimes  » 8c  de  «es  tôt- 
l’huile  qu’on  .verfa  deffus.  Lorlque  le  bois  c!i:s‘ 
fut  réduit  en  cendres  , jufqu’au  bas  de  la 
pile.  , 8c  que  la  flâme  fur  afioupie  , on 
éteignit  le  brafier  on  lava  les  offemens  ' 


& les  Pins.  Les  Cyprès  ! 
ornoient  la  face-du  bû- 
cher , qui  icpondoit  à 
rAffcmblce. 

b Des  deux  Cens  que 
peuvent  avoir  ces  pa- 
roles : purpnreafque  fut 
fer  xefles  xe  lamina,  no- 
‘ta  , j’ai  préféré  celui 


quion  lit  dans  la  T a- 
dudfi  n.  L'outre  (ens 
eft  j qu'on  couvrait  le 
cercueil  de  tapis  , couleur 
de  pourpre , félon  lu  coù~ 
tu  me  de:  funérailles.  Pu 
effet  , la  pourpre  cc?>ic 
d’ufage  aux  obfcques  * 
des.  Anciens. 

F I mj 
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Relliquias  vino  & bibulam  lavêre  faviU 
lam  } 

Ojjhque  le  lia  c ado  texit  ChoYÏtnms  aheno. 


Idem  terfocios  purâ  circumlnit  undâ , ' • 

230  S par  gens  rore  levit&  remua  felicis  olivœ  : 

Lhflravii  que  viros  , dixitque  novijjima  ver- 

■ bit. 

pius  iÆnccts  ingenti  mole  feptilcrum 


Imvonit } fuaque  arma  viro , remumque  t tu - 
bamque  , 

Monte  fit  b aërio  , qui  nunc  Mifcnus  ab 
illo 

Dicitur  , aternumque  tmnet  per  fkcula  no- 
men . 


^‘b  Utcf1**  ProP€r^  exeel!*itur  pmeepta  Si- 


Spelunca  ait  a fuit 
biatu  y 

Scrupea  , tiita  lacu 
ne  bris  : 


3 vafioque  mmann 
nigrOy  nemorumque  te- 


a Chorinée  étoit  le 
Pontife  de  J a colonie 
Troyenne.  I]  en  eft  en- 
core parle  au  douzième 
livre  de  l’Eneïde  ’ 

£ C’étoit  une  coutume 
de  faire  graver  ces  for- 
t«s  de  (ymboîes  fur  les 
Tombeaux.On  y mit  des 
armes, parce  que  Myfcne 


(avoir,  etc  guerrier  ; (a 
trompette  , parce  qu’il 
avoir  excellé  à en  joiier; 
une  rame  , parce  qu’il 
étoit  mort  dans  un  voya- 
ge de  mer. 

c Virgile  a deviné  juf- 
• te.  Cette  montagne  du 
Royaume  de  ‘Naples 

s’appelle  encore  au jour^ 


L I V R!  VI. 

de  Myfene  avec  du  vin.  Enfin  a , Chori- 
née  les  enferma  dans  une  urne  de  bron- 
re.  Enfuite  il  tourna  trois  fois  autour  des 
Troyens  faifanc  par  tout  des  afperfions 
d eau  luftrale  , avec  une  branche  d’olivier. 

Ce  fut  ainfi  qu’il  les  purifia.  Puis  il  finit, 
en  difant  au  mort  le  dernier  adieu.  Enée 
ordonna  qu’on  "élevât  un  fepujehre  au  dé- 
funt, ôc  fie  pofer  defTus  fes  armes, fa  trom- 
pette , ôc  une,  b rame.  Ce  monument  fut  * 
érigé  fur  une  haute  montagne  , qui  por- 
te encore  aujourd  hui  le  nom  de  c Myfe- 
ne  y ôc  qui  le  conferver^  toujours.  On 
n’eût  pas  plutôt  rendu  ces  funèbres  de- 
voirs , qu’Ence  s’emprefla  d’exécuter  les 
ordres  de  la  Sibylle.  Entre  le  lac  d’ A vei- 
ne , ôc  ut£  épaifle  foré  fl:  d,  , un  profond 
abîme  eft  cceufé  dans  la  terre.  Sou  af- 


d’hui  monte  Mîfeno.  Le  •' 
Poëte  avoir  emprunté 
cetteTradicion  de  l’Hif-  j 
toire.  Le  Géographe 
Mêla  rapporte  que  le 
mont  Myiéne  a pris  fon 
nom  d’un  Soldat  Phry- 
gien. 

d Ces  mots  du  texte, 
Jpcltinca  ferupea^  ont  été 
pris  par  les  interprètes, 
comme  s’ils  mar^uoient 
une  caverne  taillée  dans 
un  roc.  J’ai  fujet  de 


croire  qu’ils  lignifient 
feylement  un  trou,  fem- 
blable  à un  profond  abî- 
me. Outre  que  l’épi— 
thece  ferupea  , qui  veut 
dire  de  fable  , ou  de  pe~  * 
titi  cailloux  , femble  le 
démontrer  , c’eft"  que 
cette  vapeur  infeéte  qui 
monte  jufqu’au  Ciel  , 
fort  plus  ailément  d’un 
abîme  , que  d’une  ca- 
verne couverte  de  fa 
voûte. 

x 
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Quam  Jiiper  haud  ullœ  poter„mt  impane  vo- 
lantes 

.140  Tendere  iter  pcnnis  : talis  fcfe  hàlitus  atrts 

Faucibus  etfandcns  [h per  a ad  convexa  fc- 
rebat  ; 

Unde  locum  Graji  dixerunt  nomme  Aver* 
num. 

Quattuor  bic  primum  flagrantes  tefga  juvcn- 
cos 

Conjîituit  , frôhtiqne  invergit  vina  faccr - 
dos  : r 

*45  Et  fummas  carpens  media  inter  c omit  a fê- 
tas , 

Ignibns  imponit  facristlibamina  prima , 

Voce  vocant  Hecaten  , cccloqlk,  Ereboqnt 
potentem. 

Suppcnunt  alii  cul  très  , tepid  unique  criisr 
rem  » 


Sufcipiunt  pat  eu  s.  Ipfe  atri  vclleris  agnam 


a Le  nom  Avernus , 
„ dérivé  du  Grec  »*«/»- 
vos,  lignifie  qui  ejl  fans 
oifmux  , ou  qui  ne  feuf- 
fre  point  d' oi féaux.  Aufll 
les  anciennes  Editions 
portent  Aornutn  : mais 
on  lit  dans  les  Manuf- 
ciits  Averr.um. 


b ]’ ai  un  peu  para- 
phrafé  ces  expreffions  , 
invertit  vina.  Sucer  dos. 
Les  Anciens,  félon  Plu- 
tarque, vcjfoient  du  vin 
entre  les  cornes  des  Vic- 
times. Si  elles  éroient 
infenfibles  à ccs  Liba- 
[ tions  , on  les  rejettoic 
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freufe^ouverture  eft  fore  large.  Nul  oifeau  * 
ne  peut  palfer  defl'us  en  volant , fans  per- 
dre la  vie  j tant  eft  empeftée  la  vapeur 
que  l’abîme  exhale  , & qui  monte  jitf- 
qu'  aux  Cieux  ! De-là  les  Grecs  ont  don- 
né le  nom  a d’Averne  à cette  embouchu- 
re des  Enfers.  Ce  fut- là  que  la  Prêcrefïe 
immola  trois  jeunes  Tauïcaux  noirs  , & 
qu’elle  éprouva  fes  Viélimes  , en  leur  ver- 
l’ant  du  vin  fur  la  tefte.  Enfuite  invoquant 
le  nom  d’Hécate^refpeété  au  Ciel  ôc  aux 
Enfers  , elle  coupa  c quelques  poils  au 
front  de  fes  animaux  , Sc  les  jetra  aufeu, 
pour  être  la  première  offrande  du  facri- 
fïce.  ci  Le  fer  des  Prêtres  perça  en- 
deiïous  le  gofier  des  Taureaux  , & on 
reçût  leur  fang  dans  des  vafès.  Enée  de 
fon  côté  j frappa  de  fon  épée  , en  flion- 


comme  indignes  d’être 
immolées.  On  les  facri- 
fioit  , quand  on  les  avoir 
vu  s’agiter, tandis  qu’on 
leur  verfoic  du  vin  fur 
la  tefte. 

c Couper  le  poil  du 
Front  d’une  viétinià,  a- 
vanc  qu  on  J egorgeat  , 
c’étoit  un  Rit  des  an- 
ciens facrifices  , attefté 
plus  d’une  fois  pat  Ho- 
mère. 

«.  d Lorfqu'on  facrifioit 


aux  Dieux  du  Ciel  *.  orr 
tournoie  la  ^iétime  vers 
les  Cienx,  qu’elle  regar- 
doit.  Ainfi  on  la  perçoit 
à la  gorge  ; mais  par  en 
liant.  Lorfqu’on  iacri- 
fîoit  aux  Dieux  des  En- 
fers, la  viétime  regar- 
doic  la  terre  , & on  lui 
perçoit  le  gofier  en-dei- 
fous.  De-là  l’expref- 
fion  , fuÿponnm  ct*l~ 
trou 
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1 5 lÆneas  ma  tri  Eumcnidum  rn.ign&qpe  fo- 
rori 


Enfe  ferit  ; fîerilcmque  tibi , Proferpina , 
vaccxm . 

Tum  Stygio  Régi  notiurnas  incho.it  aras  > 

B 

Et  folida  imponit  tmrorum  vifccra  fl.im ». 
mis , 


P in gu  e friper  que  olcuw  f unions  ardentibus 
extis. 

2 ; 5 Eccc  autern  , prirr.i  fub  lumlnâ  Solis  , & 
ortus  y 


Sub  pedibns  mugire  foliim  y & ji'.gx  coeptet 
moyen 

e 

£yrvanim  ; vifcque  canes  ululare  per  um- 
bram 


j4dventxnte  Ded.  Procul  b , procul  cjls 
profani  ! 

Conclamat  y aies  , totoque  abfijlite  luco  ! 


a La  nuit  croit  !a  me-  * 
ré  des  Euménides, ou  des 
Furies  , & !a  Terre  étoit 
Sœur  delà  Nu  e. L'hon- 


neur de  porter  2c  coup 
aux  Vi&imes,  étoit  fou- 
vent  déféré  aux  Rois^ 
par  les  Prêtres.  Ainfi 
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peur  4 de  la  mere  des  Euménides,  & de 
fa  fqeur  , une  brebis  noire  ; & il  immo- 
la b une  vache  fterile  à Proferpine.  Il 
choifit  le  temps  c de  la  nuic , pour  ériger 
des  Autels  à Plutoa,  On  brûla  deftiis  d 
routes  les  chairs  des  Taureaux  immolez> 
& pour  animer  la  flame  , on  les  arro- 
fa  d’huile.  A la  pointe  du  jour  , vers  le 
lever  du  Soleil  t on  entendit  un  terrible 
rougiflement  fous  terre.  A l’agitation  des 
arbres  , on  s’apperçût  qu’elle  trembloit. 
L’abboyement  des  chiens  , annonça  l’ar- 
rivée de  ? Piane.  Eloignez  vous  , pro- 
phanes  , s’écria  la  Sibylle  difparoift'ez 
de  toute  l’enceinte  du  bois,  façré  i Et  vous. 


Agamemnon  eft  fouvent 
Je  Sacrificateur  dans 
Homere 

b Proferpine  écoit  fté 
rilc.  Les  Enfers  ne  pro- 
duifent  rien.&dcrruilènt 
tout  De  là  le  Rit  d’im- 
moler une  vache  fterile 
à Proferpine. 

c On  ne  faifoit  des  fa- 
erifices  àPluton.que  de 
nuit  ; ou  fi  on  les  faifoit 
de  jour  , c’ctoit  dans  un 
bois  fi  obfcur, qu’il  imi- 
rpjc  la  Nuit.  On  cora- 
mençoic  d’ordinaire  a- 
pr6s  minuit  , les  cérc- 
jfnonies  eu  l’honneur  de 


Pluton.  * 

d II  s’agit  ici  d’un 
Holocauftc,  od  l’on  brfi- 
loit  toute  la  Vidime  , 
fans  en  rien  referver.  - 
C’étoit  le  plus  parfait 
des  Sacrifices 
e Au  point  du  jour  la 
Lune  femble  quitter  je 
Ciel  , pour  defeendre 
fous  l’autfe  Hémifphq- 
re.  De-  là  eft  venue  la 
ïable  que  Diane  defeend 
aux  Enfers  , lorfque  le 
jour  paroît.  Elle  cft  ac- 
compagnée defes  chiens, 
parce  qu’elle  prcfidc  4 
la  cfiafle. 
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26  p Tuque  invade  viam  , vagindque  eripe  fer- 
mm. 

jCunc  an’vnis  opus  , tÆ.nea  } nunc  petto-* 
re  firmo. 

Tantum  ejfata  , furent  cntro  fe  immifit 
aperto. 

llle  ducem  b and  ù midi  s v aient  cm  pajfbus 
£quat, 

Dii  y quibus  imperium  eji  animamm  » 
Ùmbrxque  ftlentes  ; 

Et  Chaos  , & Pblcgcthon  3 loca  notte fi- 
leraia  latè  : 

Sic  mihi  fas  audita  loqui  : fit , numinc 
veftro  y 

P and  ire  res  altâ  tcrrâ}  & caligine  merfas. 

Jbant  obfcuriy  fola  fub  notte , per  ambrant  , 

JPerque  domos  Vitis  vacuas  , & inanii 
régna. 

n A cjnoi  bon  une  ! parle  ici  félon  line  an<* 
épée  nuë,  pour  écarter  | cicnne  tradition  du  pa- 
dcs  pmbres  invulnera-  I ganiime.  On  le  pcrlua- 
t>lcs  i U Poçte  Latin  | doit  que  les  Panons 
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magnanime  Héros  a. , mettez  l’épée  à la 
main  , de  faififfez  le  partage  des  Enfers. 
Ici  vous  aurez  befoin  de  toute  vôtre  va- 
leur,, de  de  vôrre  intrépidité.  Elle  dit 
puis  furieufe  ^ «lie  s’élance  dans  l’ouver- 
ture. Enée  la  fuit  fans  s’effrayer  , de  me- 
fure  fes  pas  fur  ceux  de  fà  Conduc- 
trice. 

Dieux  des  Enfers , vous  qui  tenez  fou$ 
vôrre  Empire  les  âmes  des  humains  , dç 
leurs  ombres  taciturnes  , b roi , Chaos  , 
& toi  , Phlégéron  , lieux  confacrez  à la 
nuit  de  au  filence  , fouffrez  que  je  ra- 
conte c ce  que  j’ai  appris  , de  permettez 
que  , fous  vôtre  bon  plaifîr  , j’expofe  à 
la  lumière  , ce  qui  fe  parte  dans  le  fé- 
jour  des  ténèbres.,  au  fein  de  ia  ter- 
re ! Enée  , de  la  Sibylle  avançoient  à 
travers  Pobfcuricé  , invertis  d’une  fom- 
bre  Nuit.  Ils  étoient  arrivez  fur  les  ter- 

craignolent  les  épées.  du  mot  çAo-,  qui  fignî- 
Homere  eft  içi  le  garand  fie  du  feu  ; ou  peut-  être 
de  Virgile.  c’eft  ce  feu  primordial , 

b • Le  C haos  eft  le  plus  qui  mêle  avec  le  Chaos, 
ancien  des  Dieux,  Il  a tout  prodaic , dic-on. 
préfidoit  à cette  mafle  c Nous  avo.-js  dit  ail- 
cor.fufe  , dont  tout  le  leurs  que  les  Poètes  ap- 
refte  a été  formé.  Le  prennent  les  choies  leç 
phiegeton  eft  un  fleuve  ( plus  fecrcttes  de  la  Mq- 
de  feu  , qui  coule  aux  i fe  qu’il*  ont  iOYQ? 
Enfers.  Son  nom  eft  ciré  l quée. 
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* 7 0 Quale  per  incertain  Jjolam  , jub  luce  ma- 
ligna  • 

Efi  iter  in  fybis  : ubi  cœhixn  conduit 
timbra 

Juppiter  , & rébus  nox  abflulit  atra  co- 
lorem . 

Vejiibuhm  ante  ipjum  prmifqtie  in  fauci» 
bus  Or  ci , 

Lucius  y&  ultrices  pofuêre  cubilU  Cura  : 

a y j Pallentefque  habitant  Alorbi , trijiifqus  Se* , 
nettus:  . 

Et  Metus  , & malefuada  Famés , & tur - 
pis  Egtftas  y 

Fcrribiles  vijii  forma  : Letumque  , Labor- 
que  : 

Tum  confanguinetts  Leti  Sopor  , & mala 
mentis  " , 

Gaudia  , mortiferumque,  idverfo  in  limine, 
Bellumy 

j g o Ferrcique  Eumenidum  thaï  ami  t & Difcor - 
dia  demens  f 

Vipereum  crinem  vittis  innexa  cruentis , 

J«  medio  ramosj  annofaque  brachia  pandit 

4 Virgile  a façonnent  [ au  Veftibule  des  Enfer*, 
rou*  ce*  aiainuux  | Ç’eft  far  eux  çfie  nous 

fts 
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res  de  Pluron  , dans  ce  Royaume,  ou 
l’on  ne  trouve  plus  de  corps  i mais  feu- 
lement des  Phantômes  légers.  Si  le  Hé- 
ros , & la  Prêtrefté  avoienc  quelque  lu- 
mière , elle  étoit  (emblable  à celle  que 
donne  encore,  la  Lune  -,  lorlque  cachée  * 
d’un  nuage  , elle  fuffic  à.  diriger  les  pas 
d’un  Voyageur  , dans  une  épaide  foreft  , 
où  il  eft  obligé  de  marchçr  pendant 
la  nuit.  * A l’entrée  de  l’Enfer , paroît-  * iotf. 
un  Veftibule  , où  les  Chagrins , les  trif-  cil,e  J"- 
tes  Inquiétudes  * les  Maladies  , la  Vieil-  répan  lu 
leflc  , les  Craintes  , la  Famine  , la  Pau-  p 
vreté  , la  Mort  , les  Travaux,  le  Som-  cisf, 
meil  Frere  de  la  Mort  , les  Joyes  im-  & q»c 
modérées  enfin  , divers  Spedtres  hor-  6eé”tou- 
ribles  des  Enfers  , ont  a établi  leur  *« 
demeure.  Pour  b la  Guerre  , elle  eft  pla-  àT’Uni-' 
cée,  comme  en  Sentinelle,  à la  porte  des  vers. 
Enfers.  Les  Furies  ont  auffi  leur  ap- 
partement dans  le  Veftibule  , aulfi-bien 
que  la  Difcorde  , dont  les  cheveux  en- 
tortillez de  Serpens  , font  noinz  d’un 
ruban  couleur  de  feu.  Au  mi  ieu  eft 
un  vieux  orme  touffu  , qui  étend  au 

fomm-s  conduits  à la  guerre  eft  placée.  Elle 
mort.  ' fait  la  garde  à la  porce 

b L’idée  de  Virgile  eft  du  Royaume  de  Plu- 
ingénieufe.  Ce  n’eft  plus  j ton , adverfo  in  limtne * 
dans  le  Veftibule  que  la  | 

T QU'C  IV.  G g ’ 


L 
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Vlmus  opaca  , ingens  : quam  fedem  Som- 
ma vulgo 

Vana  tenere  ferunt , foliifque  fab  omnibus 
b Ment.  - 

S 5 Multaque ■ prxterea  variarum  monfira  ft- 
rarim  } 

Ccntauri  in  foribus  fabulant  , Scyllœque 
biformes  ? 

Et  centumgcmims  Briareus  , ac  bc-llua 
Lernœ 

Honendum  /bridons  ; flammifque  arm  ata 
Cbimxra  : 

Gorgones,  Harpyixque,&  forma  tricorporis 
umbrx. 


a J’ai  traduit  le  mot 
fomnra, comme  s’il  (îgni- 
fioit  les  fontes.  Dans  fa 
vfaye  lignification  , il  fe 
prend  pour  divers  petits 
Dieux  du  fommeil  , qui 
habitent  dans  un  vieux 
orme  , parce  qu’on  dort 
volontiers  à l’ombre  des 
arbres. 

b L’expreflion  , in  fo- 
ribus, marque  la  demeu- 
re de  ces  animaux  m n- 
dtrueux.  Ce  n’étoit  pas 
dans  le  Veftibule  ; mais 
dans  une  avant- cour  de 
l’Enfer  , qu’ils  ayoient 
leurs  ctabics. 


c Nous  avons  parlé 
ailleurs  des  Centaures. 
C’croient  des  monftrcs  à 
demi  hommes  , & à de- 
mi chevaux-  Des  deux 
j Scylles  , l’une'fut  chan- 
• gée  en  chien,  jufqu’à  la 
i ceinture  , & l’autre  en 
I aloiiette.  Briarée  fut  un 
| des  Géants  , fils  de  la 
i teste.  Il  eut  cent  mains» 
d Le  l ac  de  Lerueeft 
i dans  le  pais  d’Argos  Là 
| étoit  un  ferpent  à plu- 
; fiturs  té  es  , qu’Hercu- 
Je  trancha  d’un  féal 
j coup.  On  l’appelloit 
1 l’Hydre  , parce  qu’il  vi- 
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'loin  fes  branches.  Là  a réfident  les 
Songes  ; &c  comme  ils  font  Icgers  , ils  y 

ferchent  fur  cornes  les  feiiilles.  b Dans 
avant- cour  „ on  voit  les  étables  d'un 
grand  nombre  d’animaux  monftrueux..  c 
Les  Centaures  , les  Scylles , Briarée  avec 
fes  cent  bras  , l’Hydre  d qui  fait  enten- 
dre d'affreux  Hfflc  .■mens  lbrcis  de  plu- 
fieurs  telles  * la  Chymere  e , qui  vomie  " 
la  flâme  , les  Gorgones  f>  les  Harpies  g, 

& Géryon  b à trois  corps  , y font  leur 


voie  dans  les  eaux  du 
marais.  1 * 

e La  Chymere  , félon 
la  Fable, flic  un  monftre, 
dont  la  tête  êtoit  dJun 
Lion  , le  ventre  d’une 
chcvre  , & le  refte  du 
corps  d’un  l'erpent.  Dans 
la*vérité  , Chymere  eù 
une  montagne  de  la  Ly- 
cie.  Sa  cime  ert:  cou- 
verte de  forêts  habitées 
par  des  Lions.  Le  milieu 
fournit  des  pâturages 
aux  chèvres , Sc  le  val- 
lon eft  rempli  de  fer- 
p ens.  On  prëtendoit  au 
rrefois  qu’elle  vomiifoit 
des  fiâmes. 

f Scenyon  , Euryale  , 

& Medufe  , furent  les 
trois  Gorgones , filles  de  ] 


Phorquc.  Ces  trois 
Sœurs  n’avoient  qu’un 
œil  entre  elles  , dont  el- 
les fe  fervoient  fuccel- 
fivement. 

g II  eft  vrai-fcmbla- 
blc  qn’il  n’y  avoit  alors 
aux  Enfers, q1  e des  Om- 
bres , ou  des  Fancôines 
de  Harpies  Les  vraies 
Harpies, croient  reftées 
vivantes  & immortelles 
fur  la  terre  , au  lieu  où 
Enée  les  avoit  trou- 
vées. 

h Geryon  fut , dans 
l’Efpagne  , un  Roy  de 
trois  Provinces.  De- là 
on  a feint  qu’il  eut  trois 
corps.  Hercule  le  vain- 
quit. 
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19  o Corripit  hic  fubita  trepidus  fomidine  fer - 
rum 

vÆneas  , ftriftamque  aciem  venientibus  of- 
fert. '• 

Et  ni  do  fia  cornes  tenues  fine  corpore  vi- 
tas 

^ Admoneat  velitare  cavâ  fub  imagine  forma, 

Irruat , & fruflra  firro  diyerberet  umbras. 

29;  Hinc  via  Tartarei  quœ  fert  Acherontis  ad 
undas. 

Turbidus  hic  cœno , vaflaque  voragine  gur- 
ges 

vÆftuat  > atque  omnem  Cocyto  eruBat  are - 
•nam.  * 

Portieor  bas  korrendus  aquas,  & flumina 
fervat 

Terribili  fqualore  Charon  : cui  plurima 
mento 

A 

300  Canities  inculta  jacet , fiant  lamina  flam - 
ma. 


Sordidus  ex  humeris  nodo  dependet  amie - 
tus . 


Ipferatem  conto  fubigit,  velifque  mini ft rat. 


a L’Acheron  eft  un 
des  fleuves  de  l’Enfer  , 
qui  communique  fes 
eaux  à celles  du  Cocy 
ic , par  le  Styx.  Car,  k- 


lon  Virgile  , il  paroîr 
que  le  Styx  & le  Cocy- 
te , font  le  même  fleuve. 
Du  moins  le  Styx  eft 
un  marais  , qui  fert  de 
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féjour.  La  peur  y.  faifit  Enée  à cet  af- 
ped.  Il  tira  l’épée  , & leur  en  préfenta 
la  pointe.  Si  la  Siby’le  ne  l’eût  averti 
que  ces  Monftres  n’étoient  que  des  Phan- 
tômes  vains  , & des  Ombres  fans  corps, 
il  fe  fût  lancé  fur  eux  , 8c  les  eût  frap- 

fiez  de  coups  inutiles.  De-là  ils  prirent 
a route  qui  conduit  a.  à l’Achcron  , ce 
fleuve  du  Tartare.  Là,  ils  virent  un  gôuf- 
fre  d’une  eau  bourbeufe  8c  fale  , qui  en 
tournoyant,  décharge  fcs  Ondes  mêlées 
de  limon  dans  le  Cocyte.  Charon  a l’in- 
tendance du  b port  , 8c  commande  fur  la 
riviere.  C’efl:  un  Dieu  hideux , & mal 
•propre.  Une  longue  barbe  blanche  , 8c 
négligée  , lui  pend  au  menton.  Ses  yeux 
font  rouges  & étincellans  , & pour  tout 
habit  , il  n’a  qu’une  méchante  écharpe 
qui  lui  couvre  le  corps,  8c  qui  n’eft  at- 
tachée que  par  un  nœud  fur  fon  épau- 
le. Il  fuffit  feul  pour  gouverner  fa*  bar- 
que , 8c  pour  en'  fervir  la  voile.  C’eft 


communication  entre 
I’Acheron,&le  Cocy- 
te. Pour  le  Phlégeton  , 
c’eft  uh  torrent  de  feux, 
comme  (on  étymologie 
le  fait  entendre  , xto  tv 
çA*  y tir. 

b Sçavoir  fi  le  mot 
fertitor,  vient  de  panure,  | 
jarce  que  Charon  trauf-  J 


portoir  les  âmes  d’un 
bord  à l’autre  } ou  du 
mot  portui  . parce  qu  il 
aroit  l’intendance  du 
port  , c’eft  une  queftion 
indécife.  je  m’en  fuis 
tenu  au  dernier  fens  ^ 
fans  condamner  l’au- 
tre. 


» 


* avec 

une  lon- 
gu:  per- 
che ar- 
mée de 
ter. 
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Et  ferrugineâ  fubveffat  corporâ  cymhd  , 

Jam  fcnior  ; fed  crudaDeo  viridifque  fenec - 
tus. 

$05  Hue  omnis  turba  ad  ripas  effufa  ruebat: 

Matres  , atque  vïri , defmBaque  corpora  ' 
vitd 

Magnanimum  bercüm  , pueri  innuptœque 
pitella , 

Impofi  tique  ' rogis  juvcncs  ante  ora  païen - 
tum  : 

Quant  muîta  in  fylvis , autumni  frigore 
primo  t 

310  Lapfa  cadunt  folia  ; aut  ad  terrant  giir- 
gite  ab  alto  . 

Qukm  multa;  glomerantur  aves , ubi  frigi- 
dus  annus 

Trans  ponîum  fugat  y & terris  immittiï 
apricis. 

Stabant  orantes  primi  tianfmittcre  cm - 

[Um  y 

Tendebantque  manus  ripœ  ulterioris  amore. 

3 1 5 Navita  fed  trifiis  mine  hos  , nunc  acci - 
pit  illos  ; 

altos  longe  furnnotos  arc  et  arenà. 

a On  conçoit  aflez  J veut  dire  ici  que  les  om- 
<jue  le  mot  toryotx  , ue  j bres  des  corps,  qui  co»*. 
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Hans  cctre  barque  qu’il  fait  palier  a les 
Ombres  à l’autre  bord.  Charon  eft  dé- 
jà vieux  , mais  il  conlerve  de  la  force  & 
de  la  fraîcheur,  dans  fa  vieillelï'e.  Autour 
de  lui  , fur  les  bords  de  l’Achéron  , fe 
rallembloit  une  troupe  innombrable  de 
morts  , des  hommes  , des  femmes  , des 
Héros'",  des  enfans  de  l’un  &c  de  l’autre  *q«ef- 
fexe.  Enfin  * , de  jeunes  hommes  enle-  4ue 
vez  à la  fleur  de  l’âge  , Sc  fous  les  yeux  nimes 
de  leurs  parens.  Ils  étoient  en  aufli  grand 
nombre  , qu’on  voit  de  Feuilles  tomber  été. 
des  arbres  aux  premières  gelées  , ou  qu’on  • Cxpo- 
voic  doife^ix , en  Automne,  s’attrouper  ^ b^ur 
fur  le  rivage  , pour  traverfer'  les  mers  , ciier. 

& pour  aller  palier  i’Hyvcr  en  des  cli- 
mats plus  doux.  Les  b premiers  arri- 
vez , lu^lioient  Charon  de  les  admet- 
tre dans  fa  barque  , & lui  tendaient  les 
mains,  dans  l’impatience  d’être  bien- tôt  à 
l’autre  rive.  Le  Palîâger  peu  gracieux 
recevoit  tantôt  les  uns  , tantôt  les  autres. 

Il  en  rebuttoit  d’autres  , & les  chafloir, 
au  loin , fur  la  grève.  Enéc  furpris  du 


ferveienr  encore  l’appa-  miers  dans  la  barque;  ou 
rence  des  corps  me-  bien  . il  fignifie,  les  pre-  » 
mes.  miers  venus  fouhait- 

b Le  mot  Primi,  peut  î toient  d’être  iranfporcei 
avoir  ici  deux  figninca-  à Pautre  rive.  J’ai  prê- 
tions. Ou  bien  , il  veut  feié  ce  dernier  feos. 
flircjêtrc  admis  les  pre- 
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tÆneas  ( m'ratus  enïm  , niotufqne  tu- 
multu  J 

Die  , ait  , ô virgo  : quid  vult  concurfus 
ad  amnem  ? 

Quidve  petunt  anima  ? vel  qno  diferimi- 
ne  ripas 

o Ha  linqmnt  , ilia  remis  vada  livida  ver- 
rait ? 

Olli  fie  breviter  fata  eft  longava  facer- 
dos. 

jinebifa  generate  , Deüm  certijfima , pro- 
ies , \ 

Cocyîi  fiagna  alta  vides  , Svygiamque  pa- 
ludem  , 

VU  cii] us  jurare  timent  & fallere  mmen. 

5 Hdtc  omnis  , quant  cemis , inops3  inhumata- 
que  turba  eft.  0 


*■  L’expreffion  de  vieil- 
le Sibylle,  long&va  fit- 
cerdos , fait  allulion  à la 
Pable.  On  dit  qu’ Apol- 
lon , par  confidération 
pour  celle-ci  , lui  pro- 
mit de  lui  accorder  tout 
ce  quelle  fouhaiteroir. 
Elle  étoit  alors  à Ery- 
thrée. Elle  demanda  de 
vivre  autant  d’années, 
u’elle  tenoit  de  grains 
c làbleàla  main.Apol 
ion  lui  accorda  la  de- 


mande , à condition 
qu’elle  fe  tranfportcroir 
d’ Erythrée  à Cumes. 
Elle  y vécut  fept  fié- 
cJes. 

b II  faut  fe  louvcnir 
qu’Enée  & la  Sibylle  , 
étoient  alors  lur  les 
bords  de  l’Acheron  Ils 
ne  voyoient  pas  le  Co- 
cyte ; mais  ils  enten- 
doient  le  bruit  de  fes 
eaux.  Le  Sryx  ctoit  un 
marais  entre  l’un  & l’au- 

moave- 
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mouvement  & du  tumulre  de  ces  âmes  ; 
apprenez-moi  , dit- il  à la  Sibylle  , ce 
que  veut  dire  ce  grand  concours  fur  le 
Tort  ; ce.  que  prétend  cette  multitude  de 
morts  *,  & pourquoi  les  uns  font  rejet- 
tez  au  loin  , & les  autres  font  reçus  à 
rraverfer  le  fleuve  2 a La  vieille  Sibylle 
lui  répondit  ainfi  llluftre  fils  d’Anchi- 
fe  le  fleuve  dont  vous  entendez  b le 
bruit  , & ce  marais  , cVft  le  Cocyte , ÔC 
leStyx.  Les  Dieux  c craignent  de  jurer  par 
les  eaux  duStyx  enfuite  de  ne  pas  gar- 
der leur  paro’e.  Ces  morts  que  l'on  re- 
butte d font  les  pauvres,&  ceux  à qui  l’hon- 


tre  fleuve,  par  où  le  Co- 
cyte communiquoit  a- 
yec  l’Acltcion. 

c La  Fable  a inventé 
que  le  Dieu  du  Styx.dans 
la  guerre  des  Ticans  , 
fe  rangea  du  côté  de 
Jupiter  , & qu’il  envoya 
à ton  fecours  fes  trois 
filles,  la  Valeur  , la 
Force  , & la  Victoire. 
Jupiter  pour  le  récom 
penfer  , rendit  fon  nom 
reTpeftablc  aux  Dieux 
memes.  Celui  des  im- 
mortels , qui  avoit  at- 
telle le  Styx  , & fauflé 
fa  parole  , étoic  privé 
Ceuc  ans  , félon  les  uns  , 

Tome  IV. 


Sc  un  an  neuf  jours,feloo 
d’autres  , de  la  table  de 
Jupiter. 

A Je  ffai  ce  qu'on  a 
coutume  de  dite  que  les 
mois  iriop' , Sc  inhu'i.  ata, 
ont  la  même  lignifica- 
tion. Opi , dit-on  , efl  la 
Dédie  de  la  T erre  , Sc 
rnops  eft  cdlui  qui  man- 
que de  terre  , ou  de  fé- 
pulture  Sans  tant  de 
raffinement  , je  croi 
quVwopj  turba,  veut  dire 
la  troupe  des  pauvres  , 
qui  n’avoicn.  pasdequoi 
payer  à Charon  le  prix 
de  leur  paflage. 

Hh 


t 
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fortitor  ille  , Charon  : hi  4 quos  vehit  unda  * 
fepulti, 

Nec  ripas  datur  horrendas  > riec  rauça 
fluenta 

: , < . i ■ 

J'ranpportare  prius , quant  fedibtts  offa  quie* 
runt . 

Çentum  errant  annos  * vol itant que  hac  litora 
çircum  t 

3 3 o Tum  demum  admiffi  ftagna  excftata  revi- 
font- 

Conflit it  sinchifa  fatus  3 & yefligia  preffit , 

Milita  putans  , fortemque  anïmo  miferatus 
ini  quant. 

Çernit  ibi  mccflos  , & mortis  honore  car  en- 
tes 

£ eucafpim  , & Lyc'u  dutforem  claffis  Oron- 
- terni  , - ' 

a , , Quos  fimul  à Troja  ventofa  per  aquera 
5 ? vettos 

Obruit  si u fier  > aqua  invebens  navemqtte 3 
virofque. 

fcçce  gubernqtor  fefe  P alinurus  agebat  ; 

* Cbarop  bc  çpadpi-  Toit  |>as  feulement  l«f 
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neur  de  la  f pulture  ne  fuc  pas  accordé. 
Ce  Maître  du  porc  s’appelle  Chaton.Ceux 
qu’il  admet  dans  fa  barque  , ont  tous  re- 
çu la  fépulture.  Enfin  , il  n’eft  permis  au 
Palïàger  de  tranfporrer  aucun  Morr,  au- 
delà  des  a fleuves,  que  (es  os  n’ayent  été 
renfermez  dans  le  rombeau.  Ceux  dont 
les  corps  relient  lans  fépulture  , e.rent 
cent  ans  lür  le  rivage  j & lorlque  ce  tems 
eft  expiré  , on  les  tran fporte  enfin  fur 
l’autre  rive  , fi  long  tems  defirée.  A ces 
mots , Enée  s’arrêta  un  moment , & fit  de 
trilles  réflexions  fur  le  b lort  injulle  de 
ces  pauvres  âmes.  Il  jetra  les  yeux  fur 
Leucafpis  , & fur  Oronte  , chefs  autrefois 
de  la  flotte  des  Lyciens.  Ceux-ci  avoient 
fuivi  Enée  , depuis  Troye,  à travers  les 
orages  ; & ils  avoient  é c abforbez  d’un 
coup  de  vent  , eux  , & leur  vaiffèau.  Le 
fiiier  de  leur  douleur  étoit  d’avoir  été  pri- 
vez de  la  fépulture,  après  la  mort.  i>ur 
ces  entrefaites,  Palinure  autrefois  le  Pi- 

Morts  au  delà  de  l’A-  n’ont  pas  été  honorez 
cheron  : il  les  tranfpur  de  la  fépulture.  Pour- 
toit  encore  à travers  le  quoi  les  afli^er  par  une 
Styx  , au  delà  du  Cocy-  longue  impatience  d’tn- 
te.  De. là  ces  mots  , trer  au  lieu  de  leur  re- 
rauex  fiuenta  , au  plu-  pos  , po  r une  faute  , 
jricl.  qu’ils  n’ont  pas  cté  maî- 

b II  y a de  I’injuftice  tres  d’éviter  ? 
à punir  les  Morts , qui^  \ _ ' , - 

H h ij 
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3^4  L*  Eneiof.  dp  ViHgtlï, 

Qui  L'hyco  miper  curfu  » dum  fidera  fer * 
vat  , 

Excidcrat  p ppi  , mc-.liis  effUJUs  in  un - 

..f  dlS,  • i : . i . i ‘ 

. I 

' * ' / • . t'  # * * n ' ki  * ■'  ‘ <*  \ 

540  Tdttr.c  twi  vix  mrt'ta  meeftum  çognovit  in 
..timbra 

Sic  prior  alloquitur,  fuis  te  4 Pditiurc 
Veorum,  t 

* * t 

• ' • p 1 

Erijpwt  nobis  , medioque  fui  aquore  mer- 

Die  âge  , nam  que  mihi  fallax  haud  ante 
repertus , 

. > : • . . , ; . 

•»  I 

Ji  ic  uno  refponfa  animwn  deluftt  jd pol- 
io s 

4 

345  Olf  fcre  te  pento  incolumen  , fine fijue  ca-> 
nebaf 

Venturum  sfufonios.  En  bac  promijfa  fîdet 
eft  ? 

plie  autem  » neque  te  Phœbi  cortina  fefeh 

lit  y 

n L'expreflion  , ftfe  | quer  de  rernpreffcment 
agebat , m’a  paru  roaç-  Mw  la  part  de  fuiimire , 
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-lofe  Principal  de  la  flotte  ^Troyenned  , 
fui  (oit  effort  pour  fendre  la  prelîè.  Peu 
de  tems  auparavant,  ver  s b l.es  côtes  d’Af- 
frique  , tandis  qu’il  obfervoit  les  Affres  , 
il  croie  tombé  etc  la  pouppe  de  fon  Vaif- 
feau  , & s’etoit  noyé  dans  les,  eaux.  Auflï- 
tôr  qu’Enée  l’eûc  reconnu  , quoi  qu’avec 
peine  , à caufe  de  l’obfcurité  du  lieu  , 
Palinure  , lui  dit  il  , quelle  Divinité  vous 
' a enlevé  à ma  flotte  , & vous  a fubmer- 
gé  dans  les  flots  } Dites  le  moi  / je  vous 
prie  : car  enfin  Apol  on  , dont  le  s Ora- 
cles le  font  toû jours  vérifiez  à mon  égard, 
.ne  m’auroit  trompé  qu’à  l’occafion  de  vous 
-feul.  Il  m’avoit  promis  que  vous  échap- 
periez aux  dangers  de  la  mer  , ÔC  que 
vous  viendriez  en  Italie.  - Eft-ce  donc  là 
Paccompliflèment  de  fes  promeflès  ? Non, 
îSeigneur , répondît- Palinure  , non,  c les' 


pour  approcher  d’Enée. 

b Par  ces  paroles  , 
Lyb’co  rmper  curju  , il 
ne  faut  pas  entendre  la 
navigation  que  fit  Enée, 
immédiatement  après  (a 
-fortie  de  Carthage.  Il 
s’agit  ici  du  trajet  qu’il 
fie  depuis  la  Sicile  juf- 
qu’en  Italie,  la  Hotte 
Troyenne  rangeoit  la 
cô.e  d’Affliquc,  lorfquc 


Palinure  tomba  danf 
l’eau- 

b II  y a dans  le  tex- 
te , Ncque  te  Phæbi  cor» 
tina  fefe'dït.  Nous  avons 
donné  ailleurs  la  ligni- 
fication du  mec  cor t ma. 
C’écoit  un  fiege  à1  trois 
pieds  . fur  lequel  s’af- 
icioiç  la  Prophetcflc  qui 
rendoit  à Delphes  los 
Oracles  d’Apolloa. 


H h iij 
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jfé  L’E*iiïde  de  Vi roue 
Vux  sinchifiade  , nec  me  Deus  œquore 
merfit. 

' ' ■'  - 

Namque  gubernaclum  milita  ri  forte  rerul - 

f“m>  j - • ■ . . <: 

3 5°  Cm*  datiis  ty&rebam  cujlos  , curfufque  rege« 
bam , . ‘ 


Ira  ci  pi  tans  traxi  mecum . Maria  afpera 
, jttro 

z # * • 1 ‘ * * 

iSTo»  ullum  pro  me  tantum  cepijfe  timo - 

ro»  ; . j , • 

we  » fpoliata  amis  , excujfa  ma :« 

gijlro, 

Dcficeret  tantis  tiavis  furgentibus  undis, 

s » a , • » 

3 5 5 ATofwr  by bernas,  imrnenfa  per  œquora, 
nobles 

Vexit  me  violentus  aquâ . F/*  lamine 
quarto 

Profpexi  Italiam  ,fumma  fublimis  ab  unda . 

, - # 4 t 

Paulatim  adnabam  terra  , jam  tuta  tene - 


a Ou  Palinurc  dif- 
fimulc  le  crime  des 
Dieux  par  re£pe<^t , ou 
U ignoroic , meme  aux 


Enfers  , que  le  Dieu  du 
Sommeil  étoit  l’Auteur 
de  fa  mort.  Cependant 
la  pon&uation  qu’ad*? 
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Réponfes  d’Apollon  ne  -vous  ont  point 
trompé  , & ce  n’efl  a point  un  Dieu  qui 
m’a  fait  périr  fous  les  eaux.  Un  ha2ard 
m’a  précipité  dans  la  mer.  En  tombant  , 
j’ai  entraîné,  avec  moi,  le  gouvernail  du 
Vaifleaü  * dont  j’avois  la  conduite.  J’at- 
telle ici  les  Dieux  de  la  mer.,  qu’au  tems 
de  ma  chute  , je  craignis  moins  pour  ma 
vie  , que  j'apprehendai  la  perte  de  vôtre 
Vaifleaü  , destitué  de  fon  Pilote  , & de 
fon  gouvernail  , dans  un  parage  où  b les 
dots  ctoient  ü fort  agitez  par  un  vent  du 
Midi.  Je  me  foutins  trois  nuits  entières 
fur  la  furface  des  ondes  , malgré  leur 
violence  & au  quatrième  jour  j’apper- 
çus  à peine  l’Italie , en  m’élevant  un  peu 
fur  l’eau.  Alors  je  m'efforçai  de  gagner, 
peu  à peu,  à la  nage , la  rive  que  j’avôis 
apperçûë.  Je  me  croyois  déjà  en  fureté  ; 
mais  les  Habicans  du  païs  , qui  ne  me 


mettent  iciServius&  Fa- 
britius,merice  attention. 
Ils  lifênt  ainiî  , Ncc/ne 
te  Pheebi  cor tm a fefel- 
lit,  dux  Anchifinie  , nee 
me.  Dem  &quore  merjît . 
C’eft  à-dire,  Apollon  ne 
vous  a croxnpé  , ni  vous, 
ni  moi.  C’eft:  un  Dieu 
qui  m’a  noyé  dans  les 
flots.  Ce  fens  n’eft  pas 
à méprifer. 


b Ce  n’eft:  pas  qu’il  y 
eût  une  rempête  en  mer, 
lorfque  le  corps  de  Pa- 
linure  lurcoit  contre  les 
flots.  Neptune  , au  con- 
traire , les  avoit  rendus 
calmes-  Il  y a de  certai- 
nes côtes  où  la  mer  eft 
toujours  un  peu  agitée  , 
quelque  temps  qu’il  faf- 
fe. 

H h iiij 


Digitized  by  Google 


3*8  L’  E N E ï D E » E V I il  G I 1 B , 

' Ni  gens  c rude  Us  y madida  curn  vefie  gra- 
. vatum , 

3 6 o Prenfantemque  uncis  manibus  capita  afpc* 

■ ra  montis  >■ 

Ferro  invaftjfet  > pradamque  ignara  pu- 
taflct . 

Nunc  me  fluBus  habet , verfanique  in  li to- 
re venti,- 

\ 

Quod  te  per  cœli  jucundim  lumen t & au - 
ras , 

Fer  gcnitorem  oro  » per  fpes  furgentis 

Iliti  y 

}6  $ Fripe  me  his  , inviflç  , malts  : aut  tu  mibi 
terrain 

#* 

Jnjice  y nam  que  potes.  ; portufque  re  quire 
Velinos  : 


'*A ut  tu  , fi  qua  via  efl  , fi  quam  tibi  Diva 
crcatrix 


a Ces  mots,  Prtdam- 
que  ignara  putajfet , peu- 
Tenc  avoir  un  autre  fens, 
que  celui  de  la  Traduc- 
fion.  On  peut  les  inter- 


préter ainfi.  Les  habi- 
tans  de  Lucanie  me  pre- 
nants , fans  me  connoî- 
tre , pour  un  riche  Mar- 
chand cchapc  du  nau- 


Digitized  by  Googl< 


L i v r i VI. 

connoiflbient  a point  , avides  de  ma  dé- 
poüille  , vinrent  barbarement  à moi  les 
armes  à la  main  ; tandis  que,  chargé  du 
poids  de  mes  habits  moii’ilez  , je  faifois 
effort,  pour  grimper  au  haut  d’une  . ro- 
che. Maintenant  mon  corps  , percé  de 
leurs  coups , erre  au  gré  des  Hors,  pitoya- 
ble jouet  des  vents.  Je  vous  lupplie  donc, 
illuflre  Héros  , par  la  lumière  du  Ciel  , 
que  j’ai  perdue  -,  par  l’air  que  vous  refpi- 
rez  i par  la  divinité  d’Anchife  vôtre  Pere, 
& par  l’efpéiance  d’Jiile  vôtre  Fils  , de 
m’arracher  à tant  de  maux.  Ou  bien  b 
couvrez  mon  corps  d’u  i peu  de  terre  ; ce 
qui  ne  vous  fera  pas  difficile  , en  vous  tranf- 
portant  au  6.  port  de  c Vélie  ; ou  bien, 
tendez  moi  une  main  fecourab'c  , s’il  eft 
poffible  , ôc  s’il  eft  vrai  que  vous  foyez 
defeendu  ici  j -Foüs  lesaufpices  de  la  Déefle 
vôtre  mere.  Non  , il  n’tftpas  croyable. 


frage  , dont  la  dépouille 
feroit  avantageufe.  On 
peut  choifir  l'un  de  ces 
deux  fens  à fon  goût. 

h Palinure  ne  deman- 
de pas  à Enée  les  hon- 
neurs d’une  pompe  funè- 
bre , & Louces  les  cé  c- 
monies  funéraires.  Il  fe 
contente  du  dernier  de 
gré  d’humanité  pour  les 
Morts.  C’ctoit  de  jetter 


fur  eux  un  peu  de  terre. 
On  ne  pouvoir  refufer 
aux  corps  fans  fcpuhu- 
re  ce  devoir  de  Reli- 
gion, fans  attirer  fur  foi 
la  vengeance  des  Dieux, 
dit  Horace. 

c Vélic  fut  une  Ville 
de  la  Lucanie  , environ 
à cinq  railles  du  cap  Pa- 
linurc.  Voy.z,  les  Nutn 
Critiques  t tot-  6. 
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Oftendit , ( ne  que  enim  3 credo  y fine  m* 
' mine  Diyûm  : 

Flumna  tanta  par  as , Stygiamque  innare  pa- 
Ittdem  ) 

37  ° F>a  dextram  mifero  , & tecum  me  toile 
per  undaA , 

Sedibus  ut  faltem  placidis  in  morte  qui  e fi 

cam. 

T alia  fatus  erat  , ccepit  awt  talia  Vates » 

\Jnde  hœc  , 6 Palmure  } tibi  tant  dira  cil * 
pido  ? 

Tu  Stygias  Inhumatus  tiquas  3 amnc.nque 
feverum  , 

3 7J  Eumeridum  afpicies  } ripamve  injiijfus  adi- 
bis ? 

Vefine  fata  Denm  fletfi  fpcrare  precando , 

Sed  cape  diïïa  mentor } duri  folatia  casâs: 

Nam  tua  finitimi  longé,  latêqueper  urbes , 

« On  trouvera  ici  une  I correction  du  texte.  Au  - 
legere , mais  ncceflaire  j lieu  de  ripumvc  tnjufîui 
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Livre  VL  j?f 
que  l’envie  vous  foie  venue  de  traverfec 
les  fleuves  de  1 Enfer  , & le  marais  du 
Styx  , (ans  un  ordre  des  Dieux.  Prenez- 
moi  donc  à vôtre  fuite.  Que  je  pafle  le 
fleuve  fous  vôtre  protection  , & que  je 
joiiifle  du  repos  , au  moins  après  la  mort/ 
Ainfi  parla  Palinure.  La  Sibylle  lui  ré- 
partie ainfl.  Quels  vœux  ofez  vous  for- 
mer , infortuné  Palinure  ? Prctendez- 
vous  a pafler  ce  fleuve  , confacré  aux  Eu- 
ménides , fans  leur  permiffion  , & fans 
avoir  été  inhumé  ? Non,  non  n’efperez 
pas  de  fléchir  les  Deftins  par  vos  prières. 
Cependant , pour  calmer  vos  chagrins,  ap- 
prenez^ retenez  bien  ce  que  j’ai  à vous 
dire.  Les  b Habitans  de  la  côre,  frappez 
au  loin  dans  routes  leurs  Villes  de  puni- 
tions miraculeufes  , appaiferont  vos  Ma- 


abibis  qu’on  lit  dans  la 
plufpau  des  Editions  . 
j’ai  rétabli,  fur  l’autori- 
té de  Servius  , adibts  , 
conformément  au  plus 
grand  nombre  des  Ma- 
nuferits  , & à la  cor- 
re&ion  deValerius  Pro- 
bus. Les  Grammairiens 
ne  fouffroient  qu'à  pei- 
ne Je  rif-am  tb'.bis  , & 
quelques-  uns  avoient 
•lubftitué  mais  fans 
aveu. 


b II  faut  en  croire  Ser- 
vius , fans  autre  garand. 
Il  prétend  que  cet  en- 
droit du  Poète  eft  tire 
de  l'Hiftoiie.  La  Luca- 
nie écoit  affligée  de  la 
pefte  , dit-il.  On  con- 
(ulta  l’Oracle,  Il  répon- 
dit qu’i  falloit  appaifer 
les  Mânes  de  Palinure  , 
tué  par  les  Habitans  de 
Vélie  On  lui  confacra 
donc  un  bois , & on  lui 
érigea  un  tcrubcau. 
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Prodigiis  aÏÏi  cœlefiibus  , ojjd  piabunt , 
i s o ftatuent  timuium  , & tumulo  folcmaia 
minent  : 

tÆternumque  locus  Palinuri  nomen  ha* 
bebit.  • . - 

His  diÜis  cura  emota  , pulfufquc  parum- 
per  , 

Corde  dolor  trifli  : gaudet  cognomine  terra. 

Ergo  ittr  incepium  peragunt , flurioquc 
propivquant. 

3 8 5 Habita  quos  j.im  inde,  ut  Stygia  profpexit 
a b un  a 

Per  tacinmi  nerr.us  ire  , psdemque  adver - 
tcre  ripa  ; 

Sic  prier  aggreditur  diclis  , atque  increpat 
ultro . 

Qu  fqtiis  es , armatas,  qui  nojlra  ad  flurnina 
tendis  y 

F are  âge  quid  renias  ? jam  ifthinc  & com- 
prime grejfum. 


5 9 ° U/iilrarum  hic  locus  ejl,  Somni  3 NoBifque 
foporce. 

Corpora  vira  nefas- Stygia  rcElare  carinâ . 


a 11  s’eft  glifié  ici, 
dans  toutes  les  Editions, 
une  alteration  du  texte 
Latin  , que  j’ai  crû  de- 
voir réforme!.'.  Tous  les 
Manufcrirs  , fans  excep- 
tion , portent  ,gauitt 
eo^.iomine  terra. , au- gé- 


nitif, & tous  les  Exem- 
p aires  imprimez  ,g*n- 
Jst  cognomine  ierr * au 
Nominatif.  Ma  traduc- 
tion fera  fentir  qu’on 
pouvoir  s’en  tenir  aux 
Manufcrits  > fans  que  la 
fuite  du  dilcours  en  iotif- 
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IKS  , vous  éleveront  un  tombeau  , vous 
inftitueront  des  funérailles  folemnelles , 8c 
ce  lieu  conferveraà  jamais  le  nom  de  Pa- 
linure.  Ces  paroles  le  confolérenr  un  peu, 
& fpn  cœur  en  fut  foulage,  a Palinure  fut 
ravi  d’avoir  bien-tôt  à donner  fon  nom  à 
Ja  contrée. 

Enée  , & la  Sibylle  continuèrent  leur 
ronte  , & s’approchèrent  b du  fleuve, 
AuflI-tôt  que  Chiron  , de  deflus  l’eau,  les 
eût  apperçûs  venir  au  port  , à travers  les 
fentiers  d’une  obfcure  foreft  : d’un  ton 
menaçant  , il  leur  parla  le  premier, en  ces 
termes.  Qui  que  tu  fois  , roi  qui  viens 
armé  jufques  fur  nos  bords  , arrête  { 
Parle  , & n’avance  pas  plus  loin  ! Décla- 
re quel  deflein  t’amene  ici  ’ Ce  lieu  n’eft 
deftiné  qu’aux  Ombres  , qu’au  Sommeil , 
6c  qu’à  la  Nuit.  J’ai  défenfe  de  pafl'er  dans 
nia  barque  des  hommes  encore  vivans, 


frîr. 

b Ce  fleuve  eft  FA- 
ehcron.  C’eft  fur  ces 
bords  qu’on  s’embar,- 
que  pour  Je  traverfer  , 
auffi-bien  que  le  Styx, 
& enfin  le  Cocyte. 

c Perfonnç  n’ignore 
la  defeente  d’H.rcule 
aux  Enfers  , d’où  il  tira 
le  chien  Ccrbere  L’OC- 
phéc  , vrai  , ou  fappofe, 


raporte  une  circpnflan^ 
ce  de  cette  Fable  , que 
Virgile  , dic-on  , a em- 
pruntée de  lui,  C’eft  quo 
Charon  fut  fi  effrayé  à 
la  vue  d j-krcu!c,  qu’il 
le  reçut  dans  fa  barque, - 
fans  réfiftance.  Aufll 
fut-il  mis  , pour  un  an 
entier  , dans  les  fers  , qi\ 
il  eut  lieu  de  fc  repentir 
de  fa  lâcha?. 
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Nec  rero  Alciden  me  fum  Uiaïus  euntem 

jiccepiffe  lacu  ; nec  Thefea  > Piritboum - 
que  : 

Dits  qu  inquam  genlti , atque  mv'iüï  rlri - 
bus  effent. 

0 $ j Tartareum  ilie  manu  cuftodem  in  r inc  lape - 
tirit 

Jpfius  à folio  Regis  , traxitque  trcmen - 
tem. 

Jdi  dcminam  Vitis  tbalamo  deducere  adorfi. 


Qu a contra  brcritcr  fat  a cfi  j4 mphryfia 
rates, 

NulU  hic  infidiœ  taies  , abfijle  moveri  , 

i • .i 

, rr» 

4°°  Nec  rlm  tela  ferunt,  L’-cet  ingens  janitor 
antro 

tÆternum  latrans  exangues  terreatumbras  : 
Ça  fi  a licetpatrui  ferr  et  Profer pina  limen. 


«Hercule  croit  filsdeju- 
piter  & d’Alcmene  Pyri- 
fhous  éroic  fi  s du  même 
Jupiter^ de  Di»  femme 
d’Ixion.  Enfin,  Thefée 
^ivoit  Neptune  pour  pe 
*ç»  Ils  croient  tous  cu- 


fans  des  Dieux. 

b La  place  de  Cerfce»* 
re  n’écoit  pas  d etre  at-, 
taché  au  trône  de  PJu- 
con  ; mais  à l’entrée  de» 
Enfers.  Virgi’e  feint  ici 
<jueçe  çhicnfe  itfug# 


/ 
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Je  ne  me  fuis  c que  trop  repenti  d’er» 
avoir  permis  l’entrée  à Hercule,  à The- 
fée , & à Pyrithoiis  a , tous  Dieux  qu’ils 
çtoient  , & quelque  fîgnalez  qu'ils  fu  * 
fent  par  leur  valeur.  L’un  ofa  détacher 
de  fa  chaîne  Cerbere  , ce  gardien  des  En- 
fers b y l’arracher  du  tiône  de  Pluton  ÔÇ 
le  conduire  tremblant,  jufqu’à  la  lumière 
du  jour  c.  Les  deu*  autres  complotèrent 
d’enlever  de  fon  Palais  la  Reine  des  En- 
fers. Ne  vous  effrayez  pas  , Charon  , ré- 
pondit d la  Sibylle,  Nous  ne  venons  pas 
ici  vous  furprendre  ; & ces  armes  ne  vous 
feront  point  de  violence.  Nous  ne  ravi- 
rons point  Cerbere  aux  Enfers.  Qu’il  ab- 
boye  tant  qu’il  voudra  après  les  âmes 
épouventçes  ! Que  Proferpine  demeure  eq 


dans  le  Palais  même  de 
fon  maîcre  , & qu’il 
o’en  fût  pas  moins  en- 
traîne par  Hercule 
c Pyrùhous  avoit  for- 
me le  cicflein  de  ravir 
Proferpine  aux  Enfers  , 
comme  Pluton  lavoir 
enlevée  à la  terre.  Il  fît 
part  de  fa  rèfolution  à 
Thetée,  qui  l’en  détour- 
na d’abord  j mais  «ui  , 
par  complaifance,  favo- 
irifa  l’entreprife  de  fon 
anai.  Ils  furent  arrêtez 


. par  Pluton  ; mais  The- 
; fée  , le  moins  coupable  , 

( fut  rendu  à la  prière 
d’Hercule , & Pyrithoiis 
fuc  grièvement  puni  de  - 
fa  témérité. 

d On  lit  ici,  Amphry- 
fia  T%tes.  Çette  expref- 
fîon  eft  tirée  d’un  peu 
loin.  La  Sybille  écoit 
çonfacrée  à Apollon,  & 
Apollon  avoit  gardé  les 
moutons  d’Admete  fuç 
les  bords  du  fleuve  Airf- 
• phryfe,  en  Théff^lie. 
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Troius  tÆneas  3 pietate  wfignis  & armis  , 

’udd  gemtorem  ftmas  Ercbi  defcendit  ad  am- 
bras. 

4 0 S Si  te  nul  U movet  tanta  pietads  imago , 

jit  ram  m hune  ( aperit  ramum  qui  vejle 
latebat  ) - * 

udgnofcas.  Tumida  ex  ira  tum  corda  refi- 
diint. 

tfec  plura  bis.  Ille  admirans  venerabile 
donum 

Fatahs  virgœ , longo  pofl  tempore  vifum , 

4 I o Cœruleam  advertit  puppim  t ripsque  propin • 
quat. 

Inde  alias  animas  , qua  per  juga  longa 
fedebant  3 

-ptturbjzL*  iMdtque  foras  : fimtil  accipit 
alveo 

Jngcntem  tÆneant.  Gcmuit  fub  pondère 
cymba 

Sutilis } & multam  accepit  rintofa  paludem,. 


415  Tandem  trans  fluvium  incolumcs4vaîcmqitet 
virumque 

Informi  limo  glaucaque  exponit  in  ulva . 


m Platon  étoic  oncle 
de  Proferpine  , pui fque 
celle-ci  éco't  fille  de  Ju- 
piter , frere  de  Pluton. 
Çcrcs  étoit  famere. 
b Les  mot*  jug*  & 


fort  , figni fient  à pci 
prés  -a  même  chofe.  On 
dir  pourtant  que  juga  , 
font  les  fieges,  fur  lefi* 
quels  s’afl'oient  les  per- 
fonne#  qu’on  pafle  à 

en 
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en  furerc  dans  les  apparremens  foûterrains 
de  Pluton  a , Ton  Oncle,  & fon  mari  2 Le 
Héios  que  vous  voyez  , c’eft  Enée  , ce 
Troyen  égalemenc  brave,  & pieux.  C’eft 
pour  voir  Ion  Pcre  , qu’il  cft  ddeendu  au 
Pars  des  Ombres.  Si  ce  caradtcre  de  pie- 
ré  ne  vous  touche  pas , du  moins  recon- 
noillez  le  fatal  Rameau.  A ces  mots  , 
elle  le  tira  de  dclîous  là  robe  , dont  il 
éroic  enveloppé.  11  n’en  fallut  pas  davan- 
tage, pour  appaifer  la  colere  du  Nauron- 
nier.  Comme  depuis  long  tems  il  ne  l’a- 
voit  vu,  il  admira  le  relpedt.ible  prclènt 
qu’on  alloic  faire  à Proferpine  > puis  lou- 
dain  , il  avança  fa  barque,  ôc  la  raprocha 
dû  bord.  Il  en  chalfa  des  âmes  , déjà,  al- 
fifes  fur  les  lîeges  ,b  fit  faire  place  à Enée, 

& à fa  Compagne,  Sc  les  reçue  dans  fa 
barque.  Elle  gémit  lous  un  c poids  nou- 
veau , & entr’ouverte  , elle  fit  eau  de  tou- 
tes parts.  Ccpendanc  , ils  arrivèrent  fans 
accident  à 1 autre  bord  j & le  Pafiàger 
les  fit  defeendrç  lue  la<  rive  bourbeulè.  , 

llautre  bord,  & qu cfori , 
font  les  bancs  des  Ra- 
meurs. 

c La  fiûion  eft  ingé- 
nieufe.  La  barque  de 
Charon  n’etoit  que  d’e- 
corces  couiu'es.  De-Jà 
le  mot  Juttlis.  Aufii  ne 

Tom.ïr.  li 


' fervoit  elle  qu’a  tranl- 
porterdes  Ombres  légè- 
res Les  deux  corps  de 
la  Sybille  & d’Enée  é- 
toient  plus  pefanrs.  Us  la 
firent  craquer,  Scelle  fit 
eau,  . 
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yj%  L’Eneidï  de  Virgile, 
Cerberus  hœc  ingens  latrattt  régna  trU 
fmci  ' m \ 

Terfonat , adverfo  recubans  immanis  in  an* 

tro.  ' - • 

Cni  yates  horrere  videns  jam  colla  colubris, 
42©  Melle  fopor*tam,& medicatisfrugibtts,  ojfant 
Objicit  : ille  famerabidâ  tria  guttura  pan - 
dens  t 

Corrpit  objeftam  , atque  immanïa  terga  re* 
folvit 

Wufus  bumi , Moque  ingens  extenditur  antro . 
Occupât  %Æneas  aditum  ,citfiode  fepulto , 


4 2 5 Evaditque  celer  ripam  irremeabilisunda. 

Continuo  audiuvoces  , y agitas  & ingens,  ' 

Jnfantumque  anima  'fientes  in  limine  pri * 

met  • • ' ' '•  ' : 

Quos  dulcis  ritœ  exor  te  s , & ab  ubere 
raptos 

uibfiulit  atra  dies  , & funere  merfit  arerbo. 

1 . . c.  j-.jii,  . >;  ? ■ ...i  > ■ 

430  Hoi  juxta  , falfo  damna  & trou*'  mort  i s. 


a J’ai  traduit  le  mot  I 
oWam , par  une  expref-  j 
faon  an  peu  generale.  je 
l’ai  apelfé  mi  mets  com- 
pofc  de  mie’  & de  fari- 
r.-e.  l’aurois  p.û  ajouter 
des  pavots  à la  compo- 
fition.  L’cp:thete  fo^orx-  , 
t*m  , m’auroit  autorifé.  1 


Cependant  , je  n’ai  ries 
voulu  ajourer  an  texte  , 
qui  n’y  fût  expreflemcnf 
marqué. 

I 11  faut  faire  atten- 
tion aux  neuf  demeures 
differentes  des  âmes,  en 
autant  de  litux  leparez 
dans  les  Enfeis.  1*.  Les 
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Dans  cette  région  des  Enfers  , l’affreux 
Cerbere,  couché  dans  fon  antre,  faic  en- 
tendre trois  effroyables  voix  de  fon  triple 
goder.  La  Sibylle  qui  s’apperçût  que  les 
Serpens  fe  hérilfoient  déjà  fur  (es  tet.es  , 
lui  préfenta  un  a mets  compoféde  miefde 
de  farine  préparée.  Prc fîé  de  la  faim,  le 
Monftre  fe  jette  deflüs  , il  le  dévore , fc 
couche  à terre , & s’étend  dans  fon  an- 
tre tout  de  fon  long.  L’afloupiflement  du 
chien  infernal  facilita  à Enée  le  paflage 
de  l’Enfer,  & il  abandonna  les  bords  d’un 
fleuve  , qu’on  ne  repalfe  jamais.  Les  pre- 
miers cris  qu’il  entendit  b , dés  l’enrrce  , 
furent  ceux  de  ces  petits  enfans  , qui 
n’ayant  jamais  vu  le  jour,  ou  qui  en  ayant 
été  privez  à la  mammelle , étoient  miféra- 
blcment  péris  , fans  avoir  goûté  les  dou- 
ceurs de  la  vie.  Vis-à  vis  d’eux  étoient 
placez  les  âmes  innocentes  de  ceux,qu’unc 


enfans  morts  avant  la 
connoiffance.  z°.  Les 
perfonnes  innocentes  qui 
ont  fuccombé  fous  une 
fauffe  acufation.j*.Ceux 
qui  fe  font  donné  la 
mort  par  dégoût  de  la 

vie  a0  Ceux  qu’une  vio- 
lente paffion  a confi- 
niez. Les  braves  qui 
fe  il  nt  flgnalez  paii  les 


armes.  6*.  Les  coupa- 
bles qui  portent  la  peine 
de  leurs  crimes  7*.  Le* 
aines  qui  achèvent  de  fe 
purifier.  S*.  Cel  es  qui 
font  allez  purifiées,  pour 
être  bien»tôt  rappellées 
à la  vie.  9<\  Celles  qui 
goutoienr  des  dé  ices  é- 
tcrnclles  dans  l’Elifée, 

I i ij 
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Jsfec  rero  ha  fine  forte  data , fine  judice 
fedes. 

Quœûtor  Minos  urnam  movet.  Ille  filen - 
tnm 

Conciliumque  vocat  , vitafque , & crimina 
difcit. 

Proxima  dcinde  tenent  moejli  loca  , qui  fibi 
~ leturn 

4 35  Infontes  pe per ère  manu  , lucemque  perofi 

Projccêre  animas . Quant  relient  atbere  in 
alto 

tfunc  & pauperiem,  & duros  perferre  la- 
bores  ! 

Pat  a obfiant  , triftique  palus  inamabilis 
unia 

jllligat , & nories  Styx  inttrfufa  coercet. 

a Minos  fuc  fils  de  I ce.que  les  Queftears  te- 
Jupicer  , & R.oi  de  Cré-  ! noient  à Rome.  Æaque, 
te.  Sa  grande  équité  a j & Rhadamante  n’écoicnt 
donné  îieu  de  reindre  que  les  Aflefleurs. 

Îu-’i.  fut  choifi,aux  En-  I b i/expreflion  urnam 
ers  , pour  juger  les  I peut  avoir  divers 

Morts  II  y tint  la  pla-  | ftns  j car  on  i'c  fervoit 
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f«iu(Iè  accufation  fit  condamner  à la  mort. 
Au  refte,  on  n’eft  admis  parmi  elles,  qu’a- 
prés  avoir  fubi  un  nouveau  jugement  a . 
Minos,  commis  pôur  informer  leurs  Pro- 
cez  , les  juge  b félon  le  rang  qu’il  plaîc 
au  fort  de  leur  donner  , 8c  cite  les  Morts 

Îiour  rendre  témoignage  de  leur  vie  , & de 
eurs  mœurs.  Dans  un  autre  quartier , 
font  les  âmes  de  ceux  qui  , (ans  avoir 
commis  de  crime  , mais  par  dégoût  delà 
vie  , s’en  font  dépouillez  de  leurs  pro- 
pres mains  c.  Ils  la  regrettent  aux  En- 
fers ; trop  heureux  , s’ils  pouvoient  en- 
core en  jouir  au  milieu  des  Travaux,  8c 
de  la  Pauvreté  ! Les  Deftins  leur  en 
ferment  le  retour  , & le  Styx  , qui  de 
neuf  contours  enferre  leur  demeure  , les 


dans  les  jugemens  de 
l’urne  à plufîcurs  ufages. 
i°.  Pour  tirer  au  fort  !e 
nom  des  Juges.  2.0.  Pour 
recevoir  en  deux  urne* 
différentes  les  (uffiagcs, 
foit  contraires  .foie  favo- 
rables 3®  Pour  décider 
quelquefois  au  (orc  les 
affaires  embrouillées. 
4".  Pour  appcller  les 
caufes  félon  qu'ii  plai— * 
-foit  a hazard  l’a1  pré- 
fère ce  dernier  iens. 
c Le  Poète  fait  fentir 


la  folie  de  ceux, qui  fe 
donnent  à eux  mêmes  la 
mort  par  chagrin.  Pla- 
ton avoit  taxe  de  fureur 
ces  forces  d'attentats  fur 
foi-meme.  Celui,  dit  i , 
qui  avance  la  fin  de  (es 
jours,  eft  aufli  condam- 
nab  e qu’un  Solda:  , qui 
quitte  Ion  rang  , fans  un 
ordre  de  fon  Général, 
Par  là  Virgile  amoin- 
drit !a  gloire  de  Caton  , 
ce  grand  ennemi  des  Ce- 
(ars. 
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440  Nec  procul  bine  partent  fufi  monjlrantuf 

in  omnern 

Logent  es  campi  .*  fi c illos  nomme  di • 
cunt . 

Hic  quos  duras  avtor  crudeli  tabe  per - 
edit 


Secreti  celant  calles , & myrtea  circum 

* \ 

Sylva  tegit . Car*  «0»  /p/*  ?»  morte  relin- 

quunt.  ...  . ' . 

■ ) . 

445  His  Phtdram  , Procrinque  locis  , tnœflam - 

Eripbylen 

Çrudelis  rtati  rnonflrantem  vulnera  , cer- 
nit  i 


Evadnenque  , Pafiphaen.  His  Lao » 
damia 


a Phedre  , femme  de 
Thefée  , & fille  de  Pa- 
fiphaé  , & de  Minus , eft 
connue  par  ion  incon- 
tinence. Hyppoljte  fou 


Beau-fils  réfifta  à Cei 
empreflemens.  Elle  l’ac- 
cula du  crime  dont  elle 
étoit  (eule  coupable. 
Hyppo’yte  perdit  la  vie. 
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retient  dans  une  captivité  fans  reflource. 
D’une  autre  part,  on  voit  un  champ  plus 
vafte  que  les  autres.  On  Papelie  le  champ 
des  foûpirs  & des  larmes.  Là  font  ren- 
fermées toutes  les  perfonnes  que  le 
cruel  amour  a confumées  de  fes  feux. 
Biles  y cherchent  la  fo'.itude  , & elles  ai- 
ment à s’enfoncer  dans  l’épaifitur  d’un 
bois  de  Myrthes.  Leurs  chagrins  les  ron- 
gent encore  après  le  trépas.  Parmi  ces 
Ombres  , Enée  démêla  Phèdre  a , Pro- 
cris b , & la  trifte  Eriphilc  c , qui  por- 
toic  encore  les  marques  de  la  cruauté  d’un 
fils  barbare.il  y vit  aufiid  Evadney.  &ePa- 


& de  honte  Phedre  s’é- 
trangla elle- même- 
b Procris  femme  de 
Céphale , conçut  de  la 
jaloufie  pour  Ion  mari. 
Dans  l’elperance  de  le 
furprendre  avec  Au- 
re  , elle  fe  cacha  dans 
un  bois.  Cephale  y vint 
pour  chaffer,&  tua  Pro- 
cris , qu’il  prit  pour  une 
bête  fauvage. 

c Eri  pli  île  , femme 
d’Amph  araiis  , décou- 
vrit à Adrafte  fon  frere, 
l’endroit  où  Ion  mnri 
s’etoit  caché  , pour  évi 
ter  d’alier  à la  guerre  de 
Thebes,  d’où  il  lçavoit 
qu’il  ne  reYieudrojt  ja- 


mais. Elle  reçût  un  col- 
lier de  perles  pour  prix 
de  fa  trahifon.  Amphia- 
raiis  alla  devant  The- 
bes , & y périt.  Alcmé- 
on (on  fils  le  vengea  * 
& donna  la  mort  àEry- 
phile  fa  mere. 

d Evadne  , femme  de 
Capance  , aima  fi  éper- 
dument l’on  mari,  qu'el- 
le fe  letta  dans  ’e  bûcher 
où  l’on  brûloic  Ion  corps. 
Cependant  Capanée  é- 
tciit  un  impie  , que  Jupi- 
ter foudroya  pendant  la 
guerre  de  Thebes. 
e Nous  avons  déjà  par» 
| lé  de  l'afiphac  , & de  fes 
{ crimes  monihueu*. 
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It  cornes  : & , juvenis  quondarn  , nunc  fœ- 
mina  3 Cœneus  , 

Rurfus  & in  vttercm  fato  revoluta  fgu - 
ram . 

450  inter  quas  Pbœnijfa  recens  à vulnere  Dido 

Errabat  fylva  in  magna  : quam  Troïus  hé- 
ros 

Ut  primum  juxta  fletit  , agnovitque  per 
umbram 

Obfcuram  ; qualem  primo  qui  furgere 
* menfe 

Aut  videty  aut  vidijfe  putat  per  nu'AU  lu- 
nam  ; 

4j5  Dem  fit  lacrymas  , dulcique  ajfatus  amure 
efi. 

Infelix  Dido  ! vert* s mihi  nuntius  ergo 

Venerat  extinÜam  3 ferroque  extrema  Jecu • 
tam  t 

Emeris  heu  tibi  caufa  fui  ! Per  fidcr a ju- 

TO  y 

Per  fupcros  , & fi  qua  fides  tellure  fub 
ima  efi  : 

4 <t  0 Inpiius  3 Regina  , tuo  de  liiore  cejji. 

a Laodamie  > femme  expira  en  1 cmbralTant. 
d’Amphiaraüs  , lui  fut  b C eîs  eut  les  bou- 
atrachée  , meme  après  nés  grâces  de  Neptune.  \ 
qu’il  fut  more.  L01L  Celui-ci  luiaccoidade 
qu’elle  apprit  qu’il  étoit  changer  de  fexc.  L:le 
péri  devant  Troye  , elle  devint  un  jeune  Héros 
évoqua  £.n  omore , & fort  brave-  Elle  périt 

fiphae. 
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fiphaé.  a Laodamie  leur  tcnoit  compa- 
gnie , auffi-bien  que  la  b trille  Cænis.  • 
Neptune  lui  fit  d’abord  changer  de  fexe  , 
&c  par  l’ordre  des  Dieux,  elle  redevint; 
femme  , comme  auparavant  Parmi  ces 
perfonnes ‘affligées,  étoic  auflx  l’infortu- 
née Didon.  Comme  fa  playe  étoic  enco- 
re récente  , elle  aimoit  à s’égarer  dans 
les  détours  de  la  foreft.  Quand  Enée  fut 
prés  d’elle  , & qu’il  l’eut  reconnue  dans 
l’ombre  , malgré  i’obfcuri-cé  : à peu  prés 
comme  aux  premiers  tems  de  la  nouvelle 
•Lune  , lorfqu’on  l’apperçoit  en  effet , ou 
qu’on  croit  i’appercevoir  ; Enée,  dis-je, 
encore  plein  de  tendreffè  , lui  adreff'a  ces 
paroles.  Les  figues  c que  j’tûs  de  vôtre 
mort , ne  furent  donc  htdas  I que  trop 
véritables  ? Quoi  , le  fer  a terminé  vos 
jours,  de  vôtre  propre  main  i & c’eft  moi 
qui  vous  ai  caulé  le  trépas  ? J’en  jure 
par  les  Affres  , par  la  Lumière  du  jour, 
ôc  par  la  finceriré  qui  régne  dans  l’Empi- 
re des  Morts  : Non  , grande  fteinc  , je 


dans  la  guerre  des  La- 
pythes,  & après  la  mort, 
elle  retourna  à fon  pre- 
mier fexe  , par  un  ordre 
des  Dieux. 

c J’ai  traduit  ces  mots, 
verus  mihi  nunt'ms  er- 
%o  , &c.  par  ceux-ci  , 

Tome  IV, 


les  fi^nes  que  feus  de 
■votre  mort , e'jrc.  En  ef- 
fet , Enée  n’eût  point 
d’aucre  nouvelle  de  la 
mort  de  L'idon;que  par 
les  feux  qu’il  apperçût 

(dans  Carchag',  lorfqu’il 
étoit  déjà  en  nier. 

• K K 
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Std  me  jufîa  Deum , qtu  wnc  ha$  ire  per 
timbras, 

Per  locafenta  fttu  cogunt,nottemque  profun  t 
• dam  , 

Jmperiis  egêre  fais  ; nec  credere  quivi , 

Hune  tantum  ûbi  me  dijçejfu  ferre  dolorem. 

5 Sifie  gradum  , teqtte  afpetfu  ne  fubtrahe 

nojîro!  . 

Oucm  furis  î extremum  fato  quod  te  allô - • 

~ quor,  hoc  tft. 

j’alibus  ts£neaS'(irdentem,&  torpa  tuentem 
lenibat  diiïi*  animum  , Ucrjmafque  cie-r 
bat. 

Ma  folo  fixos  çculos  averfa  tenebat  ; 

470  Nec  ma  gis  incepto  vultitm  fermons  movetur  , 

Qiùm  fi  dura  filèx,aut  flet  Marpefia  c-autes. 

Tandem  prori p ait  fefe  , atque  in  mica  refit 
git 

în  nemts  umbriferum  : conjux  ubi  prifinut 

un 

Mefpondet  curis  ,aquatque  Sichaus  amorem. 
^ y j Nec  miqus  i^Eneas  cafupercujfus  tniquo  , 

a Cette  cxprefllôn  , tif  fitus  , lignifie  de  la 
fer  leca  [enta,  fetu  t mé-  moililTure  telle  qu’il 
jcitç  attention  Le  mot  s’en  forme  dans  les  lieux 

fentus  çft  rare  i 8c  il  elt  humides  , où  le  So'.eii 
difficile  de  conjecturer  ne  donne  jamais, 

4ç  quel  Verbe  il  cire  b Le  texre  Latin  por- 
>5?I)  çrijjipç.  *If  $ublUp  | CÇ  , warpejitt  ç ante  s, 
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n’ai  abandonné  Carthage  qu’à  regret,  & 
malgré  moi.  Les  marnes  ordres  des  Dieux, 
qui  m’obligenit  aujourd’hui  à traverfer  ces  . 
fombres  demeures,  à me  faire  un  chemin 
par  ces  lieux  a humides  , 8c  marécageux  , 
au  milieu  de  la  plus  affreufe  nuit,  me  con- 
traignirent alors  de  vous  quitter.  Aurois- 
je  pu  croire  que  mon  départ  eût  dû  vous 
caufer  de  fi  cruelles  douleurs  ? Arrêtez 
un  moment  , & ne  vous  dérobez  pas  à 
mes  regards  ’ C’eft  Enée  , c’eft  vôtre 
Enée  que  vous  fuyez1.  Peut-  être  eft  ce  pour 
la  derniere  fois,  que  le  Deftin  me  permet 
de  vous  entretenir.  Ainfis’exprimoitEnée, 
ainfi  s’efforçoit-  il  d’attendrir  la  Reine  , 
qui  lançoit  fur  lui  de  farouches  regards. 

Son  diücours  ne  l’ébranla  non  plus , que 
fi  elle  n’eut  été  qu’une  pierre  dure  , ou 
qu’un  infenfible  b rocher.*  Tandis  qu’il  *.ie\far- 
parloic , Didon  tint  les  yeux  en  terre  , Pcflc* 
ôc  lui  tournant  le  dos  , cette  fiere  enne- 
mie rentra  dans  la  Forêt  , 8c  retourna  à 
Sychée  fon  premier  mari  , qui  , plein 
d’empreflement  pour  elle  , repondoit  à fa 
tendrefie  , 8c  partageoit  fes  foins.  Enée 
frappé  d'une  avanture  fi  touchante,lapour-  x 
fui  vit  long-tems  des  yeux,  8c  pénétré  de 

ans  prétendent  qu£  Mar-  partie  du  Mont  Cauca-  • 
pclïe  fut  un  rocher  de  le  , qui  prit  fon  nom  de 
i’lüe  de  Paro*  : les  au-  l’Amazone  Marpéûc.  • 

»rps  , que  ce  fut  une 

K K ij 
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profequitur  laçryrnis  longe  , & miferatuv 
euntem . 

Inde  datnm  molitur  itcr  ; jfimque  arva  te - 
nebant  * 

Ultima  3 qu<t  btllo  clan  fecreta  flrequenr 
tant. 

Hic  Uli  occwit  Tydeus  , hic  inclytus  ar - 

mis 


4 S O Farthcnopxus  , -elr  ^ddrafii  palhntis  imago  \ 


Hic  multum  fleti  ad  fupcros , belloque  ca* 
duci 

Vardanida  : qnos  ille  cmncs  Ion  go  ordim 
cernons  , 


V fngemiiit  : GUncumque  t Medontaqueyrberi 
filochumque , 


« Je  ne  me  fuis  pas 
attaché  au  texte,,  tel 
qu’on  le  trouve  dans  la 

fùulpan  des  Editions.Oji 
ç lit  ainfî  ; Profeqnitur 
lacrymuns  longe  , ml- 
feratus  euntem  efi.  On 
tic  trouve  dans  aucun 
Mautlfcrirlc  Verbe  efi  , 
â U fin  de  ce  Vers  > & 
tirois  des  meilleurs , & 
des  plus  anciens  Manuf- 
çrits  t le  reprefentent 
je  i’gi  corrigé. 


b Cos  mots  , arva 
tenebunt  uhima  , ne  veu- 
lent pas  dire,  que  les 
Guerriers  habicoient 
dans  le  dernier  quartier 
des  Enfers.  Il  en  reftoit 
encore  d'autres  à vifiter 
au  delà.  Ccft  que  cette 
région  des  Guerriers  eft 
la  dernière,  qu’ils  vienr 
nprsc  habiter. 

c Jl  y eut  deux  Ty* 
dé‘es  , l’un  qui  fut  tué 
dans  la  guerre  d?  The-? 
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çotnpaflion  , il  a donna  des  larmes  à fort 
malheur.  Enfuite  , il  continua  Ton  chc- 
iiiin  ; & déjà  il  étoit  arrivé  à la  b dernière 
demeure  , que  viennent  habiter  les  Guei> 
fiers  , dans  un  quartier  féparé.  Là  , il 
trouva  les  Ombres  de  c Tydée,  d de  Par- 
thenopée  , &c  e d’Adrafte.  Il  reconnue 
celles  de  ces  braves  Troyens  * que  la 
guerre  avoir  moilTbnnez  , & qu’on  avoir 
autrefois  tant  pleurez  fur  4a  terre.  A la 
vue  de  ce  grand  nombre  de  Compatrio- 
tes , il  ne  pûc  retenir  fes  foûpirs.  Il  recon- 
nut / GÎaucus  , g Medon , b Therfiloque, 

Roi  Je  Lycie , vînt  au 
fecours  de  Troye.  Il  fut 
aflez  lâche  , jaour  reil-* 
dre  les  armes  a Diome- 
.de. 

g . Il  n’cft  fait  nulle 
parc  mention  d’aucun 
Médon  , dans  le  parti 
Troyen  On  conje&ti- 
re  qu’il  faudroit  réca- 
blir  Mydona.  Fn  effet, 
Homere  parlé  d’un  Mi- 
don  , qui  fut  tué  par 
Achille.  Cependant  les 
Manufcrits  portent  tous 

Ale  dont  z 

h Ther/îloque , école 
venu'  de  Macedoine  au 
fecours  de  Troye  11  fut 
tué  par  Achille- 

K * «j 


bes  par  Menalip^e  : l’au- 
tre qui  fuc  pere  de  Dio- 
mede.  Il  eft  plus  croya 
ble  que  Virgile  parle  ici 
du  premier. 

d Pacchénopce  , fut 
un  Roi  d’Arcadie  4 qui 
périr  aufli  devant  The 
bes.  Il  y a du  doure.fi  ce 
fut  Antiope  , ou  Mcna- 
lippequi  fut  fâ  mere. 

e Adraftc  , Roi  de 
Sycione,  & enfuite  d’Ar- 
gos , reçût  un  cchec  de-' 
vanc  Thebes,  & s’enfuie. 
De  là  Virgile  lui  donne 
de  la  pâleur  , à caufe  de 
la  crainte , Adrafii  f.tl  j 
lentts  Imago.  ' 

f G’aucus , fils  d’un 
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Très  adntenoridas  : Cererique facrum  Polj- 
bceten , 

4 S j H mm  que  , currus  , etiam  arma  te - 

neniern . 

Çircumflant  anima  dextra , Uvaque,  frequen- 
tes. 

# 

vidijfc  femel  atis  efl  : juvat  ufqut 
morari , 

Et  conferre  gradum  , veniendi  difeerer 
cauftts. 

Jit  Danaum  proceres  , Agantemnoniaquff 
phalanges  , 

490  Vt  vidêre  yirum\  fulgentiaque  arma  per  um- 
bras  r 

Jngenti  trepidare  metu  r pars  vertere 
terga  , 

Ce u quondam  petierc  rates  : pars  toi  1er e 
yocem 


a Les  noms  de  ces 
trois  fils  d’Antenor  j fu- 
rent Polybe , Agfcnor , & 
Acharnas. 


b II  D’eft  fait  nulle 
part  ailleurs  mehtion  de 
ce  Polybè.ehVirgilc  put- 
foit  dans  des  fources.. 
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a les  trois  fils  d’Antcnor  J & b Polybe- 
te  , ce  vénérable  Prêtre  de  Cérés.  Enfin  , - 
c Idée  , qui  fe  plaifoit , encore  après  la 
more  , à gouverner  un  char  , & à manier 
des  armes.  Toutes  ces  Ombres  amies  , en- 
vironnèrent Enée  de  tous  cotez.  Elles 
pouvoient  fe  lalïer  de  le  voir.  Leur  pl 
fir  étoit  de  l’arrêter  -,  de  s’approcher  de 
lui , pour  l’entendre,  & de  lui  demander  les 
caufes  de  Ton  arrivée.  D’une  autre  part, 
les  Chefs  de  ces  Grecs  , qui  coinpoférent 
l’armée  d'Agnmemnon , d tremblèrent  de 
peur  , lorfqu’ils  apperçûrent  Enée,&  qu’ils 
virent  fes  armes  briller  au  milieu  de  la  nuit. 
Les  uns  s’enfuirent , comme  autrefois  e , 
lorfqu’on  les  pourfuivoit  jufques  dans  leurs 
vaifleaux.  Les  autres  s’efforcèrent  de  pouf* 

, • ••  . j 

que  nous  n’avons  plus.  tremblent  à y vrir  E» 

c Idée  , fut  l’Ecuyer  née , l’avoient  beaucoup 
etc  Priant*  Il  conduiloit  craint  devant  Troye. 
fon  char  II  a encore  Ces  fortes  de  fiéiions 
après  la  mort  les  mêmes  font  fupérieurcs  au  gé- 
inclinations  * qu'il  eut  nie  d’Homere. 
pendant  la  rie.  b Lors  qu’Achillc  fe 

d La  loiiange  que  doa«  fut  retiré  du  Camp  des 
ne  ici  Virgile  à*fon  Hé-  Grecs  , ceux-ci  eurent 
ros  , eft  fort  ingénieufe.  toujours  du  deflbus. 
Les  morts  n’agiflent  aux  Hc&or  les  repouffa  juf- 
Enfers , que  par  habi-  ques  dans  leurs  vaif- 
tude.  Ainfi  , c’eft  un  féaux  , die  Hemere. 
ligae  que  ccs  Grecs,  qui 

« 

K»  • • • 
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Bxiguarn  : inceptus  clamor  frujlratur  hiart + 
tes . 

sftque  hic  Priamidem  laniatum  corpore  toto 
Aï  S Jfeiphobum  ridit , lacerum  crudcliter  or  a ; 

Or  a 3manufque  ambas , populataqtte  tempo* 
ra  raptis 

Iduribus  , & truncas  inhonejlo  yulne  e na* 
res. 

Vix  adeo  agnovit  pavitantem  , & dira  te- 
gentem 

Supplicia  ; & notis  compellat  vocibus  uU 
4>o. 

5 o o Deipbo’e  armipotens  , genus  alto  à fanguinc 
Teucri , 

• 

Qm  tam  crudeles  optayit  fumere  parues  ? 

Cui  tantum  de  te  licuit  ? Mihifama  fupremd 

tfofte  tulit  j feffum  vafta  te  cxde  Pelafgâm 

a Les  morts  qui  s’cn-  leurs  paroles.  Pourquoi 

trerinrenc  avec  Ence  , donc  cette  troupe  de 
.formèrent  des  fons  ar-  Grecs  ouvre-r-elle  la 

ticulez  , & on  entends  bpuçhe  , fous  pouvoir 
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fer  des  cris  , qui  fe  terminèrent  a à de  foi- 
bles  Tons  , & mal  articulez , que  leur  bon- 
. # che  ne  formoit  qu’à  peine.  Dans  le  même 
lieu , Enée  vit  b Déiphobe  , ce  généreux 
fils  de  Priam.  Son  Ombre  paroifioit  enco- 
re toute  déchirée  de  coups.  Son  vifagô 
étoit  meurtri  ; Tes  mains  étoient  tron- 
çonnées , enfin  c les  oreilles  , & le  nez  t 
qu’on  lui  avoit  honteufement  coupez,  l’a- 
voient  tout  défiguré.  Audi  Enée  ne  le  re- 
connut qu’à  peine  , d’autant  plus  que,  hon- 
teux de  fa  laideur , il  cachoit  foir  vilage  de 
Tes  mains.  Courageux  Déiphobe  , lui  dit 
Enée  , quel  barbare  ennemi  vous  a mis 
dans  un  état  fi  déplorable  ?QueI  Grec  a pû 
avoir  allez  d’avantage  fur  vous  , pour  vous 
traiter  fi  indignement  } Pour  moi  , j’avois 
entendu  dire , que  dans  la  fatale  nuit , qui 
termina  le  fort  d’IIion , las  du  carnage  des 


pouffer  des  cris  ? Fut- 
ce  la  frayeur  qui  les  en 
empêcha  ? Ou  plutôt 
eft-  ce  que  !c  filence  des 
morts  ne  d oit  pas  être 
troublé,  par  de  violentes 
clameurs  ? 

b Nous  avons  déjà 
dit  ailleurs  que  Déipho- 
be , fils  de  Priam,  épou- 
fa  Helene  après  la  m ort 
de  Paris.  Il  avoit  part 
au  crime  du  ravÜfeur  de 


la  femme  de  Menelas. 
Il  en  fut  bien  puni-  On 
dit  que  ce  fait  eft  Hifto- 
rique. 

c II  ne  faut  pas  croire 
que  fes  mains  euflenc  écc 
coupées.  Certainement 
V igile  ne  le  dit  pas 
aufli  E les  étoient  feu- 

!lememdéchirées,&  d’ail- 
leurs il  en  fait  ufage 

Ip'us  bas , pour  cacher 
j$Jpn  vifage. 
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Procubujfe  fuper  confujk  Jiragis  acervum. 

) o 5 Tune  egomet  tumu’um  Jlhœteo  in  litote  in*-% 
nern 

. Conflitui  y & magna  mânes  ter  voce  vocaru 

Nomen , & arma  locum  fervant.  Te}amice} 
nequivi 

Confpicere  , & p a tria  dccedens  ponere  terrâ . 

« * 

uidquem  Priamides  : nihil  b tibi  , amice  , 
rtliÜum  : 

5 i o Omnia  Deiphobo  folvifti  , & funeris  uni* 

- * bris  : ' \ 

« 

Sed  me  fata  mea,&  fcelus  exitiale  Lacan* , 

JLis  menée  ma  lis  : ilia  bac  monimenta  re!i* 
quit. 

Namque  ut  fuprernam  falfa  inter  gaudi  a noc- 
tem 

Egerimus nojli  j & nimium  meminiffe  ne - 
ccfje  eft  : 

315  Cum  fatalis  eqmis  faltu  fuper  ardua  vente 

a Le  côcé  de  la  mes*  j «ju'on  apclloit  Rcthéen , 
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Grecs,  qui  périrent  fous  vos  coups  , vous 
vous  étiez  enfeveli  vous  même  fous  un 
monceau  de  morts.  Je  vous  érigeai  donc  , 
a un  monument  * , où  je  ne  pus  enfermer  * fur  fs 
vos  cendres.  Par  trois  fois  , je  dis  le  der-  'Vr8* 

• j • \ \ Æ ■ Ll  a 

mer  adieu  a vos  Mânes  ; je  ns  porter  vo- 
tre  nom,  au  lieu  que  je  leur  confacrai,  6c 
b j'y  fis  mettre  vos  armes.  Faut-il  , hélas! 
cher  ami , que  je  n’aie  pû  trouver  vôtre 
corps , & l’inhumer  avant  que  de  quiter’la  * ' 
Troade  ’ Non  , cher  ami  , non  , répondit 
Déiphobe  , vous  n’avez  manqué  à aucun 
devoir  de  l’amitié.  Vous  avez  rendu  à mes 
Mânes  , tout  ce  qu’ils  pouvoient  attendre 
d vôtre  pieté.  A l’égard  des  playes,  dont  * 
vous  me  voyez  couvert , c’eft  de  mon  mal- 
heureux dJlin,  & par  la  rrahifon  d’Helene, 
que  je  les  ai  reçues.  Voilà  ce  qui  me  relie 
d’un  hymen  infortuné  1 Vous  ne  fçavez  que 
trop  , hélas  ! & vous  confervez ‘fans  doute 
un  trille  fouvenir  des  réjoüilTanccs  , où 
nous  pafsâmes  la  derniere  nuit,  qui  dé- 
cida de  nos  malheurs.  Lorfque  ce  détella- 
Ue  cheval  entra  dans  nos  murs, qu’il  fut  com* 


étoit  PtnJroic  où  cam- 
poic  Ajax. ■ 


fur  le  monument  vuide, 
qu’il  drefla  à Déiphobe. 


b Par  ces  armes.  Vir-  ’ Le  nom  de  Dciphobc, 
gile  n’entend  autre cho-  t que  porta  ce  lieuje  ren- 
ié , que  quelques  Sym- dit  vcncrahle.  • 
boiesqu’Eaée  fit  graver  l 
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Pergama  , & armatitm  peditem  gravis  at * 
tulit  alro . 

tll a cboYiim  fimulans , Evantes  Orgia  cir - 

Eucebat  Pbrygias  : fiammam  media  ipfit 
ttnebat 

Ingcntem  , & fiuhma  Danaos  ex  arce  vo- 
cabat. 

î i o T’k.w  confeBum  caris  > femnoque  gra- 

• -ration 

tnfelix  habuit  thalamus  * preffuque  jacen * 

Jtulcis  & alta  qu'es  i placidxque  fimillim* 
moYti. 

k Egrcgia  inter  e a conjux  arma  omrua  teBis 
\ • 

Emovct  » & fi  dura  cap  il  i fubduxerat  enfem* 
5 2 5 jnfM  teBa  vocat  Menelaum , d/“  limina  pan* 

dty 

S cille  et  id  magnum  f per  ans  fore  mumts 

• àraartù  , 

Et  farnam  extivgui  veterum  fie  pofje  malo- 
rum . 

Quid  moror?  irrumpunt  thalamo , cornes  ad - 
ditur  una 


a Virgile  rend  ’a  trar  nier?  ne  l’a  rendue.  Ce* 
hifon  d’ He  ene  bien  plus  ftii-ci  fait  appeller  par 
vrai-femb!ab!e,  c]u’Ho-  Helene , à haute  voix  > 
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duit  à la  habite  ville , 8c  qu’il  fîr  fortir  des 
gens  armez  de  Ton  vafte  Hanc^HeleneJ'ous 
prétexte  d’une  de  ces  a fêtes  de  Bacchus* 
qu’on  célébré  avec  des  Danfes  , a la  ma- 
niéré des  Bacchantes*,  fe  mit  à la  tête  des 
Dames  T^oyennes.  Elle  portoit  à la  main 
une  torche  allumée,  d’une  grandeur  énor- 
me j & police  fur  l’endroit  le  plus  élevé 
de  Troye  , par  ce  lignai,  elle  avertit  les 
Grecs  de  fortir  de  leurs  vailleaux..  Pour 
moi , fatigué  de  travaux,  8c  accablé  de 
fommeil,  je  m’etois  malheureufement  en- 
dormi * & mon  aflToupiflèment  é.toit  allez 
femblable  à la  mort.  Cependant,  la  per- 
fide avoit  enlevé  toutes  les  armes  de  mon 


appartement  , 8c  n’ayoir  pas  même  laiflé  • 
mon  épée  b , que  je  p.endois  toujours  à mon 
çhevet.  Elle  ouvrit  donc  à Menelas  la  por- 
te de  ma  chambre,  8 c l’y  fit  entrer.  Par  là. 


elle  précencjoit  8.  faire  fa  cour  à fon  pre-, 
mier  mari  , * 8c  réparer  tous  les  affronts  * t 
qu’elle  lui  avoit  faits.  En  un  mot  , il  en- 
rre  dans  mon  appartement.  UlylTe  le  fuit.  enco,e* 

"le  co'n- 


ceux  des  Grecs  qui  é- 
toient  enfermez  dans  le 
grand  cheval  , chacun 
par  Ion  nom.  Il  fallut 
qu’Ulylfe  les  empêchât 
de  lui  répondre. 

b G’étoic  ufte  cpûtu- 
ere  des  Grecs  & des  Ro- 


audleur 

mains, de  lufpendre  leurs  Je  l’in- 
armes  à portée  de  leur  crigue. 
lit.  Au  rapport  d?Ap- 
pien  , Caton  ne  trouvant 
plus  fin  épée,  an  chenet 
de  fon  Ut  , s'écria  qu'il 
était  ira  bi  par  fies  dmofis 
tiques. 
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« fiortator  fcelerunt  lÆolidcs*  -Vii  talia 
Grajis  * • 


3 3 o Inftaurate , piofi  pœnas*  ore  repofco  \ 


$35 


Sed  te  qui  vivum  cafus,  âge , fare  , viciffm 


Attulerint.  Pelagine  venis  errorïbus  atfus  ? 

An  monitu,  Vivum  ? an  qua  te  fortuna  fiiti» 
gat , 

Vt  trilles  fine  foie  domos , loca  tnrbida  , 
adirés  ? 

H ac  vice  fermonum  rofeis  Aurora  qua- 
■ drigis 

)a.m  medium  œthereo  curfu  trajecerat  axent , 


£t  fors  omne  datum  traherent  per  talia  tem- 

• PHS:  • ' /r  » 

Sed  cqmes  admonuit  breviterque  affata  St- 

bylla  eft.  ■ ' ' 

tfoxyruit,  iÆnea,nos  flendo  ducimus  bo- 

ras, 

540  flic  locus  eft  , partes  ubi  fe  via  findit  in 
ambas  ; 

Vextera  , qua  Vitis  magni  fub  mœnia  ten- 
dit ; 

» 

4 Le  Poütc  interrompt  1 ration  de  Dciphobe.  Tl 
ici  bruftjaemeut  la  nar-  J ij’acliey.c  iç  icfte  , 
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0 Dieux  vengeurs  , fi  mes  fouhaits  font 
éqilirables,  réfervez  aux  Gr:cs  de  pareils 
craitemens  1 Mais  vous  , à vôtre  rour, dites- 
moi  quelle  avanture  vous  amène  en  ces 
lieux  ? Dri  coup  de  vent,  vous  a-t-il  con- 
duit a à la  porte  des  Enfers  ? Les  Dieux 
vous  auroient-ils  ordonné  d’y  de (cendre  ? - 
Quelque  mauvaife  fortune  vous  auroir- el- 
le contraint  de  chercher  une  retraite  dans 
ce  lieu  de  trouble  , ou^e  Soleil  ne  luit  ja- 
mais ? Tandis  qu’Enée  ftr  Dciphobe  s’en- 
tretiennent ainfî  , le  char  qui  porte  la  lu- 
mière avoir  ç.  fourni  la  moitié  de  fa  cour- 
fe.  Peut-être  Enée  auroit-il  employé,  dans 
çes  fortes  de  difeours  , tout  le  rems  que 
* les  Deftins  lui  avoient  accordé  d être  aux 
Enfers  , lorlque  la  Sibylle  l’avertit  de  cef- 
fer.  Le  jour  s’enfuir  , dit- elle  , & nous 
perdons  le  rems  à verfer  des  larmes.  Ici 
le  chemin  que  nous  fuivons  Ce  partage  en 
deux  routes.  Celle  qui  eft  à droite  , con- 
duit au  Palais  de  Pluton  , par  où  il  faut 

par  une  exclamation  vers  1 quel  qu’  égarement  fur 
les  Dieux.  C’eft  un  ar-  mer  , vous  auroit-il  con* 
tificc  de  Virgile,  pour  Juit  ici  ? Au  refte  , il  ne 
u’ulêr  pas  de  redite.  faut  pas  croire  que  Déi-. 

b J’ai  plutôt  deviné  phobe  prit  t née  pour  un 
ici  la  pontée  du  Poëce  , mort.  Il  lui  demande 
que  rendu  les  paroles,  feulement  par  quel  ha-  % , 
Le  texte  porte  , pelagi-  tard  , il  a trouvé, eneq- 
ve  venis  eiroribus  acius  î J re  vivant  , la  porte  dvjf 
f’f/J-;i-dire  , à la  lettre,  1 Çnfers, 
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Jrlac  itcr  El’fyum  nobis  : at  Uva  malo - 
rum 

Exercct  panas  , & ad  impi  a Tartara 
mittit.  _ • ■ 

Veipbobus  contra.  Ne  f&vi  magna  facer- 
dos  ; 

545  Difccdam  : cxplebo  numerum  , rcddarque 
tencbris.  - 

» 

I decus  , i t noflrum  , melioribus  utere 
fatisl 

Tantum  ejfatus  , çjr  in  vcrbo  vcfligia  tor~ 
fit. 

Refpicit  tÆncas  fubito  > & fub  rupe  finlf- 
tra 

Mcenia  lata  videt  , tri pl ici  circumdata 
muro  : 

§ 5 ° OP*  rapidus  flammis  ambit  torrcntibus  am- 
nis 

Tartareus  Pblegctbon  , ter  quelque  fonantict 
faxa.  " 

a Ces  mots  ; explebo  f av/tnt  que  de  retourner 
numerum  ,.ont  chez  les  I fur  la  terre.  Cetce  ex- 
Interprétes  >iiverfes  fi-  J plicatioil  cft  trop  re- 
gnifications.  Quelques-  î cherchée  , & n’eft  pas 
»•  pus  les  expliquent  ainfi.  | vrai- femblable  Déipho- 
J 'irai  accomplir  le  nom-  be  les  auroit  également 
bre  des  années  , que  je  accomplies*  en  s’entretc  - 
dois  ftre  aux  Enfers  , liant  ayç#  tnée,  ou  avec 

palier, 

- \ 

. ■ ' 

' 
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palter, pour  aller  aux  champs  Elifés.  A la 
gauche  , eft  le  Tartare;  ce  lieu  dcftiné  à , 
la  punition  des  coupables  , & au  fupplice 
des  impies.  A ces  mots  de  la  Sibylle  , 
Grande  Prêrrefte  ne  vous  irritez  pas  , lui 
repartir  Déiphobe  , je  -vas  v.ous  quitter  à 
Einftant,  amc  ranger  au  nombre  des  Morts, 

& me  replonger  dans  les  ténèbres.  Puis 
adrt  fiant  la  parole  à Enée  , allez,  lui  dit- 
il,  allez  , Glorieux  Reftaurateur  de  Troyel 
Puifiîez  vous  jouir  d’un  meilleur  fort  que 
moi  ! II  dit  j & à Einftant  il  difpauir. 
Encc  détourna  les  yeux  , & vit  à gauche 
une  b vafte  prifon,  à l'abri  d'un  focher  , 
environné  d’une  triple  enceinte  de  murail- 
les. Le  Phlégéton  , ce  fleuve  qui  c roule 
avec  bruit  des  fiâmes,  & des  roches  em- 
brafées  , l’enrouroit  de  toutes  parts.  La 


les  autres  Ombres. D’au- 
tres prétendent  que  le 
Verbe  expert  , fignifie 
diminuer.  Ainfi , exple- 
bo  nume  'um  . voudra  di- 
re. Je  vas  diminuer  vo- 
tre nombre  , en  me  reti- 
rant. Nous  femmes  trois . 
vêtis  ne  fere\  plus  que 
deux  Cette  explication 
eft  peut-être  ia  plus 
vraie.  Cependant,  je  me 
fuis  attaché  à ia  plus 
ordinaire  î c’eft-à-dire  , 

Tom  IV. 


je  vas  remplir  le  nombre 
des  Ombres  , ob  je  man- 
que. 

b La  prifon  eft  vafte, 
parce  que  le  nombre 
de$  Scélérats  eft  infini. 

c Ce  11c  font  pas  feu- 
lement des  eaux  bouil- 
lantes , que  roule  le 
Phlégéton  , comme  Si- 
lius-Italicus  , & Clau- 
dicn  , femblent  le  dire. 
Selon  Virgile  , c'eft  un 
torreut  de  fiâmes. 

Li 


\ 
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porta  adrerfa  , ingens  ,felidoque  adamaïf 
te  colimm  ; - \ . 

Vis  ut  mlla  rirum  , non  ipfi  exfeindett 
ferro  * 

CcelicoU  ralèant  ::flat  ferrea  turris  ad  au - 
ras  : * 

j j j Tifipboneque  fcdens  y palla  fuccin&a  cruenta , 
* » »• 

Vtfiibulum  infemnis  ferrât  no  Be feue  diefe 
que. 

PJinc  exaudiri  gemitus  , & fera  fenare 

Verbera  : twm  ftridor  ferri , trafique  ca- 
tente. 

Conflitit  tÆneas  , flrepitumqtte  exterritm 
baufet. 

t€  o Qu  a feelerum  faciès  , b rirgo  , effare , qui- 
• bufve 

Urgentur  pcenis  ? qui  s tantus  plangor  ad  au- 
ras î 

Tum  rates  fie  or  fa  hqui . Dux  inclyte  Teu- 
crîm , 

Xfulli  fas  cafio  ficeler atum  iififtere  limen  : 
a II  faut  une  vafte  J entrée  à ce  grand  noœ- 

/.  • 
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porte  d’entrée  droit  a fpacieufe,&  les  co- 
lonnes,qui  la  foûtenoicnt , étoient  du  dia- 
mant le  plus  dur.  Nulle  force  humaine, & 
les  efforts  meme  des  Dieux  du  Ciel  b , ne 
fuffiroient  pas  pour  les  rompre  *.  Une 
tour  , route  de  fer  , s’éltvoit  fort  haut, 
dans  les  airs.  Tyfiphone , affife»  fur  la  ci- 
me , & couverte  d’une  robe  de  couleur  de 
fang , y faifoit  la  garde  nuit  & jour,  fans 
, fermer*  l’œil.  Du  lieu  où  droit  Enée,  on 
entendoit  tout  à la  fois  , & le  bruit  des 
coups  redoublez  , & les  cris  des  coupa- 
bles , &-le  cliquetis  des  chaînes  , qn’ils 
traînoient.  Ente  s’arrêta  , étonné  d’un 
bruit  fi  affreux.  Aprenez-moi,  dit-il  à fa 
Compagne , quels  genres  de  crimes  on  pu- 
nit ici  , &c  quels  fupplices  on  y exerce  ? 
Pourquoi  tant  de  trilles  géiuiffemens  pouf- 
fez vers  le  Ciel  î Seigneur  , reprit  la  Si- 
bylle, quoi  qu’il  ne  foie  permis  à aucune 
perfonne , dont  la  vie  eft  innocente  , d’a- 
voir accez  dans  les  cachots  où  languifi» 
fent  les  coupables  : cependant  depuis  qu’Hé- 
cate  m’a  donné  l’intendance  du  bois  qui 


bre  . de  coupables  , qui 
arrivent  (ans  cefl'e  au 
Tarcare. 

b Par  la  Virgile  fait 
fentir  qu’il  eft  impofii- 


ble  , même  aux  plus 
grands  Dieux  , de  tirer 
des  peines  du  Tartarc  , 
! les  aines  qui  y l'ont  coût 
( damnées. 


L 1 ij 


# avec 
: fer. 


Digitized  by  Google 


% 

404  L’EkEI»!  DE  VlRGlI!, 

Sed  me  } cum  lucis  tfccate  pr&fecit  Aver* 
nis  y • 

j 6 $ Ipfa  Veum  pcenas  doouit  , perdue  omvia 
duxit. 

Gnofjïus  bac  Rbadamantbus  babet  durijfima 
régna  : . 

/ 

Caftigatque  3 auditque  dolos  : fubigitque  • 
fateri 

Qua  quis  apud  fuperos  , furto  l état  us 
inani 

Viflulit  in  feram  commiffa  piacula  mor * 
tern. 

1 } 7 o Continuo  fontes  ultrix , accinEta  flagella, 

Tifiphone , quaüt  infultans  : torvofque  fînif- 
trâ  * 

• • 

Intentons  angu.es , agmina  fava  foro • 
rum. 

Tum  demnm  horrifono  ftridentes  car - 
dine  facra 

Tanduntur  porta.  Cernïs , cuftodia  qualis 

a Rhadamante  étoît  i uns  Croyent  qu’il  fut 

Cretois  De  l.i  le  mot  1 fiere  de  Minos.  Il  eft 

Gaojfiuh  que  lui  attii-  1 plus  ^tai-l'emhlable  que 

buë  Virgile,  (Quelques*  { ce  fut  un  juge  iubal- 
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lui  efl  confacré  * } elle  m’a  appris  les  pei- 
nes que  leurs  décernent  les  Dieux,  & m’a 
conduit  dans  tout  le  Tartare.  C’cft^Rba- 
damante  * qui  préfîde  à ce  lieu  de  févéri- 
té,.  II  informe  des  crimes,  & les  punit. 
Il  oblige  les  criminels  de  confèlîêr  les  for- 
faits , qu’ils  ont  eû  le  vain  pla:fir  de  ca- 
cher fur  la  terre  , & qu’ils  ont  différé  d’ex- 
pier trop  tard  , helas  ! après  la  mùrr.  Auffi- 
rôc  que  l Arreft  eft  porte  , Tyfiphone  ar- 
mée d’un  fouet  leur  infulte  , les  frappe» 
ôc  portant  à la  main  gauche  des  ferpens , 
qu’elle  leur  préfente  , elle  les  fait  inveftif 
par  une  troupe  de  fes  cruelles  fœurs. 

La  Sibylle  parloic  encore  , lorfque  la 
porte  de  la  prifon  roula  fur  fes  pivots  c f 
& s’ouvric.  Voyez,  continua-t  elle,  quel- 


terue,  que  le  Roi  Mino 
employa  pour  maintenir 
les  Loix.  La  Fable  a in- 
venté , que  Minos  a été 
fait  le  Juge  de  rous  les 
Morts  aux  Enfers  , & 
que  Rhadamantc  a fous 
lui,  l’intendance  du  Tar- 
tare.  Il  y régie  les  pei- 
nes qu’on  y fait  fouffi'ir 
aux  coupables. 

b II  faut  que  les  Fu- 
ries foient  en  plus  grand 
nombre  , que  les  tr  is  , 
dont  la  Fable  nous  ap- 


prend les  nôms>  Ty  fî- 
- phone,  AleiFo  , & Mé- 
gère Virgile  fait  in- 
vertir un  coupable  par 
plus  d’un  efeadron  de 
ces  cruelles  Sœurs  , vo-* 
cat  a* mina  dira  foromm „ 
c Si  la  porte  du  Tar  • 
tare  s’ouyic  , ce  n’dl 
pas  pour  y laîfler  entrer 
Enèc  ; mais  feulement 
pour  lui  lailTer  parcou- 
. rir  des  yeux  , l'intérieur 
| de  ce  lieu  de  fuplice». 


N 


* pro-  * 

che  d'A- 
verne. 

'le  Cr<»  . 
rois. 


S* 
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5 75  V( fibule  fcdeat  ? faciès  qu&  limina  fer - 
f* 

Quinquaginta  atris  immanls  biatibus  hy- 
dra 

Savior  intus  habet  fedcm  : tttm  Tartarus 
ipfe  * 

■ Bis  patet  in  praceps  tantum  , tendit  que  fub 
umbras  \ 

Quant  us  ai  aîbcrenm  cccli  fnfpccius  c£ym- 
pu.n. 

5 3 0 Hic  genus  antiquum  terra  , Titania  pu - 
bes  y 

Fulmine  dejecfi,  fundo  volvuntur  in  ima. 

* 

Hic  & Aloidas  geminos  , immania  vidi 

Corp^a  : quim  manibits  magnum  refcindere 
eœlum 

Aggrcfli  y fuperifque  Jovem  detrudere  re* 

gnis. 


* L’Hy<îre  qu’avoir  ! Marais  de  Lerne  , n'a- 
▼aiiicuë  Hercule, dans  le  I voie  que  fept  têtes.  £uce 
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le  garde  veille  ici  au  veftibulc  du  Tartare  ï 
Quel  monftre  a foin  d’en  empêcher  l’en- 
trée ? C’eft  une  Hydre  encore  plus  cruel-- 
le  que  celle  d-e  Lerne  a.  Elle  ouvre  à la 
fois  cinquante  gueules  affamées.  Voyez 
aufli  l’abîme  b du  Tartare  > qui  dans  fa 
profondeur,  a le  double  de  l’intervale  qu’il 
y a de  la  terre  au  Ciel.  Au  fonds  du 
gouffre  font  enfevelis  les  c Titans*,  ces 
audacieux  fils  de  la  terre  , que  Jupiter  y 
précipita  de  fon  tonnerre.  J’y  vis  auflï 
d les  deux  fils  d’Aloiis  , ces  épouventa- 
bles  Géants  , qui  de  leurs  mains  coupa- 
bles s’efforcèrent  de  faire  brèche  à l’£m- 
pirée , & de  chaffer  Jupiter  même  de  fora 


Pavoit  trouvée  à l’en-  ' 
trée  de  l’Enfer. Celle  qui 
garde  ici  le  Tartare,  eft 
bien  plus  terrible.  Elle  a 
cinquante  têtes. 

b Le  Tartare,  propre- 
ment dit , eft  une  folle 
profonde  , où  les  cou- 
pables font  iettez. 

c Nous  avons  parlé 
ailleurs  des  Titans.  Ils  i 
étoienr  fils  de  la  Déelfe  | 
Telia*  , & s’efforcèrent  î 
d’efcalader  le  Ciel.  ' . 

4 Ces  deux  Géants  fi-  ! 
lent  à Jupter  une  guer- 
r^lemblable  à celle  des  ■ 
Titans.  Leurs  noms  c-  1 


toient  Othus,  & Ephial- 
te.  Ils  11'  croient  pas  fils 
d’Aloiis  , mais  d’Iphi- 
medie,  femme  d’Aloüs  * 
& de  Neptune  , qui  fuc 
leur  vrai  pere.  Ils  pré- 
tendoient  rorcer.l’un  Ju- 
non  J’autre  Diane,»  être 
leurs  femmes.  Déjà  ijp 
avoient  enchaîne  Marsî 
mais  Diane,  changée  en 
biche  , détourna  contra 
les  deux  freresjes  traits 
qu’ils  lancèrent  fur  elle  ; 
& ceux-ci  fe  tuèrent 
mutuellement  l’an  l’an- 
tre. • 


'408  L'ËKëidï  Ce  VîReitt, 
j 8 ^ Vidi  & crudeles  dantem  Salmonea  pœnis , - 
V\im  flatnmas  J ovis  & fonitus  mitattir 
Olympj.  ■ * 

_ Quattuor  hic  inveÜus  equis  j & lampadi 
qHûffans  , • 

Per  Grajàm  populos jnedlaque per  Elidis  wr- 
bem 

ibat  ovans , V ivùmque  fibi  pofeebat  hono- 
* rem: 

590  Démens  ! qui  nhnbos  & non  imitabile  fulmcn 

ts£re,&  covnipedim  pulfu  fimularet  equo- 
mm. 

At  pateromn'polens  denfa  inter  nubila  tclum 
Contorfît  ( non  ille  faces , nec  fume  a tadis 


5?5 


Lamina  ) pricipitemque  immani  turbine 
adegit . 

Kccnon  & T ityon  , 
alumnwn 


a Salmonce  , fur  fils 
ü’un  Eole  , Roi  d’EIide , 
& frère  de  Syfiphe.Ho» 
fnere  ne  le  trouve  pas 
ûufTi  impie  que  Virgile. 
31  le  loue.  En  eflfèc  , on 
a crû  que  c’ccoit  un 
habi  e !ngénieur,qui  in- 
venta ces  forces  de  feux , 
qu’ôn  lançoic  contre 
l’enneftii  dans  un  com- 
bat. Quoi  qu’il  en  feic; 


Terra  omniparentis 


Virgile  â.  eu  de  bons  ga- 
rânds,  pour  traiter  Sal- 
monée  d’impie. 

b Elis  étoit  la  Capi- 
tale d’un  petit  païs.daus 
le  Peloponefe-  On  l’ap- 
pelle aujourd’hui  Bd- 
vedere. 

c J’ai  fait  deux  tor- 
réfiions au  texte  de  ce 
fcul  vers.  Æ e & corni- 
tèàum  CftrjU  final  zy  et  t 

Palais. 
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Palais.  J’y  ai  vu  a Salmonée,  févéremenc 
ptini  Je  ion  impiété.  Il  eût  la  témérirc 
de  vou'oir  imiter  les  foudres  ôc  le  ton- 
nerre du  Dieu  de  l’Olympe.  Postant  un 
flambeau  à la  main  , & monté  fur  un  char*, 
il  fe  faifoit  traîner  comme  en  triomphe 
p.  r toute  la  Grece  , & fur  tout  dans  la 
ville  d’Elis  b.  Infenié  d’avoir  prétendu  , 
c par  le  bruit  que  failoient  fes  chevaux 
fur  un  pont  d’airain,  contrefaire  le  Dieu 
des  tempêtes , & fa  foudre  inimic.,b!e  ! 
Aufli  Jupiter  ne  fe  contenta  pis  de  lancer 
Air  lui  quelques  fiâmes  inutiles  , qui  fe  per- 
dent-en  fumée.  D’un  trait , environné  d’un 
tourbillon  de  feux  , il  perça  la  nue  , &Ie 
précipita  dans  ces  abîmes.  J’eus  la  curio- 
iîcé  d’y  voir  aufii  ce  d Nourriflon  de  la 
terre,  cet  audacieux  Tytie  , dont  le  corps 


e îuorum.  C’eftaiufiqu*- 
pn  le  trouve  dans  les  Edi- 
tions ordinaires.  Au  lieu 
de  curfu,  j’ai  rétabli  pul- 
f»  & en  la  place  de fimtt- 
larut, j’ai  tubftiiué  (im*- 
Urst.  Pulf*  le  b'c  dans  le 
plus  'grand  nombre  des 
Manulcrits,  Sc'îmularst, 
qui  certainement  a plus 
d’énergie  , refte  encore 
dan»  les  plus  anciens 
Manu  ferles  ,&  a été  ef- 
facé dan?  la  plufpartdes 
autres. 

U Virgile  a parlé  pto~ 

Tome  IV. 


j prpment  , Iorfqu’il  aap- 
1 pelle  Tytic  , nliin.nu.jn 
terra, , le  Nourriflon  dç 
la  terre  , ou  de  la  Déef- 
fe  Tclius.  Il  fut  fils  de 
Jupiter  & d’Eiara.  Ju- 
piter le  cacha  ayec  1* 
tncrc  dans  le  fein  de  la 
terre  , pour  les  dérober 
à la  jaloulie  de  Junon. 
Ainfi  la  Terre  nou;  rie 
Tytic.  Pour  avoir  por- 
té fon  audace  , jufques 
fur  Latone  , il  fut  pré- 
cipité dans  les  Enfer» 
d’un  coup  de  foudre. 

M m 


* tifS 

par  qua- 
tre che- 
vaux. 
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Cerner e crat  : per  tôt  a novem  cul  juger* 
corpus 

Porrig'utr  ; roflroque  immanis  v.ultur  obr 
uncQ 

i ' , / # § 

Jfm  r.ortalç  jeeur  tundens  , facundaque  peg- 

ni  s 

Vifeera  , rima  turque  epulis  3 habitat  que  fub 
alto  '■  ’ 

ioo  P effare  ; née  fibrls  remues  datitr  alla  re? 
nat’-s. 


Qwd  memorcm  Lapithaé,  Ixiona,  P iritbo  uni- 
que ï 

Qins  Paper  atra  fil  ex  ja.njam  lapfura3ca- 
dent  que  v 

Itminct  ajjîmilis.  Lucent  genialibm  altls 


*,  Le  mot  jugsrum  , 
jSgnifîc  l'cfpacc  de  terre 
qu’une  charrue  attellée 
«le  deux  bœuf»,  peut  la- 
bourer eu  un  j ur. 

b lx ion  , & Pyri— 
thoiis  étoienc  Lapythes. 
Cécojc  un  peuple  de 


Thdfalie.  Ix'onqui  fui 
Roi  des  1 apythes  , fut 
juftcnicnt  puni  aux  En- 
fers , & attache  fur  une 
rouë  , pour  s’etre  fauf- 
fement  vanté  au  defa-^ 
vantage  de  Junon. 
t Pyrichoiis  , 1U$ 
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étendu  , occupe  neuf  a arpens  de  rerrein. 

Sans  ce  (le  un  vautour  lui  déchire  les  en- 
trailles , qui  toujours  réunifiantes  , éter- 
nifent  fa  peine  , & fomnifîent  à de  nou- 
veaux fupplices.  Un  vautour  a établi  fon 
domicile  dans  le  fein  du  coupable  , Sc  fins 
lui  laifler  de  repos  , ronge  fes  vifceres  ,li 
mcfure  qu’ils  renaiflent.  Je  ne  vous  par- 
lerai point  des  b Lapythes  , d’Ixion  , & c 
de  Pyrithoüs  Ils  fout  tourmentez  par  la 
crainte  perpétuelle  d’une  roche  , roûjou  s 
prêie  à tomber  fur  leurs  têtes.  D’aurresd., 
dans  une  fille  à manger  'magnifiquement, 

ornée  , couchez  lu r de  (upetbes  lits  *’  , ,*  d.rHr 

* lis  pied* 

. font 

d’Ixion  , fat  ami  de  ç >ic  fans  ceffe  de  l’c-  d’or. 
Thefée.  Il  forma  le  crafer  par  fa  chute, 
déilcin  d’enlever  Pro-  e Virgile  n’a  point 
ferpine  des  Enfers.  Il  y ici  nommé  Tantale.  Ces 
descendit  avec  fon  ami  , mets  délicieux  , où  il 
& détenus  par  Pluton  , n’ofoit  porter  la  main  , 
ils  en  furent  délivrez  par  failoient  l’autre  partie 
H.rcu  e Pyritlioiis  y de  fon  fupplice.  Audi 
revint  apte  via  mort,&  j d’autres  fnterprcces  af- 
fût enfermé  dans  le  sûient  que  ce  dénombre- 
Turtare,avec  les  crimi-  > ment  de  fupiiees  , re- 
nds. J garde  toujours  Ixion  2c 

> d II  paroît  que  Vir-  i Pyrithoüs.  J’ai  mieux 
gile  atranfportê  à Ixion,  aimé  les  pattager  , que 
& à Pyrithoüs  une  par-  de  lai  lier  trop  long-tcms 
tie  des  fuplices  , que  les  Virgile  faire  de  faulles 
autres  Mythologues  at-  app.ications  do  la  Fa- 
tribuciit  à Tantale.  C’eft  blc» . r 

pn  rucher  qui  le  mena  | 

M m i j 


: 
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jlnrea  fulcra  mis  , epulxque  ante  or  a Jj*-, 
rata, 

âo  5 Rcgifico  luxu  : Furiamm  maxima  juxta 

* ; • # * 

Jccubat , & manibus  prohibe f contingçrp 
menftvs  , j " ' 1 

£xurg'tque  faccm  attollens  , atcjite  intona} 
orer 

flic  quibus  invifi  fraircs  , i*i£4  tfwwe-r 

* ’ 

Pulfatujvc  parent , & fraus  innexa  client*  i 

6 T © quidivitiis  foli  mcKbuêre  reperds  , 

tfec  partent  pçfuêrç  fuis  , qiu  maxima  tur* 
b a cfi  ; 

Qjvqiie  ob  adultcrium  c<tfi  , qui  que  arwq 
' ficuti 

Jmpia  , nec  veriti  dom'nQïum  [aller ç dex- 
tras  ’r 

Jnçluft  poenAtn  expettant.  Ne  quart  do* 
ceri  - 

* U coutume  d’a-  1 noit  de  Theflalie.  Ror 
f pif  des  Cliçpts  , ye-  j mulus  l’inttcduidt  à k*- 
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proche  d’une  table  fervie  avec  une  nu- 
griificence  Royale  , y languiflent  de  faim. 
Une  Furie  placée  à leur  côté, les  empêche 
de  porter  h main  fur  les  mets,  loi  mena- 
ce de  fon  ri  imbeau  , & leur  fait  entendre 
fou  effroyable  voix.  Là  , je  vis  tous  ceux 
qui  , de  leur  vivant,  confcrvérent  des  hai- 
nes irréconciîiabl.s  contre  leurs  freres  T 
tous  ceux  qui  ôcérent  la  vie  à ceux  , dont 
ils  reçurent  le  jour  \ ceux  qui  abufërenc 
de  la  confiance  de  leurs  a Clients  , pour 
les  tromper  ; ceux  qui  accumulèrent  des 
richefîës , fans  en  faire  part  à leurs  pro- 
ches. Le  nombre  de  ces  avares  éft  infi- 
ni. Ceux  qui  furpris  en  adultère  perdi- 
rent la  vie  ; ceux  qui  ayant  pris  les  ar- 
mes contre  leurs  légitimes  maîtres  > vio- 
lèrent les  fermais  qu’ils  leur  avoient  faits. 
Ces  derniers  enfermez  dans  des  cachots  , 
ont  pour  punition  b de  Craindre  fans  cef- 

me  , an  rtport  de  De- 
n's  d’Halicariiifïe.  Voi- 
ci comment.  Lorfqu’il 
eut  créé  des  Patriciens  , 
ii  permit  au  peuple  de 
le  choiûr  qui  on  vou- 
droit  d'entre  eux  , pour 
être  leurs  Patrons  , ou 
leurs  DefFenfeurs.  Cette 
Loi , bonne  eu  cllc-mc» 

. „ • Mm  iij 


me  .rut  changée  en  ty- 
rannie,de  la  parc  de*  Pa- 
trons, qui  vexoienc  leur! 
Clients. 

b Ce  tourment  cft 
conlidcrable.  Elire  toû- 
I jours  dans  l'attente  de 
Ion  fuplice,  c’eft  un  vio- 
lent fuplicc. 
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^ 1 5 Quam  panam  , aut  quœ  forma  firos,  fortlt- 
nave  merfit. 

SaxHrn  ingens  volvunt  alii  , radiifque  ro- 
tariùn  - » ■*  • - 


DiftriBi  pendent  : fcdet  , sternum  que  fe- 
debit 

Jnfelix  The  feus  ; Pblegyafqtte  mi  fer  rimas 
< omnes  >■  ■ i 

C i © Admcnet , magna  tcftatHrXocc- per um> 
bras  : V 

• • j - • ••  ‘ - . , • 

Vifcite  juflitiam  moniti  .,  & . non  temnere 
Divos. 

...  ; 

, r Virgile  fait  ici  al-  étoit  fort  ordinaire  chez, 
luuon  a Synphe.,  fans  le  les  Grecs,  & Virgile  l’a 
nommer...  Celui-ci  fut  tranfp  rcé  aux  Enfers, 
condamne  a porter  une  On  plaçoic  une  rouë  fur' 
■ Çroi  e pierre  au  haut  un  pivot,  au  haut  d’un 
d un  rocher  ,&  la  pierre  rocher  efcarpé.  On  r 
retomboic  toujours  au  ctendoit  un  criminel,  la 
bas  de  la  montagne.  Son  (tête  pendante  entre  es 
crime,  lelon  les  uns,  fut  rayes  de  la  roue.  En  l’y 
d avoir  train  les  fecrèts  attachant , on  lui  diflo- 
u Conleil  de  Jupiter,  quoit  les  membres,-  puis 
e on  d autres  , c’ccoit  on  fai  loi  t tourner  la  roiic 
un  1 yrate  , qui  rava-  avec  une  exçrêmc  rapi- 
geoit  la  -Grèce  , & que  dite.  On  trouvera  la 
Thetee  mit  a mort.  description  de  ce  fupp’i- 

b Cette  rouë  eft  en-  ce  dans  Jofeph  , à l-’oc- 
core  du  fupüce  d Ixion.  caiîon  de  quelques-uns 
Ce  genre  de  tourment  des  Machabces , qui  le 
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fe  qti’on  ne  vienne  les  punir.  Ne  me  de- 
mandez pas-  quels  fonc  les  fupplices  des 
autres  coupables  , quelle  forme  on  a gar- 
dé dans  leur  procez  , &c  quel  hazard  les 
précipita  aux  Enfers.  Les  uns  a roullenc 
[ans  relâche  un  pefant  caillou-  D’^urres  £ 
font  attachez  fur  des  roues , la  tête  pen- 
dante , ôc  les  membres  difloquez.  Le  i'up- 
plice  de  c Thelée  , cft  de  demeurer  tou- 
jours afiîs  ; & celui  de  d Phlegyas , d’ex- 
horter fans  cdTe  les  Morts  , 5c  de  leur 
faire  entendre  avec  de  grands  cris  , ces 
trilles  paroles  : Apprenez  de  mon  exem- 
ple à pratiquer  la  jultice  , 5c  à refpt&cr  les 


foufFrircnt. 

c Thefée  , quoi  que 
délivré  des  Enl-rs  apres 
y être  allé  vivant  avec 
Pyrithoüs  , y retomba 
apres  la  mort.  Son  fup- 
plicc  fut  de  demeurer 
toujours  allis  Etrange 
tourment  pour  un  Hé- 
ros ,qui  fut  toujours  en 
mouvement,  & qui  par- 
courut tant  de  païs. 

d Le  mot  JJkLegyxs  I 
du  texte,  peut  être  en- 
tendu en  deux  maniérés. 

Il  peut  être  ici  , ou  à 
l'Accufatif  pluriel  , ou 
au  Nominatif  du  fingu- 
ljer.  S’iieilà  l’Accuia- 


tif,  ce  fera  à dire  que. 
Tiiefée  avertis  lesl’hlcv 
giens  de  ne  point  mcpii- 
1er  les  Dieux. Ces  Phié- 
gieus  ét  ient  des  peu- 
p'cs  de  la  Bcocie  , que 
Neptune  punit  par  unet 
inondation  , à caufc  de 
leur  impiété,  i’ileftau 
Nominatif  , comme  je 
le  fupofe  dans  la  tra- 
duction , le  l’ocre  a vou- 
lu parler  de  Phlégias  , 
fils  d’Ixioa  , & Roi  des 
Lapythes  , qui  brûla  le 
Temple  d’Apollon.  On 
choifira  entre  ces  deux 
fens. 

t ' * » 

M m iiij 
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Vendidit  hic  auro  patriam,  dominumque  po*> 
tentera 

. • t 

Jmpojkit  : fixit  ieges  prcti atque  refixit . 

Hic  thalamnm  invafit  naît  t vetitofquè  by- 
menaos: 

♦ 

Attfi  onmes  immane  nefas  ; aufcque  potiti. 

* 1 5 Non , mihi  fi  lingne.  cer.tum  fint  , oraque 
Centura , 

Ferrea  y>ox  , omnes  ficelemm  comprendere 
formas , 

Otnnia  pœnarum  percunere  nomina  pojfitm. 

Hac  ubt  diffa  dédit  Phabi  longœva  fit - 
cerdos  : 

Sed  jam  âge  t carpe  'viarn t & fiufceptum  per - 
fice  mnnus : 

€ 3 o Acceleremus  , ait.  Cycloputn  eduiïa  cami - 
»w 

Mania  confpicio  > adverfio  fiomlee 

portas  ; 

a Ces  exprcflîoos  , \ fixit  Uges  refixit  f Ce 


* 
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Dieux.  On  compte  parmi  ces  malheureux 
des  Traîtres,  qui  onc  vendu  leur  Patrie  à 
prix  d’argent , & qui  Pont  livrée  au  pou- 
voir d’un  Ufurpateur.  On  y voir  des  Ma- 
giftrats  a qui  ont  porté  , ou  aboli  des  Loix, 
par  des  vûës  d’intereft  j des  peres  incef- 
tueux  , Ôc  des  perfonnes  engagées  en  des 
mariages  illicites  j tous  également  cowpa- 
**  blés  , ôc  d’avoir  commis  le  crime  , Ôc 
d’en  avoir  joiii.  Enfin  , quand  j’aurois 
cent  langues  , ôc  une  voix  infatigable.,  je 
ne  pourrois  expofer  ni  les  diverfes  for- 
tes de  crimes  qu’on  punit  ici  , ni  les  di- 
vers genres  de  fupplices , qu’on  y louf- 
fre. 

Après  ce  difeours  , la  Sibylle  dit  à © 
Enée  : Ne  tardons  plus  , allons  , avançons 
chemin , ôc  portons  à Proferpine  le  pre- 
fent,  dont  nous  fommes  chargez.  Je  vois 
d’ici  les  murs  de  fon  Palais , ôc  les  vou-  * bit?» 
tes  qu’il  faut  traverfer,  pour  arriver  à la  p^dl“ 
pofte.  C’cft-là  qu’un  ordre  de  la  Dccllè  p.-s. 


prennent  d’une  coutu- 
me Romaine.  On  af- 
fichoit  aux  murailles  du 
Capitole  les  loix  qu’on 
avoit  portées  , 6c  qu’on 
avoir  écrites  fut  des  ta- 
bles d’airain.  Lorfqu’on 
les  abolifloit  , on  les  dé- 
pendoit  du  lieu  où  oa 


les  avoir  attachées. 

b Ces  murs  du  Palais 
de  Pluton  & de  Profcr- 
pinc  , avoient  été  érigez 
par  les  Cyclopcs,Sc  fon- 
dus dans  leurs  four- 
neaux. Ils  étoiear  de 
fer , ou  de  bronac. 
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Place  ubi  nos  prœcepta.  jabczit  deponere  dotla ■. 
Vixerat,  & pariter  greffi  per  o paca  vianira, 
Corripiunt  fpatium  medium  , foribufque  pro * 
p nquant . 

*>3  5 Occupât  ^tEncas  aditim  , cor  puf  que  recent  i 
Spargit  uquâ  , ramumque  adverfo  in  Lmine 

fa*- 

Plis  demum  exattis  .*  perfefto  munere 

Vira  y 

Vevcncre  locvs  Utos  , & ameena  vireta 

Fortunatoritm  remorum  , fedvfque  beat. ta, 
640  Largior  hic  campos  <tthcry&  lurninc  refit 


t 


Purpureo  : fuicmque  fuum  , fua  filera 
norunt. 

Pars  in  gram'neis  exercent  mc-nhra  pa'af- 


tns , 

T 1 

C entend  uni  ht  do  , & 

A 

71a  ^ : 

Pars  pedbus  pU'tdun 
die  Mit. 

tt  On  lit  feulement 
dans  le  texte  Latin  , cor - 
ripiunt  Cpatium  medium. 
il  paroît  par  la  fuite  du 
diieours  » & par  l’aran- 
gement  des  lieux,que  cet 
cfpace  mitoyen, qui  con- 
duifoic  à la  porte  du  Pa 
lais  de  Plutôt)  , croit  un 


ftlvâ  luÜ.intur  are- 
ci:  or  cas  , •&  c.irmina 


chemin  entre  le  Tar-a- 
rc,&  l’cnc’os  des  champs 
F.lifcs.  C’elt  (ur  ce  pic 
laque  j’ai  paraphralc  le 
texte. 

b Le  Palais  de  Pla- 
ton , & de  Proferpînc  , 
ctoic  comme  un  tem- 
ple,d’où  i’on  n’appïo- 
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nous  oblige  à dépofer  le  Rameau  d’or* 
A ces  mots  , ils  s’avancent  à travers  les 
ténèbres.,  par  Ja  route  qui  a fépare  le  Tar- 
tare,  de  l’Elifée.  Enée  entre  le  premier , 
b le  purifie  par  quelques  goûtes  d’une  eau 
coulante  , & va  planter  le  Rameau  à la 
porte  du  Palais.  Après  s’être  acquiteZ 
de  ces  devoirs  , après  avoir  remis  à Pro- 
ferpine  fon  prélent  , ils  entrèrent  enfin 
dans  c ce  lieu  .délicieux  , dans  ces  agréa» 
blés  jardins  , dans  ces  bolquets  enchan- 
tez , où  les  âmes  bienheureufes  font  leur 
féjour.  L’air  y eft  pur,  & le  jour  tou- 
jours ferein.  On  y voit  luire  un  autre 
Soleil  , & d’autres  Aftres  que  fur  la  ter- 
re* Les  uns  s’exercent  à divers  jeux  d 
fur  le  pré  , ou^à  la  lutte  fur  le  fable. 
Les  autres  font  des  danfes  , Ôc  chantent 


choir  point  , qu’aprés 
s’être  purifie  dans  une 
eau  coulamc. 

c II  paroît  que  Virgi- 
le a ciré  de  Platon  la 
deferiprion  qu’il  fait  ici 
des  champs  tlifes.  On 
trouve  prelque  les  mê- 
mes circonftances  dans 
le  Poçte  , que  dans  le 
Philolophc. 

d O11  lit  dans  le  texte, 
in  gramineis  pïl&ftris  Le 
mot  T»UJlr*  , fîgniiic 


proprement  le  lieu  des 
divers  exercices  da 

corps.  Dans  l’Elifce  . 
c’étoic  une  verre  prai- 
rie , qui  nous  eft  de  li- 
gnée par  le  mot  Gr*rr.i - 
nets.  Quelquefois  P‘l~ 
UJlra  , le  prend  aullt 
pour  la  lutte  même  > 
la  lutte  étoi:  un  jeu,  où 
l’on  éprouvoit  la  force 
du  corps , en  Se  failaur 
tomber  mutuellement. 
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6 4 S Necnolt  Thrdcius  t ionga  cum  y>ejle  , fàter-* 
dot  « 

Obloquiiur  numeris  feptem  difcrtmiria  vt* 
okmi 

J a 'tique  eàdcm  digitis  , jam  pcÜine  pki» 
fit  eburno. 

Hic  genus  antiquum  Tencri , pulcherrims 
proies  3 

Mxgnanimi  beroës , nati  melioribks  annis  : 

6 5°  ilufque  , AJfxracufque  3 & Ttoj*  Vardanus 
auffor.  ; : . 

Arma  procul , currufque  virümmiraturina - 
nés.  ■ - • / 

Stant  tcrrâ  defix a baflœ  > pujji/nque  fo - 
luti 

Per  campos  pafeuntur  eqki  : qua  gratta  cur* 
ruum  ■ 

Armorurnque  fuit  vivis , qua  cura  ni  ten- 
tes 

( 5 s Pafcere  equos  ; cadem  fequitur  tellure  re- 
pofeos. 

Ccnfpi.it  ecce  alios  dextr^Uvaque  perher- 
- bam 

Vefcevtes  , Ulumque  eboro  paana  canen- 
tes  , 

Inter  odoratum  lauri  ne  mus  : unie  fuperne 

a Cctcc  robe  des  Pré-  I eue  , & defeendoie  juf- 
très  de  P herbus,  ou  des  J qu’aux  pieds.  Elle  éroic 
Muficicns , qu’on  app.l-  J d’ordinaire  de  couleur 
loic  Pull*  , ccoic  Ion-  J de  pourpre. 
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des  çhanfpns.  Orphée  , ce  fameux  chan- 
tre de  Thrace  , vêtu  dune  longue  robe  a 
à la  maniéré  des  Prêtres  , fait  l cent  ac- 
cords fur  fa  Lyre.  Tantôt  il  la  pince,  ranf 
toc  il  en  tire  l’harmonie  avec  l’archeç. 
.fnée  trouva  dans  ces  beaux  lieux  tous  les 
defcendans  de  Teucer  , I lus  , Aiïàraque  , 
&:  Dardanus  le  Fondateur  de  Troye.  C e- 
to'ent  de  beaux  hommes  , & de  braves 
Héros  , qui  vécurent  en  des  rems  plus 
fortunez  c que  ceux  de  la  guerre  de  Troye. 
Enée  fut  furp  js  de  voir  encore  autour 
d?cux,  des  armes  , des  chars  , des  lances 
fichées  en  terre  , & des  chevaux  qui  paif- 
foient  en  liberté,  dans  ces  vaftes  campa- 
gnes. Il  apprit  de  là  que  les  inclinations 
qu’on  a en  pendant  la  vie  pour  les  armes , 
pour  les  chars , & pour  les  chevaux,  nous 
fui  vent  encore  apres  la  mort.  A droite  , 
& à fauche  , il  vit  d’autres  Ombres  dans 
un  bpis  de  lauriers  , faire  bonne  chere 


b On  lie  dans  le  tex- 
te , feptem  diferimin n 'vo- 
cum.  C’eft  que  l’inftru 
ment  dont  joiioit  Or- 
phée, nommé  C jtl.ara, 
avoit  fept  cordes  , & 
qu’avec  iepe  cordes  on 
forme  une  infinité  de 
fons.  Le  mot  uox  Ce 
prend  ici  mctaphoiique- 
jnent,  pour  toutes  fortes 


de  fons. 

c Le  texte  eft  ici  un  . 
peu  paraphrafé  , natt 
tncliortbus  arwis.  Il  m’a 
paru  youloir  dire  que  cça 
Héros  , fi  j-cfpc&ez  de 
leur  rems  . étoient  nex 
en  un  meilleur  fiecle  , 
que  celui  de  Ljiometjon, 

& de  frjam, 
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Pi  ut' mus  Efïdani  .pir'jybum  volvicur  am- 
ni s,  ' • 

$$  o Hic  manus  , ob  patriam  pugnxndo  vu!- 

ra  pqffi  : , , . 

Quitte  façerdotes  cafi  , dum  vita  mane- 

<•  bai  : ■ 

j » m 

Qui  que  pii  vates  , &.  Pbœbo  digna  lo- 
cuti  t 

Invciv.cts  aut  qui  vitam  exco'.uêre  per  ar - 

^ tes: 

• Qtgque  fui  membres  alios  fccêre  rnerendo  : 

> . ■ s . 

6*5  .Omnibus  bis  vivez  dngwitur  tempora  vit- 
ta, . 

• < • 

Quos  circumfufos  fie  cfl  effata  SibyUa  > 

Mnftiim  ante  omîtes  ; medium  nam  p'unrnct 

lutin 

\ 

a Le  mot  P&an  , 
dans  fa  propre  fîgnifica- 

• tion,  veut  dire  uu  hym- 
ne en  l’honneur  d’Apol- 
lon. Il  fut  pris  tnluice 
pour  toutes  les  fortes  de 

1 chaulons  agréables  , & 
fur  tout  pour  celles  dont 
.on  é^ajoit  un  repas. 

/'Un  accident  de  l’E- 
fciùan  t c’sil- i- dire  du 


Pô  , a déterminé  VirgiV 
le  à feindre, que  et  fleu- 
ve , au  moins  en  partie, 
pluriivu > airnis  , tombe 
dans  les  Enfers.  C’tft 
qu'au  rapport  de  Pline  , 
(es  eaux  le  cachent  quel- 
oue  tems  tous  terre  , & 
dilparoifleut  tout  àcoup. 
Cela  arrive  peu  loin  Je 
fi  'f.tircc,  fux.J.es  coa- 
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fur  l'herbe  , & s’égayer  à chanter  enfem- 
blc  a des  airs  réjoiiiflants.  Là  , l’Eridan 
fa  tombe  par  des  çafeades  de  dçfTus  la  ter- 
re , 6c  forme  de  beaux  canaux.  -Sur  ces 
bords  habitent  ceux  qui  reçurent  de  glor 
rieu:es  blcfiûres  en  combattant  pour  leur 
Patrie  i ceux  qui,  dans  le  hacerdoce  mer 
nérent  une  vie  innocente  i ceux  des  Poè- 
tes qui  , par  refpeél  pour  les  Dieux  , ne 
s’exercèrent  que  fur  des  fujecs  dignes 
d Apo'lon  ; ceux  qui  n’ont  pâlie  le  tems 
qu’à  perfectionner  les  arts,  qu’ils  avoient 
inventez  •,  enfin  ceux  qui  , par  de  bons 
offices  rendus  au  Public  , ont  éternife 
leur  mémoire.  Toutes  ces  Ombres  font 
d;ftinguées  par  un  ruban  blanc  , qui  leur 
ceint  la  tète.  Elles  s’attroupèrent  autour 
d Encc  de  fa  Compagne  -,  puis  la  Si- 
bylle ad  relia  la  parole  à d Mufée  , que 


fins  du  Marquifat  de  Sft- 
hices,&;  da  Piémont. 

c Ce  font  fur  tout  les 
Toëtes  héroïques  , qui 
iront  point  fait  fervir 
les  Mules  à des  chants 
in.lécens. 

d Mufée  fut  fils  d’Or- 
phée , l’heritier  de  fa 
Lyre , & de  fon  habileté  , 
à la  toucher.  Les  Criti- 
ques de  Virgile,  ui  ont 
fcprocjié  devoir  pallie 


ici  fous  filence  Homcrç 
par  jaloufie  Le  repro- 
che fe  détruit  par  lui- 
meme.  La  dvlccnte  d?Er 
«née  aux  Enfers  , fe  fit 
environ  fept  ans  après 
a ptife  de  Troye  , & 
Homere  ne  vivoit  qdc 
p! tas  de  cent  ans  après 
(à  deftruétion.  Corn* 
ment  Lnée  l’eut-il  trou- 
vé parmi  les  f^otts? 


s 
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Hune  habit  y atqite  hurlais  estante?»  fuf- 
picitaltM.  ' 

Suite  , felices  animé  , tuque,  optime  ra- 
tes { 

fi  J o Quœ  regio  Anchifen , quishabet  locus  îillius 
ergo 

Ven'mus  , & magnos  Erebi  tranavimus 
cmnes, 

Atque  huic  refponfum  paucis  ita  reddidit 
héros . 

Nulli  ccrta  domus  : lucis  habitatnus  opa * 
ci  s , 

Riparumque  toro'>&  prata  recentia  rivis 

*75  Incolin: us  : fed  vos  } fi  fert  ita  corde  volun- 

tOsS  y 

Hoc  fuperate  jugum  , & facili  jant  tra • 
mite  fiflam. 

Vixit  : & ante  tulit  greffier»  , campofque 
ttitentes 

Vefupcr  oflentat  : dehinc  fumma  cacuminq 
linquunt , 

At  pater  AncUfes  pcnl.us  corne  aile  vi- 
renri 

* $ 0 Jntlnf.es  animas , fu fier imque  ad  lumen  itu - 
ras  y 

Luflrabat  ftudio  recelons  ; omncmqne  fuorum 

forte  recenfebat  nnmerum  , carofjue  nepo- 
tes , 

^ * 

* ]’ai  cru  qu’il  étoit  ] fer  ici  le  texte , & de 

wpcctfaifc  de  ^araphr»- .]  iair.c  lentir  que  l’Ombre  \ 

|es 
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les  autres  âmes  avoienc  placé  au  milieu 
d’elles  , & que  la  grandeur  de  fa  taille 
faifoit  remarquer.  Ames  fortunées , dit- 
elle  i & vous  , fçavanc  Mufé'e  } apprêt 
nez-nous  en  quel  lieu  de  i’Hlifée,en  quel 
quartier  Anchife  a fixé  fa  demeure  îC’eft 
pour  le  voir  que  nous  (ommes  defeendus  . 
ici-bas  *,  & pour  lui  feul  nous  avons  tra- 
verfé  les  fleuves  de  l'Enfer.  Perfonne  , 
répondit  Mufée , n’a  ici  d’habitation  fixe. 
Chacun  choific  à fon  gré  fa  demeure , ou 
dans  ces  belles  forêts  , ou  fur  ces  char- 
mantes rives  , ou  dans  ces  prez  toujours 
fleuris.  Pour  trouver  neanmoins  celui  que 
vous  cherchez  , montez  , fi  vous  le  jugez 
à propos  , au  fommet  de  cette  colline.  Je 
vous  y conduirai  par  un  fentier  aifé.  Il 
dit  , & il  marcha  devant  eux,  pour  leur  . 
fervir  de  guide.  Du  haut  de  la  mon- 
tagne , il  leur  fit  jetter  les  yeux  fur  le 
beau  païs  de  l’Elifée.  Ils  defeendirent  en- 
fuite  dans  un  agréable  vallon.  Là  le  pere 
Anchife  prenoir  plaifir  à confiderer  cer- 
taines âmes , encore  captives  à la  vérité  *, 
mais  qui  bien  tôt  dévoient  retourner  à la 
lumière.  Il  faifoit  le  dénombrement  des 
defeendants  de  fa  race  4,  & fe  repaiflbit 
de  la  connoilîance  anticipée  de  leurs  def- 
Y » / • Ÿ ' 

d’ Anchife  , mis  au  nom-  | don  *le  prévoir  Lave- 
Lie  des  Dieux , ayoit  le  | nir. 

Tome  IV * N n 
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Fataque  , fortunafque  viïürn  , more  [que  , 
manuf que.  * 

t i « 

J/^  tmdentem  adrersum  fer  gramina 
vidit 

8 5 vÆnean  ; alacris  f aimas  utrafque  teten - 
tf/î , ' ' 

Effiifaque  genis  lacrymœ  } & vox  excidit 
ore. 

• - * . * - “ * > e ' * 

Venifli  tandem  , expeftata  parenti 

.J/.'c/t  iter  durum  pie  tas  ! datur  ora  tueri , 

« • . , - * * » : 

- Nate  , tua  , & notas  'audire  , & rtddere 
roc  es  ! > 

6 qo  Sic  equidem  ducebatn  animo,  ni  arque  futu- 
mm  , 

Tempora  dinumerans  : nec  memeacura  fe- 
ftlliu 

< , • , ».  * • ■ ' y 

a }’ai  cté  obligé  d’em-  Æ On  n’a  point  fait  ici 
ployer  un  aflcz  îong  cir-  de  changement  au  texte, 
cuit  de  paroles  , pour  Cependant  , au  lieu  de 
" rendre  ces  mots  de  Vir-  tuaque  expectatx  paren- 
\ rrile  , vox  excidit  ore.  Le  ti,  &c.  on  lit, dans  que!- 
Poëte  a voulu  dire  qü’;-  ques  Manufctits  tuaque 
Anchife  laili'a  plutôt  é-  fpettata  parenti.  Servius 
chapper  ces  parles  , mémefemble  avoir  a- 
qu’il  ne  les  prouonça  a-  I dopte  cette  derniere  le- 
vée reflexion.  [ $on  , qui  fait  un  fort 


L i v ft  ë V î.  4i 7 

tins , de  leur  élévation  de  leurs  vertus , 

& de  leurs  exploits , lorfqu’il  vit  Ton  fils 
venir  à lui  , à travers  une  prairie.  D’aife  , 
il  leva  les  mains  au  Ciel  , les  larmes  lui 
coulèrent  des  yeux  j tk  a n’étant  plus  maî^ 
tre  de  fes  tranfporcs  , il  lui  parla  de  la 
forte.  Vous  voilà  donc  arrivé  env ces  lieux! 
Long  rems  b attendu , enfin  par  vôtre  pie- 
té , vous  avez  furmonté  les  difiiçultez  d un 
pénible  voyage  ! Il  m’eft  donc  permis  de 
vous  voir  encore  , de  vous  entendre  , & 
de  vous  répondre  comme  autrefois  ? En 
comptanc  les  jours  c depuis  mon  appa-  r 
rition  en  Sicile  , je  m ecois  bien  promis 
que  vôtre  arrivée  aux  Enfers  n’étoic  pas 


beau  t'ens.  Elle  veut  dire 
v’ctre  piete  fi  fouvent  é- 
p-ouvéc»  Cependant,  ex- 
p r îl Ma. , fe  trouve  pref- 
que  dans  tous  les  plus 
anciens  Manufcrits. 

c Ces  mots  du  Poëte  , 
tftnpora  dinumeram  font 
fort  indeterminez.  Quel 
ques-unsdes  Interprètes  ' 
ne  les  ont  point  expli-  | 
quez.  D’autres  fe  lont  j 
contentez  de  dire  qu’- 
Anchife  connoiifoic  l’or- 
dre des  Delfins  , & qu’il 
croit  arrêté  qu’Enée 
viendroit  aux  Enfers,  en 
tu:  tems  marqué.  Ce 


fens  cft  forcé  ; car  enfin 
Auchile  ne  fiifoic  que 
conjecturer  l’arrivée  de 
Ion  fils  , diicebam  Ani- 
ma, &c.  J’ai  trouvé  une 
interprétation  plus  vraî- 
femblable,  Ç’efc  qu’- 
Anchife  , après  l’ordre 
u’il  avoic  donr:é;à  fon 
ls,dans  une  apparition 
en  Sicile,  fe  doutoitbien 
qu’il  viendroit  aux  En- 
fers , & qu’eu  égard  ait 
terçis  de  ion  départ, & de 
fa  navigati  n , fa  vifice 
ne  dévoie  pas  être  fort- 
éloignée . 

N n ij 
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4*S  V Eneid*  de  Virgile, 

Quas  ego  te  terras , & quanta  per  aquord 
veftum  ) 

\Accipio  ! quantis  jaÏÏatum , nate  ypericlis  ! ' 

Quam  metui , ne  quid  Libya  tibi  régna  m- 
cerent! 

6 9 5 Jlle  autem.  Tua  me  , genitor  , tua  triflis 
imago 

S £ pins  occurrensyhac  limina  tendere  ade - 
git. 

Stant  faîe  Tyrrheno  claffis . Va  jungere 
dextram , 

Va  genitor  : teque  amplexu  ne  fuhtrahe 
nojlro. 

Sic  memorans  , largo  fletu  fimttl  ora  riga- 
bat. 

7©  o Ter  conatus  ibi  colla  dare  brachia  cir- 
curn  ; 

Ter  frufira  comprenfa  marins  effugit  imago  » 

Tar  levibus  ventis  , volucrique  fimiltima 
fotnno. 

Jnterea  ridet  tÆneas  in  y aile  redufiâ 

ê 

Seclufum  nemus  , & virgulta  fonantia 
■ * fylv£  : 

. « Dans  l'apparition  ï voulut  embrafler  (on  pc- 

jlc  Sicile  , lorlcpi’Euée  I re  f fon  ombre  s’ccbap- 
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Livre  VI.  4*2 
éloignée.  Mon  attente  n’a  point  etc  trom- 
pée. Ah  ! mon  fils  , que  de  terres , que 
de  mers  n’as  tu  point  parcouru  ? Que  de 
périls  , m’a-r-on  dit  , n’as  tu  point  eu  à 
efluyer  ! Quelle  appréhenfion  ne  m’a  pas 
caulë  ton  féjour  à Carthage  ! Que  j’ai 
tremble  , qu’il  ne  nuiiît  à ton  établifle- 
ment  ! Oiii , mon  Pere  , reprit  Enée,  vô- 
tre Ombre,  qui  m’apparut  îouvent  , m’a 
feule  engagée  de  defcendrc  en  ces  bas  lieux. 
J’ai  Jainé  ma  flotte  dans  un  port  de  la 
mer  Tyrrhénienne.  Ah  ! mon  Pere  ! 
Ah  , mon  cher  Pere  , permettez-moi  de 
vous  préfenter  la  main  , & ne  vous  dé- 
robez a plus  à mes  embraflemens  A ces 
mots  , Enée  verfa  des  larmes  Trois  fois 
il  s’approcha  pour  embraflcr  Anchife  , ôc 
trois  fois  fon  Ombre  legere  , femblable  à 
une  vapeur  i s’évanoiiit  d’entre  fes  bras. 
Cependant  Enée  apperçût  dans  une  vallée 
à l’écart  , un  joli  b bocage  * au  milieu 

pa  d’entre  lès  bras  II 
demande  ici  , mais  en 
vain , qu’il  n’en  foie  pas 
ainû. 

é J’ai  fait  ici  un  lé- 
ger changement  au  tex- 
te , lux  la  garantie  du 
Manufcritde  Rome,  ap- 
puyé du  fuffrage  de  Ser 
vius.  Au  lieu  de  virgnl- 


tn  fonttnù % fil  vit  y j ai 
rétabli  fÿlvg.  11  m’a  pa- 
ru que  ce  changement 
fervoit  à rendre  la  des- 
cription p'us  intelligi- 
ble. A u milieu  d’une  fo- 
reft  de  vieux  arbres , on 
trouvait  un  bocage  de 
jeunes  plans. 


* dnnt 
I“S  jet», 
nrs  ar- 
bres é» 
roierrt 

a5itfZ 
pir  le 
Zép  hic. 
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4*0  L’En  eide  de  Vi  Agi  le, 

705  L-tb^umquc  , domos  pin  ridas  qui  pmnxtat, 
amner? ?. 

Hune  circum  innumera  gentesjpcpulique  vo- 
labant . 

jic  veluti  in  pratis  , ubï  apes , œjlate  fe - 
rena, 

Tloribus  infidunt  rariis  , & candida  cir- 
cum 

Lilia  pmduntur  : flrcpit  omnis  murmure 
, campus. 

7 1 0 Horrefcit  vifu  fubito  , catifafque  rcquir't 

Infcius  tÆiieas  : q:u  fint  ta  fhimina  porro , 

Qgive  viri  tanto  comptèrent  agmnie  ripas î 

Tum  pater  Ancbifes.  Anima , quitus  altc - 
ra  fato  ' 

Corpora  debentur  , Lctbœi  ai  faiminis  un- 
dam 

7 1 j Securos  Latices , & lortga  ohlivia  potant. 

H as  equidem  memorare.  tibi , atque  oflendere 
cotara  , 

lampridcm  banc  prohm  cupio  enumerare  meo- 
rurn  : 

• Le  mot  Grec  A«£» , \ ycui  dire  fnlli.  De-Ià  le 


Google 
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d’une  foreft.  II  y vit  un  fleuve  , qu’on 
nomme  a Léché  , arrofer  ce  païs  tran- 
quile.  Une  troupe  innombrable  d’Om- 
bres  de  tous  les  païs  , 8c  de  toutes  lès 
Nations  , voltigeoient  en  foule  fur  fes 
bord*.  Elles  étoient  en  aufli  grand  nom- 
bre qu’on  voit  d’abeilles,  en  un  beau  jour 
d’Eté  , aller  fe  repofer  fur  les  fl  urs  , 8c 
s'attrouper  autour  des  lis  , avec  un  bour- 
donnement qui  fait  retentir  la  campagne, 
Enée  qui  fut  furpris  d’un,  fi  prodigieux 
concours  : apprenez  moi  , die- il  à An- 
chife  , quel  eft  ce  fleuve  , & quelles  Om- 
bres b en  aflïégent  les  rives? Celles  d’en- 
tre  les  âmes  , lui  répondit  fon  Pere,quc 
les  Deftins  ont  choifies  pour  retourner 
en  d’autres  corps  , viennent  boire  au 
fleuve  Léthé,  pour  fe  raflurer  contre  les 
dégoûts  de  la  vie  , 8c  pour  en  perdre  la 
mémoire.  Déjà  depuis  long-tems  j’étois 
dans  l’cfnpreflrment  de  vous  montrer  la  ï-  " 
fuite  de  nos  defeendans  en  Italie  , afin 
que  vous  fuflicz  fénfible  comme  moi  , 


nom  du  fleuve  Lcchc, qui 
fait  oublier  les  peines  de 
la  vie  paflée. 

b Voici  encore  une 
autre  correction  du  tex- 
te. Toutes  les  Editions 


portent  rcmplerini,  con- 
tre la  foi  de  tous  les 
Manufcms,  J’ai  corri- 
gé comjilennt  , fur, leur 
témoignage. 
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4P  L*  Emeide  de  Vi  no  ILE, 

Qjio  magis  Itahâ  mecum  Utere  rjpertâ. 

O pater , anne  aliquas  ad  coelum  bine  ire 

. putandurn  eft 

y z o Sublimes  animas  ? iterumque  in  tarda  re - 
verts 

Corpora  ? qu t lu  J;  miferis  tam  dira  eu - 
pido  ? 

Dicam  equidem  , nec  te  fufpsnfum  , nate  , 
tenebo  , 

Sufcipit  Anchifes  , atque  ordine  fingula 
pandit. 

Principio  cœlum  > ac  terras  , campof- 
que  liquintes  , 

7i*j  L'tcentemque globum  Lun* , Titaniague  aflra 

fp'ritus  intus  alit  : totamque  infufa  per  ar- 
tus 

Mens  agitai  molem  , & rnagno  Je  corpore 
mi  J cet; 

Inde  bemimm  pecudumque  genus  , vitaque 
volar.tum , ' ! ‘ 

« Enée  étoic  ieja  a t-  J Ta  flotte  étoit  a Cames. 

j î/rt  ea  Italie  , puis  que  | Ou  s appercevra  ici  que 

au 


\ 
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,ao  bonheur  a d’y  eue  arrivé.  Quoi  donc, 
mon  Pere  , repartit  Enée , eft-il  croyable 
que  quelques  b âmes  illuftres  lortent  d’ici, 
pour  retourner  fur  la  terre  \ Eft-il  poflible 
qu’elles  veuillent  pour  la  fécondé  fois  fe 
charger  d’un  corps  pefant  ? Malheureufes 
helas  ! de  former  encore  des  fouhairs  pour 
la  himiére  du  jour  ! Mon  Fils,  reprit  An- 
chife,  il  faut  vous  apprendre  un  important  ^ ' 
myflere,  fans  vous  tenir  plus  long  tems  en 
fufpens.  Audi  tôt  il  i’expofa  par  ordre  , 

& en  détail,  Sçachcz  d’abord  c 10  qu’- 
une intelligence  pénétre  , & anime  le* 
deux  , la  terre,  & les  eaux  , enfin  le 
Soleil  & la  Lune.  C'eft  comme  lame  uni- 
‘verfeile  de  la  malle  entière  de  l’Univers, 
qui  mêlée  dans  ce  vafte  corps , en  remue 
tous  les  membres , & leur  donne  la  vie. 

Les  hommes  , & les  bêres  , foit  celles  qui 
marchent  fur  la  terre , (oit  celles  qui  vo- 

j’ai  fait  du  changement  dg  fi  charmantes  demett- 
au  texte  , tel  qu’il  eft  rcs  > pour  retourner  fur 
dans  les  Editions.  On  y la  terre  î 
lit  , tandem  l&tere  ; & c On  peut  voir  dans 
tous  les  Manufcrits  frns  les  Nettes  Critiques,  ar~ 
varier  portent  mecurn.  ticle  io.  les  rai fons  de 
b Par  ces  âmes  illuf-  cetre  tradu&ion.f  aPhi- 
tres  , il  faut  entendre  lofophie  de  Virgile  cft 
celles  qui  font  dans  l’E-  1 ici  la  mente  que  celle  de 
Jifce.  1 eut-on  quitter  [•  Platon. 

■ **  ■> 

Tme  IF»  0 o 
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'4$4  L’En  eï  de  d-e  Virgile, 

Et  orne  marmoreo  fert  monftra  Jiib  aquore 
pontus f ' 


730  Jgneus  efl  ollis  vigor  ,&  cœlejlis  ariga 

. • 1 ' 

Seminibus  : quantum  non  noxia  corporA 
tardant , 

T errcnique  hébétant  artus  , moribundaquç 

* mçrnbrq 

jfdinc  metmnti  cupfantque , dolent , gandenU 
que  : ne  que  auras 

jlefpiciunt  , claufjt  tenebris  , & cnreerç 
cœço- 

73  5 QBn  & fuprent°  cum  famine  vit  a reli* 

* quit  ; 

'Non  t imen  omne  malum  miferis  , ne ç fundi* 
> . tus  omnesj 

’ * » 

Ç or  pore  a excedunt  pejles  ; penitufque  ne  ce  fi 
' /t-  tfi  f ; ' 

* . . , 

■fiiulta  dfa  ççncreta  modis  inoie feere  m- 

'-ris.  ' 


a rVr  ce  mot , fi- 
fninibus  , il  faut  enten- 
de le^  atrîes , Toit  des 
koaw  > fpif  des  au- 


tres animaux.  Ce  fprjÿ 
elles  qui  feules  ont  de 
l’aftion  dans  ce  corp$ 
de  bouc  , comme  les  fe? 
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Tent  dans  l’air  5 foie  celles  qui  n^genc 
dans  les  eaux  , font  des  participations  de 
cet  elprit  univerfel.  a Ainfî  le  principe 
' qui  les  anime  , eft  de  la  nature  du  feu  , 
ou  de  la  Divinité  qui  gouverne  le  Ciel  , 
tandis  que  la  malle  grofliere  des  corps, 
& que  la  corruption  des  membres  mor- 
tels , où  ces  âmes  font  attachées, ne  les  ap- 
pelantilTunt  point  trop.  C’efl:  du  corps  que 
leur  viennent  ces  pallions  de  crainte  , d’e£ 
pérance  , de  triftefle , & de  joie  , qui  les 
empêchent  d’atteindreà  la  fublimité  de  leur 
origine.  Enfermées  qu’elles  ont  été  dans 
la  prilôn  oblcure  de  leurs  corps  , lors 
même  qu’elles  font  forries  de  la  vie  , 6c 
.qu’elles  font  féparées  de  la  chair  , ces 
âmes  confervent  encore  je  ne  fçai  quels 
relies  de  la  contagion  du  corps.  Certai- 
nement il  n’ell  pas  polîible  , qu’eu  égard 
a leur  étroit  commerce  avec  la  matiè- 
re , elle  ne  leur  ait  pas  imprimé  b des 


menées  jettees  au  fein 
de  la  Terré.  C’efr  une 
erreur  que  les  âmes  , 
aufïi  ■ bien  que  cette  Di- 
vinité qui  anime  le  mon- 
de (oient  un  feu  fem- 
bla.ble  à celui  du  Ciel. 
Virgile  Ta  puifee  dans  la 
yernicieufe  Philosophie 
.iips  Platoniciens. 

^ Saint  A uguftiu  trou- 


ve à dire  ici  à la  do&rî- 
nc  de  Platon  , que  Vir- 
gile, dit-if,  a emprun*. 
tée  de  lui.  Il  elt  vrai  , 

!f  ajoute  ce  Perc  . que  la 
corruption  du  corps  ap* 
pelàntit  l’ame  péchercf- 
le  ; mais  l’amc  pcchc- 
refle  a produit  la  cot- 
ruption  du  corps. 

1 O O i j ' 
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Ergo  txercentur  pœnis  3 veterumqtte  mnl<h 
rvm 

7 4°  Supplicia  expendunU  Ali&  panduntur  inanes 
Sujptnfa  ad  vent  os  : aliis,  fub  gurgitc  vafto, 
fnfefium  ehtitur  fcelus , autexuritur  igni. 
Quijque  fuos  patimur  mançs . Exinde  per 
amplutn  • 

Mlitmitr  Elyfïum  , & paît  ci  Uia  arva  te ? 
nemits  ; 

745  Donec  longa  dies , pcrftcio  temporis  orbe, 

l 

Çoncretam  exemit  labem,  purumque  teliquit 
y£tberettm  JènJitm  , al  que  aurai  fimplicis 
ignnn , 

fias  omnes  , phi  mille  rotain  volvêre  per 
annos  , 

fcthauyn  ad  fluvium  J) eus  evocat  agmne 
magno  ,• 

y 50  Scilicet  impie  more  s pipera  ut  convexa  rc- 
yifant 

Jturfys  , & imipiant  in  cor  for  a veüe 
reverti. 

Jdixerai  yinchijes  .*  natumque  s unâque  Si? 
bylUm , ; 

* Anchifo  j tout  Ter  exempt-  Ce  fuplice  cft 
jpijeux  qu’il  avoir  été  , exprimé  par  le  mot  May 
jM^ouc  (ju’il  avoir  lui  mç  Aulone  s’en  eft  fer- 

pâe  eu  rie?  fautes  à ex-  ri  au  même  fens,  Tor- 
qu'il  avoit  etc  I ment^que  fera  gehenntk 
ja«.oai£né  à quelque  anticipât , patitnrque  fuos 
i&eioe  âu,jc  Enfers.  Per-  mens  confcia  mânes. 

faltf  i djwl , tffO  Çfi  . k fa# 
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feuillures  , qui  , d’une  maniéré  inexpli- 
cable , fe  font  enracinées  dans  elles.  A hvfi 
pour  les  purifier  de  leur  ancien  attaché- 
menr  , on  leur  fait  fouffrir  divers  genres 
de  peines.  Les  unes  fu  (pendues  au  grand 
air  , font  le  joiiet  des  vents.  Les  autres 
expient  leurs  fautes  par  l’eau  , & les  au- 
tres par  le  feu.  Nul  d’entre  nous  n’eft 
-,  exemt  de  a fon  fupplice*  Enfuite  on  en- 
voyé quelques  Ombres  j mais  en  petit 
( nombre,  à l’EIifée  , dans  ces  champs  dé- 
Kcieux  , après  qu’une  certaine  révolution 
d’années  a effacé  leurs  taches  , & rétabli 
dans  (à  première  pureté  cette  portion 
Apurée  de  la  b Divinité.  Lorfqu’elles  ont 
vu  couler  mille  ans  dans  ces  lieux  foû- 
terrains  , n.  Dieu  c les  rappelle  par  bandes 
fur  les  bords  du  fleuve  Lethé.  Par  le  moyen 
T de  fes  eaux  quelles  boivent  , elles  ou- 
blient les  travaux  de  la  vie.  D’elles  tnê- 
• rlies,  elles  fournirent  d’y  retourner  , puis 
On  les  renvoyé  fur  la  terre.  Lors  qu’Ancnifc 

les  Nottes , que  Platon  rafTetnble  les  âmes  au- 
faifoic  les  âmes  des  hem-  près  du  â uve  Lcthè, 
mes  & des  bêtes, autant  droit  Mercure,  tn  eff  c* 
de  parties  de  cette  amc  J par  la  vertu  de  Ton  ca- 
univcrfeile  du  monde  , & • ducée  * il  a , félon  le* 
qu’il  la  croyoit  une  üâ-  Poètes  , le  pouvoir  de 
me  très  (impie  , & très-  faire  defeenire  aux  En- 
épurée.  fers  , &d’en  tirer.  l'oyez* 

; c Quelques-uns  ont  les  N.ttes  Critiqua  9 
fiû  que  ce  £iiuv  qui  unifie  i ;.  r.  '.  I 

O o iij 
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438  L’Ewei  d e ’de  Viacit  e, 
Çonventus  trahit  in  medios,  turbamque  J'onan» 
tan  : 

Et  tumulurn  capit,unde  omnes  longo  ordine 
poffet  • 1 

7 5 5 uidverfns  legere,&  vtnientum  difcere  vultus* 
N une  âge,  Dardaniam  prolem  qua  de  in - 
de  fiqu.it ur 

G’oria  , qui  maneant  Itald  de  gente  nepotes > 
Illitflres  animas  no/lrumque  ht  nonien  ituras*- 
Expediam  diclis  , & te  tuafata  docebo. 
b 6 o Ille  f vides  ? purà  juvenis  quinititur  haflâ  , 

Proxima  Jorte  tenet  lucis  loca  , prinius  ad 
auras 

lÆthereasyltalo  conmïxtus  fanguine3  furget, 
Sylvius  y Albanum  nomen  } tua  poflhima 
proies  : 


? « On  lit  dans  le  tex- 
te , pur  a juvenis  cjni  ni- 
titur  hajiâ.  Le  P.  La- 
cerda  croit  que  j?ar  ces 
mots,  purû  haftâ  on  doit 
entendre  un  feeptre  , & 
rend  fon  opinion  allez 
probable  Cependant  de 
fon  aveu,  pura  hajla,  li- 
gnifie inconreftablcment 
une  lance  qui  n’eft  point 
armée  de  fer  ; telle  qu’* 
Qn  en  donnoit  aux  jeu- 
nes gens  . qui  faifoient 
leurs  exercices.  Le  mot 
juvenis  me  détermine  à 
m’arrêter  à ce  dernier 
gentiment) 


b Ce  Sylvius  fut  fils 
de  Lavinie  & d’Enée.  Il 
ne  vint  au  monde  qu’a- 
prés  la  mort  de  fon  po- 
re. En  effet  , Lavinie 
enceinte  de  cet  enfant  , 
fe  retira  dans  une  Fo- 
reft  , par  la  crainte  qu’- 
el’e  eut  des  mauvais 
traitemens  d’Afcagne 
dont  elle  étoit  la  belle- 
mere.  Le  fils  qu’elle  mit 
au  monde  s’appella  Syl- 
vius  , parce  qu’il  étoit 
né  dans  une  Foreft.  Af- 
cagne  étant  venu  à mou- 
rir , Sylvius  régna  dans 
Albe  après  lui  f à l’exr 


J 
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eue  achevé  de  parler  , il  conduifit  Enée 
& la  Sibylle  vers  la  troupe  de  ces  Om- 
bres , dont  on  entendoic  le  bruit  au  bord 
du  Lethé.'  Tls  montèrent  fur  un  tertre  , 
d'où  l’on  pût  di (cerner  ceux  qui  vien-  > 
t droient  y boire.  Soyez  attentif  » dit  alors 
Anchife  à fon  fils  , je  vas  vous  découvrir 
vos  deftins  , vous  annoncer  la  gloire  des 
enfans  de  Dardanus  , vous  montrer  ces 
Héros  qui  doivent  defeendre  de  vous  en 
Irai  ie  » & partager  avec  nous  la  gloire 
* de  nôtre  origine.  Voyez-vous  ce  jeune 
homme  qui  s’appuye  fur  une  a lance  * î * qui 
C’efi:  lui  que  le  fort  defiine  à paroître  le  n’cft 
premier  a la  lumière  , & a (ortir  du  armée 
fangTroyen  , mêlé  au  fang  Italien.  On  de  fee‘ 
l’appellera  b Sylvius.  Il  ne  naîtra  de  vous 
qu’aprés  vôtre  c mort.  Son  nom  fe  per- 

elufion  d’iule  fils  d’Af-  même  chofc  qtle  pojlre - 
cagnc,  d’où  la  famille  mus , vôtre  dernier  fils» 

'ittlm  prie  fon  origi-  qui  vous  naîtra  dans  la 
ne.  vieillelïe  long&vo.  Scloa 

e II  Y a ici  de  la  çon-  la  féconde  , prfîhumiis  , 
teftation  fur  la  manière  I voudra  mrc  un  nîs  pof- 
doncil  faucortographicr  thume  , qui  naîtra  de 
ce  m^t  du  texte.  Doit  vous  apres  vôtre  mort, 
on  l’écrire  fans  h , & longivo  , lorfquc  vous 
dire  pojiumus  , pu  avec  joiiircz  d’une  vie  éter-* 
une  h , & pron-meer  nrllc  parmi  les  Dieux. 
pojHmmu s ? Selon  la  pre-  Ce  dernier  fentiment  eft 
mirreortographedemot  conforme  à l’Hiftoire.  Je 
pojlumm  voudra  dire  la  l’ai  préfère. 

* O o iiî) 
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» 

Quern  tibi  longxvo  firtm  Lavinia  coH- 
jux 

7 * f Educet  fybis  Regem  } Regumque  paren - 

* ter»  : 

Vnde  genus  longâ  nojlrum  domin&bitur 
'j4lbâ. 

Vroximus  Me  , Procas  , Trojana  glorià 
gentis  : 

Et  Capys  : & Numitor  : & qui  te  no*  . 
miné  rcddet, 

Sylvius  tÆneas  j pariter  pietate  Tel  af- 
mis 


m te  nom  de  Sylvius  - turl 
fut  un  nom  commun  aux  c C’eft  ainfi  que  j’ai 
Rois  d’Albe  , Albsnutn  , interprété  le  mot  lonrs.* 


nome-.  Tite  Live  nous 
en  aflure  au  premier  Li*- 
▼re  de  ion  Hilloire. 
Munfit  Sylvius  refie* 
«ôgi  omen  omnibus  , qui 
Alb a v'gn*rur.t. 

b Virgile  écrit  ici  fur 
d’autres  Mémoires  que 
Tire  : ive.  L’Hîftorien 
fait  Sylvius  Els  d’Afca- 
gne  , & non  pas  d’Enée. 
Syli  in  s Jev vie  régnât  A f- 
canii  films  , dit  il  , en  fi* 
quodam  in  Sylvis  ns- 


v>.  Il  m’^  paru  qu’il  ne 
devoit  pas  être  entendu 
de  la  vieilleflfe  d’Ence. 
j On  ne  lit  nulle  part 
qu’il  ait  atreint  une 
grande  vieillcfTe.  Au 
I contraire,  l’imprécation 
j de  Didon  mourante  s’ac- 
! complit  fur  lui  , fed  ca - 
d*t  s -te  ditm.  Virgile, 
en  faifanc  parler  ainft 
Didon  v,  avoir  puife  de 
’Hiftoirc  cette  mort 
prématurée  d’Ence. 
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Î «tuera  a dans  Albe.  Lavinie  b voit  t 
emrae  le  metrra  au  monde  dans  une  Fo- 
reft  , lorfque  vous  ferez  déjà  c reçu  par- 
mi les  Dieux.  Il  fera  Roi  lui- même  , &c 
pere  de  plufieurs  Rois.  Par  lui  nôtre  pof- 
téricé  fe  perpétuera  long-temps,  fur  te  . 
trône  des  Albains.  * Cette  ame  que  vous  * daaJ 
voyez-là , plus  proche  de  nous,  iz.  fera  A^e  u 
celle  de  Procas  d,  qui  doit  un  jour  illuf-  lonSuc* 
trer  la  gloire  de  Troye.  Celles  d’après, 
feront  les  âmes  de  Capys  e,&  dcNumi- 
tor/',  & cette  autre  fera  celle  de  g Sylvius- 


d On  ne  lit  po  nt  que 
Procas  , qui  fut  pere 
d’Amulius  & de  Nutni- 
tor , aie  fort  illuftre  la 
gloire  des  Troyens  en 
Italie.  Pourquoi  donc 
Cet  cloge  , Troiant,  glo- 
ria  g?n  n ? Virgile  a pu 
avoir  desTraditions  hif 
toriques  , qui  ne  font 
pas  venues  jufqu’à  nous. 

e%  Capys  fut  le  fepié- 
me  Roi  d’ Albe  , & Nu- 
mitor  le  quatorzième  , 
ou  le  quinziéme.  On 
peut  voir  dans  les  Notes 
Criciques  , arcicle  dou- 
zième , la  raifm  pour- 
quoi Virgüe  n’a  pas  gar- 
dé l’ordre  Chronologi- 
que dans  le  dénombre- 
ment des  Rois  d’AibeA 


des  illuftres  Romains. 

f Numitor  fut  grand 
pere  de  Romulus  . puif- 
qu’Iiia  fa  fille  eût  de 
Mars  Remus  & Romu- 
lus. 

g Le  prop:e  nom  de 
Sylvius-Encas , étoit  ce- 
lui d’Æ  ieas  ; car  Syl- 
vius, comme  nous  l'a- 
vons dit , étoit  un  nom 
commun  à tous  les  Rois 
d’Albe.  ]e  croi  que  le 
nom  d’!  née, que  portoit 
ce  Prince  , a jîû  déter- 
miner Virgile  a lui  don- 
ner de  la  pieté  & de  la 
valeur  , comme  au  Hé- 
ros de  fon  1 oeme.  Oh 
ne  trouve  ce  caraftere 
de  Sylvius  Æneas  ijans 
aucun  HilWi'ica.  ' 


« 
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770  Egregius  3 fi  unquam  regnandam  acce  périt 
uilbam. 

•m  “7  - * • 

Qui  juvencs  quant  as  ojlentant  , afp  i ce  t 
< • • vires  t - v \ 

\Atque  umbïata  gcrunt  eivilï  tcmpord 
quercH* 

Hi  tibi  Nomentum  , & Gables  , urbern * 
que  Fidenam } 

* Hi  Colldtinas  imponent  montibus  arces  t ' 


775  F ometins , Cafirumque  Imii , Bolamque,  Co» 
ramque. 


n Anchife  fcmble  Coû- 
ter qu’Eneas  .S y! vins  doi- 
ve jamais  monter  fur  le 
T rône.  C’cft  qu’en  effet 
fon  Tuteur  lui  retint  !e 
Sceptre  pendant  cin- 
quante-trois ans,  & qu’il 
ne  vint  à la  couronne 
que  fort  vieux. 

b La  couronne  de 
chefne , étoit  la  couron- 
ne civique  , & fe  don- 
noit  aux  bons  Citoyens  , 1 
qui  Voient  rendu  quel-  | 


que  fervicc  fignâ'é  à 
leurs  Concitoyens.  Qui 
de  Voit  la  porter  à p us 
jufte  titre  que  des  foa- 
daceurs  de  Villes  ? 

c Nomente  étoit  une 
vü'e  des  Sabins,  à qua- 
torze milles  de  Rome. 
Aujourd’hui  ce n’eftplus 
qu’un  Bourg  nommé  La - 
mtntma.  Gabie  étoit  fi- 
tuc  à iv  milles  de  Ro- 
me , fur  le  chemin  de 
cette  Ville  à Prénefte, 
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Eneas  , qui  portera  vôtre  nom  ^ & qui 
héritera  de  vôtre  pieté,  & de  vôtre  va- 
leur. Qu’il  fera  grand,  s’il  a vient  jamais 
à jouir  du  fceptre  de  lés  Ancêtres  ! Ces 
autres  âmes*,  qui  dans  leur  air  laiflênr  * quî 
app'ereevoir  leur  courage  , & dont  le  paroir- 1 
front  eft  ombragé  d’une  couronne  de  b 0ee";,ett* 
chefne  , feront  des  Fondateurs  de  Colo- 
nies. Ils  érigeront  Nomente  c > Gni>ie,  & 

Fidene.  Ils  établiront  Gollatie  d fur  le 
haut  d’une  montagne  , Pometie  e , & le 
Château /de  Pan.  Les  Villes  deBole£,& 


Fidene  fut  une  ville  des 
Sabins,  qui , félon  Stra- 
bon  , dût  fa  fondation 
aux  Albains.C*/?e/  Giu- 
%i!fà  , eft  aujourd’hui 
bâ  ci  fur  fe*  ruines 

d Collacie  fuc  ainfiap- 
pelièe.pâreeque  les  p?u- 
p'es  voifins  contribuè- 
rent aux  frais  de  la  fon- 
dation. Depuis  que  le 
fils  de  Tarquin  y eût 
deshonoré  L ucrece.cette 
Viile  déchût  beaucoup,, 
& du  tems  de  Strabon  , 
c’ie  n’etoic  plus  qu’un 
Village. 

e Pometie  fut  une 
Ville  des  Voifques, -pro- 
che du  marais  Pontin. 
Les  Romains  la  détrui- 
firent  à caufe  de  là  ré- 


volte, dit  Tire  Live. 

/ Il  eft  croyable  que 
la  petite  Ville  des  Ru- 
tules  , fur  le  bord  de  la 
mer  Tyrrhenienne , qui 
porta  le  nom  de  caflrum 
/»«/,  ne  fut  apellée  ain- 
fi  , que  parce  qu’elle  é- 
toit  dédiée  à Pan.  Inuits 
parmi  les  Latins  , écoic 
le  même  Dieu  que  le* 
Grecs  adoroient  fous  le 
nom  de  n«». 

g Bo'a  fut  une  Ville 
du  Latium  à dix  milles 
de  Rome  , fur  le  chemin 
d’/.ppius  , & Cora  une 
autre  ville  fort  ancienne, 
dans  la  Champagne  de 
Rome  , qui  s’apclle  en" 
core  aujourd’hui  Coti% 


•m 
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4 4.4  L1  Eli  ÏIDI  DE'VtR  gil! 
;£/<ec  iüw  nomina  erunt,  nunc  junt fine  norrii * 
• ne  terra.  1 

■Qu in  & aro  comitemfefe  Mavortius  adiet 
Romulus^  yd (farad  quemfanguinis  Ilia  mater 
Educet.  Vidcn  ut  gemmez  fiant  vertice 
enfla  y 

[ 8 0 Et  pater  ipfe  fuo  Super  km  jam  ftgnat  ho- 
nore  ? 

En  bujus  y nate  * aufpiciis  ilia  inclyta  Rom 4 
Imperium  terYis  , animas  aqiiabit  Olyrnpo  $ 
Septemque  ma  fibi  rnuro  circundabit  arc  es » 
Félix  proie  yirkm  ! Qiulis  Berccyntbia  ma* 
ter 

Invcbitur  curru  Phrygias  turrita  per  tirbes  , 

^ 8 j Lata  Dtum  partu  3 centum  complexa  ne- 
potes 

Omîtes  cælicolas  , om»es  fupera  alu  te * 
. nentes.  • ' 

Hue  , geminas  hue  fie  Vie  actes  rbanc  afpice 
gentem  * 


» Romu’us  , fils  de 
Mars  & d’ilia  , dont  le 
faom  marque  allez  qu’el- 
le doit  du  fan"  Tjtoycn, 
férabit  Numicor  l'on 
grand-pere  fur  le  trône, 
qu’Amulius  , frere  de 
Numitordui  avoir  ufur- 
pé. 

b La  doub'e  aigrette 
fur  le  calque  , croit  une 
marque  de  dift  indion 


propre  des  Generaux 
d* 1 rmee.  Pour  cela  le* 
Grecs  les  appelloienc  , 

ont  Ofvftt. 

e Les  sufpices  fe  ti- 
roient  de  l’infpedion  du 
vol  des  oifeaux-  Rorau- 
lus  vit  douze  vautours  , 
lors  qu’il  jettoic  les  f ->n- 
demens  de  Rome  Gc  fut 
un  prefage  qui  e fit  ftqi 
de  Rome  , & qui  annon-* 
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de  Cora  , leur  dév;  ont  leur  origine.  Ainfi 
appelleront  iis  leurs  fondations.  Aujour- 
d hui , ce  font  des  terres  fans  nom.  Ro- 
mulus  a verra  le  jour  après  eux.  Ce  fils 
de  Mars  , & d’I  ia  fortie  de  la  race 
Troyenne  , prendra  le  parti  defon  grand- 
pere.  Voyez  comme  fon  cafque  cft,  déj 
inainrenant,  orné  d’une  double  b aigrette. 
Le  maître  des  Dieux  le  diftingue  d’avant 
ce,  par  cette  marque  d'honneur.  Sous  fes 
aufpïçës  c , mor  Fils ,1a  Ville  de  Rome, 
dont  il  fera  le  Fondateur  , çtendra  fon 
Empire  aux  exrrêmitez  de  la  terre  , por- 
tera fa  gloire  |ufqu’aux  Cieux , & renfer- 
mera fept  collines  dans  d l’enceinte  de  fes 
mpr$.  Qu’elle  fera  heureufe  dans  fes  en- 
fans  ! eTelle  eft  Cibelle,dont  on  porte  la  fta- 
tuë  dans  les  Villes  de  e Phrygie.Cette  Déel- 
fe fe  glorifie  d’être  la  mere  des  Dieux  , & 
compte  cent  petit-fils,  tpus  placez  au  plus 
haut  rang  , dans  le  féjour  de  l’Olympe, 
Tournez  ici  les  yeux,  mon  Fils  , & parmi 

fa  fa  grandeur  future.  e Nous  avons  die  ail— 

■ U L’enceinte  de  ia  vil-  leurs  que 'e  eu  te  de  Cy- 
le  de  Rome  renfermoiç  bele  , établi  prinopalc- 
fept  montagnes  le  mont  j ment  en  Phrygie  , avoir 
Palatin  , le  Qidrinal  , palTc  4e  Troxeenlta- 
l’Aventin  le  mont  Ce-  lie.  On  fçait  qu’elle  é- 
lius  , le  yiminal  , l’hf-  toit  la  mere  des  i.  ieux  , 
«uilin,  & le janicule.ou,  & quelle  portoi:  uns 
félon  d’autres , le  mont  çpuronne  de  tour*, 
£*£itolhi.  . 
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Roxndnofque  tuos.  Hic  Cœfar i & omnis  Iüll 
y 9 o Progemes , magnwncoeli  ventura  fub  axent. 

Hic  vir,bic  efljibiquem  promittijApius  audit 
Hugujius  Cœfar,  Divigems  : aurea  condet 
Secula  qui  rurfus  Latio  , regnata  per  arva  - 
Saturno  quondam  c fuper  & Gara'/nantas3& 

: Indos  ■ • • ">  - ' • 

7 p 5 Proferet  imperium.  Jacet  extra  fidera  tellus , 
fcxtra  anni  Solifque  vias , ubi  cœlifer  sitlas 

X 

a Les  Romains  def  I Divfimgenns,  j ai  réta- 
«endoient  , pour  la  piû:-  bü  Vivigcnus  , c’eft  à- 
pave , des  Troyens  jimais  { dire  le  Fils  de  Jule-Ce. 
tous  ne  tiroventpas  leur,  far,  mis  au  nombre  des 
n «ri^ine  d’Anchile&d’E-  j Dieux.  Parla  le  Pocce 
lice?  Les  Cefars  préten-  J fuplcc  au  peu  qu’il  avoit 
doient  qu’lie  -avoir  | die  de  Jule-Cefar.  Au 
fonde  la  famille  Julia-,  I refte  , ce  Divi  films  , 
dont  ils  étoient.  Ainfi  croie  parciculieiemenc 
ils  apareenoient  de  plus  J fonfacré  à Augufte.  On 
pies  à Enée,  qui  devoir  le  trouve  fur  les  mé- 
s’intcrefl'er  particulière-  dailles  de  cet  Empereur, 
pient  à connolcre  leur  Sc  dans  les  infçripcions. 
deftince.  ^ Servius  fait  fentir  , par 

b II  paroi):  confiant  fon  Commentaire,  qu’il 
«ue  c’eft  de  jule  Cefar  lifoit  EHvigenusAzns  les 
* que  Virgile  parle  ici.  U Manufcrits  de  fon  tems, 
n’en  fai? pas  d’éloge, afin  d Nous  avons  déjà 

de  fe  rcL-rver  tout  en-  parlé  de  la  fuuadon  des 
lier  à Augufte.  j C armantes.  Ces  peu- 

c J’ai  corrigé  ici  1c  pies  étoient  au  delà  de 
texte  Latin/ur^e  pic  des  l’Egypte  , bien  avant 
Manufcrics  de  Rome,  de  dans  l’Ethiopie  Qu  bien 
Mcdicis  ,&de  plufieurs  par  ces  Indiens,  Vir- 
iïutres  , air  fi  que  l*»f-  güe  entend  ceux  d’Af- 
iiife  Pierius-  Au  üeu  de  friqife  , o#  peu*  d’Afic, 
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«es  Romains,  confiderez  ceux  , qui  descen- 
dus de  vous  , vous  appartiendront  de  plus 
prés.  Ceux-ci  font  Céf<ir  b , & toute  f* 
pofterité,qui  par  liiledoit  un  jour  paroî- 
rre  à la  lumière.  Cet  autre  eft  Augufte  , 
ce  fils  d’un  Dieu,  ce  Héros,  c que  les  Def- 
tins  vous  ont  fi  Couvent  promis.  Sous  lui 
le  fîepie  d’or  , qu’on  vit  régner  autrefois 
fous  T Empire  de  Saturne  , refleurira  dans 
l’Italie.  * Il  étendra  Ces  conquêtes  au-delà 
des  Garamantes  d , 8>ç  des  Indes,  Dés 
maintenant  l’ AfFrique  , ce  païs  qui  e s’é- 
tend au-delà  des  deux  tropiques,  & par 
flelà  le  cours  du  Soleil*,  dans  peslieu*  014 


Augufte  avot  étendu 
fes  conqueftes  chez  les 
uns,&  chez  Ier  autres 
e La  defeription  que 
le  Poëte  fait  ici  de  l'Af- 
frique  cft  exaéte  , ex- 
cepté qu’il  femb'e  p'a- 
çer  le  Mont  A. las  loin 
de  l’endroit,  cù  les  (géo- 
graphes le  mettent  d’or- 
dinairei  Pour  ne  parler 
maintenant  que  de  TAf 
frique,  elle  s’étend  au- 
delà  des  deuxTropiques, 
C’eft  pour  cela  que  yir- 
gile  s’exprime  ainfi  : 
J ace  t extra  Sydera  Te[- 
lus,  ejetm  annï  , folifque 
,'ç’eû-à-dirc  , que 


l’AfFrique  n'eft  pas  tou- 
te enticre  fous  la  Zone 
Torride  , par  où  parte 
le  Soleil  , en  parcourant 
le  Zodiaque.  Elle  dé- 
borde cette  AfFrique  par 
delà  le  Tropique  di| 
Cancre  au  Septentrion , 
& par-delà  le  Tropique 
du  Capricorne  au  Midi. 
C’eft  à cette  extrémité 
de  l'Afrique  qu? Auguf- 
te, félon  Virgile,  a porté 
fes  conquêtes.  Mais  où? 
Quelle  eft  cette  terre 
cooquilê  en  AfFrique  au 
delà  de  ce  Tropique  i 
C’eft  cç  que  je  laifte  à 
deviner, 


.*  où  Sa- 
turne 
régna 
autre- 
fois. 

* qu i 
fait 

l'année. 
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jîxem  humer o toryuet  ftelhs  ardentibifS 

' ‘ apeum* 

fJujus  in  advenîum  jam  nunç  & Cafpia 
régna 

JRcfponfis  horrent  Divûm  \ & Maotia  tel * 
lus  , 

$ oo  Et  feptemgemim  turbant  trépida  ojlia 

NM- 

Nec  vero  Alcide  s tantum  teUuris  obivit  : 

> 

fixerit  itripedem  cerram  licet  , aut  Erj- 
manthi 

P'acarit  nçmora  , & Lcrna.rn  trcmcfccerit 
areu. 


SJ 


m.  Lft  il  donc  vrai  que 
Je  Mont  Atlas  foit  fituc 
çn  Affrique  au  delà' des 
'JTropiques  ? Non  , feus 
doute.  Ce  leroic-là  pour 
la  première  fois  que 
j’eufle  tj-ouyé  la  Geo- 
graphie  deViigile  dcfec- 
tueufe.On  lçait  qu’  Atla* 
eft  une  longue  chaîne  de 
montagnes  , qui  com- 
mence en  Mauritanie,  &. 


du  Cancre. 

b La  Cafpie  eft  as 
commencement  de  l’A- 
fie  , & au  T>out  de  l’Af- 
fy lie.  Les  Palus  Meoti- 
des  font  en  Europe  , 
vers  le  Septentrion-  Par 
ce  dénombrement  de- 
I païs  , Virgile  a voulu 
1 dire  que  1* Affrique  au 
Midi  . que  l’Afie  à l’O- 
I rient,  & que  l’Europe  au 
I ceptentrion  , tremblent 
! dcs-lors  à entendre  les 


i finit  vers  le  Roy  au  - 
de  Maroc.  Peut-dtre 

Joëte  a-t-il  voulu  dire  Prophéties  , qui  mi  an- 
ilement  , que  1*  At’as  noncçnt  la  nailTance  de 
en  déjà  dnTrojti^uG  fgayain^ucur.^’aiunpeu 


Prophéties  , qui  lui  an- 
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le  mont  Atlas  foût i eue  a de  fa.  cime  <e 
Ciel  & les  étoiles  * ; des  maitUenant  les  ‘dont  il 
peuples  placez  fur  les  bords  de  la  met  b 
Cafpienne  ; dés  maintenant  les  ha bi tans 
des  Palus  Méotides  ij.  tremblent  à enten- 
dre les  prédirions  qu’on  leur  fait,  fur  U 
naidance  de  leur  Conquérant.  Dés  main- 
tenant le  Nil  c épouvenré  cronble,de  peur, 
les  eaux  de  les  i’ept  embouchures.  Non, 

Alcide  lui- même  , tout  Vainqueur  qu’il 
fut  de  d la  biche  * fatale  , quoi  qu’il  * aHr 
ait  purgé  e 1 Erymanrhe  du  fanglier  qui  p|eus 
rinfeftoit,&  qu’il  ait  percé  de  feslicches/Ie  Iai^ 


changé  ici  le  texte  , & 
au  lieu  d 'tn  niventu  , 
j’ai  rétabli  m udrentum , 
fur  la  foi  de  pluficurs 
' Manufcrits  : & parce 
qu’m  ddventum  fait  un 
bien  plus  beau  feus.  Un 
peu  de  goût  lufEra  pour 
le  fentir. 

c Le  Poète  n’avoir  gar- 
! de  d’oublier  le  N:i  dans 
le  detail  des  conqueftes 
d’Auguftc  La  bataille 
d’Alexandrie,  fur  le  Nil, 
en  le  rendant  maître 
d’Antoine  & de  Cleo 
pâtre  . le  rendit  maître 
de  l’Univers, 

d Un  des  travaux 
"Hercu’e  , fut  da  lur 
Cp  & 


d’arrêter  ( car  c’eft-là 
it  tens  du  mot  fixerit  ) 
une  biche  contactée  à 
Diane  , dont  on  a feinc 
que  ks  pieds  étoient  d’ai- 
rain , parce  qu’ils  é- 
toient  d’une  vïrellc  ex- 
trême. 

e La  foreft  d’Ery- 
rhanrhe  ér.  it  en  Arcai- 
die.  Hercule  la  d livra 
d’un  affreux  fanglier  p 
qui  dèloloit  tout  aux  en- 
virons 

f Nous  avons  déjà 
parlé  ailleurs  de  l’Hy- 
dre à fept  têtes  , & da 
Marais  de  Lerne  , o r le 
retiroit  ce  terrible  Sei- 
pent. 

l>p 
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Nec  qui  pampineis  viElor  juga  fit  Elit  ha~ 
bénis 

r ' 1 

j oç  Liber , agens  celfo  Nift  de  vertice  tigres . 

Et  dubitamus  adbuc  virtutem  extcndere 
faElis , 

v . - # / 

Aut  metus  Aufonia  prohibet  conftflerc 
terra  ? 

Qui  s procul  ille  autem  ramls  infignis 
olivæ , 

Sacra  ferens  ? nofco  crimes  incanaque 
menta  ' • 

$10  R€&s  Romani  : primus  qui  le  gibus  ur - 
bcm 

Fundabit , Curibus  parvis,  & paupere  terra,  - 
, / 
Miffus  in  imperium  magnum.  Cui  deinde 
Jübibit  , 

1 

« Nyfa  eft  une  ville  chez  les  Anc:enï  , éioit 
d’Arabie  , où  les  Poë-  cenfce  des  Indes, 
tes  .ont  prétendu  cjue  b II  n'eft  pas  p.iflible 
Bacchus  fut  élevé  par  d’imaginer  une  loiijmgc 
ics  Nymphes.  L’Arabie  indirc&e  d’Augufte  plus 
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ferpent  à fepc  tctes  , Alcide  n’a  pas  par- 
couru plus  de.païs.  Non  , Bacchus  reve- 
nu victorieux  des  Indes  *>  a monté  fur  un 
char  atcelé  de  Tygres*,  ne  conquît  pas 
plus  de  Nations.  Et  vous  b doutez  enco- 
re de  fignaler  vôtre  vertu  par  de  nouveaux 
exploits  1 Et  la  crainte  poutroit  vous  dé- 
tourner de  vous  établir  en  Italie  i 

Quel  eft  cet  autre  c Romain  que  j’ap- 
perçois  porter  à la  main  une  branche  d’oli- 
vier , & les  inftrumens  d’un  Tact  ifice  ? Je 
reconnois  à Tes  cheveux  gris  , & à fa  bar- 
be blanche  ce  Roi  de  Rome  , qui  le  pre- 
mier y établira  des  Loix,^  qui  né  à Cures* 
d dans  un  pais  peu  fertile  * viendra  régner 
dans  la  Capitale  d’un  grand  Empire, 
Tulius  lui  fuccedera.  Sous  fon  rcgne 


ingcnieufe  que  celle  ci. 
Le  ieul  Augufte  , & (es 
conquêtes  à venir  , doi- 
vent déterminer  Encc  à 
tout  entreprendre  pour 
conquérir  i’Italie.  Ce 
fcul  motif  doit  lui  faire 
compter  pour  rien  , les 
travaux  de  fon  entre- 
prUe. 

c Nuira  Pompilius  , 
qui  eft  défignc  ici  (ans 
être  nommé  y-iegla  la 


Police  & les  Ceremonies 
de  la  Religion  dans  Ro- 
me. Ainfi  Virgile  lui  fait 
porter,  dans  les  champs 
ElilécS  ,les  cvmboies  de 

* é 

la  Paix  , & ceux  du  Sa- 
cerdoce. 

d Cures  étoit  une 
Bourgade  des  Sabins  , 
où  Numa  Pompiliqs  , 
vint  au  monde.  On  l’ap- 
pelle aujourd’hui  C «r- 
rèfé. 

pP  tj 


* de  la 
Ville  de 
Nyfs.  ■ 

* 4u’il 
conduit 
avec  des 
rênes  de 
pampre. 
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Otia  qui  rumpet  patru  > refidefque # ag0«= 
rebit 

Tuf  lus  in  arma  riros , dr  /æw  de  fut  ta  trium - 

phis-  . 


Sic  -4gmma'  Qufto  juxta  fequitur  jaffantior 
uincus , 

iSTwwc  quoque  jam  nimium  gaudens  popula - 
auris. 

' i 

J'w'  gr*  Tarqninios  Reges  , animamque  fu- 
perbarn 


Vltoris  Bruti  , fafcefque  ridere  recep . 
tos  i 


Confufis  imperium  hic  primus  , ferafque 
fecures 

g 2 o Accipict  : natofque  pater  , wo- 

r ente s , 


m Cette  alternative  de 
Rois  belliqueux  , & de 
Rois  pacifiques  , rendit 
Rome  fiorilïantc.  I es 
«ns augmentèrent  fado 
mination  , les  autres  en 
réglèrent  les  maurs  , & 
; établirent  de  fages 
l<oix. 

it  Aucu4  eut  les  rex- 


tus  militaires  de  Ro- 
mulus,  & aima  les  Loix, 
les  arts  , & la  Religion, 
comme  Nurna  dit  I ite- 
Live  ; mais  il  ètoit  un 
peu  fier  de  la  NoblelTe  , 
auu  gjonl  r/itmo *•  , & 
il  fc  plaiioitaux  app  au- 
dilîemcns  du  peuple.  V ir- 
gilc  lui  donne  ce  caxac- 


Googfe 

J 


.-*4  — 


Livre  V L 4f| 

a on  verra  ce  (Ter  l’Amour  du  repos  , le 
courage  des  Romains  le  réveiller  , &:  ces 
croupes  delacoûtumées  de  vaincre  mar- 
cher  courageufemcnt  aux  combats.  An- 
eus  le  fuivra  , Ancus  fi  fier  b de  Ta  No- 
blefie  , & qui  , même  ici  bas  , prend  plai- 
fir  aux  applaudifiemens  publics.  Voulez- 
vous  voir  les  Tarquins  c & Tarne  gene- 
reufe  de  Brutus  d , cet  illuftre  vengeur 
de  fa  Patrie  , qui  arrachera  les  faiiceaux 
aux  Tyrans  ? Ce  fera  lui  qui  le  premier 
gouvernera  Rome , foüs  le  nom  de  Con- 
ful  , Sc  qui  fera  porter  d,s  haches  de- 
vant lui.  Malheureux  Pere  > il  le  verra 

* 


tere  dés  les  Enfers,  pour  | 
marquer  que  les  âmes  I 
ne  fe  défont  point  de  ! 
leurs  premières  inclina- 
tionst 

c Deux  Tarquins  ré- 
gnèrent à Rome.  Virgile 
les  nomme  fans  les  louer 
C’ctoic  un  nom  odieux 
aux  Romains.  11  eft  plus 
étonnant  que  le  Poëte 
ait  entièrement  oublié 
Servi  us-Tullius, le  fixié 
me  Roi  de  Rome  Lft  ce 
à caufe  qu’il  fut  fils 
d’une  Efclavc  , ou  parce 
qu’il  fut  allie  des  Tar-  j 
^uins  i [ 


d Perfonne  n’ignore 
que  Brutus  vengea  Ro- 
me de  l'affront  fait  k 
Lucrèce  , & qu'il  chafla 
du  trône  les  Tarquins. 
Il  changea  la  forme  du 
Gouvernement  , & éta- 
blit des  Masjftrats,  donc 
le  pouvoir  ne  duroïc 
qu’un  an.  On  leur  don- 
na le  nom  de  Confuls,  Sc 
l’on  fit  porter  devant 
eux  les  faifeeaux  & les 
haches , comme  devant 
les  Rois,  brutus  fut  le 
premier  Confiil  de  Ro- 
me. 


! 
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ùdd  pœnam  pulchra  prs  lïbertate  voca • 
bit  , 

Infelix  ! utcumque  feront  eu  faffa  mi- 
nores , 

Vincet  amor  putri<& , laudumque  immenfu 
« cttpido. 

Qu  in  Vccios  , Drufofque  procul  , fitvmn- 
que  fecuri 

5 sffpice  Torquatum , & referentcm  fi  gnu  Ca- 
vnllum. 

llU  autern  puribus  quas  fulgcrc  cernis  in 
armis 


Concordes  anima  nunc  , & dum  noble  pre - 
mentur  ; 


a Brutus  eut  deux 
fils  j Tire  & Tibere.  Ils 
confpirérent  avec  la  jeu 
ne  Nobleltc  de  Rome  , 
pour  rétablir  les  Tar- 
cjuins.  Le  Con'ul  leur 
pere  , les  fie  fuïïiger  de* 
vant  les  yeux , & leur 
fit  trancher  la  tête, Tans 
ou’il  partit  d'émotion 
lur  Ton  vifage  , que  le 
peuple  obfervoit. 

b Les  deux  Deces  , 
tlont  l’un  croit  le  pere  , 
& l’autre  le  fils  , le  dé- 
voilèrent confécutivc- 
ment  pour  leur  Patrie  , 
l’un  dans  la  guerre  con- 


tre les  Gaulois  , l'autre 
dans  la  guerre  contre  les 
Samnites.  Ces  fortes  de 
dcvoüemens  confiifoient 
à fe  jetter  en  defefperez 
à travers  les  ennemis  , 
pour  ranimer  fon  parti 
chanccllant 
c Deux  Drufes  fe  fi<* 
gnalérent  dans  Rome. 
Le  premier  défit  Haf*~ 
drubal  , Frere  d’Anni- 
bal.  Le  fécond  fut  fils 
j de  i ivic  , femme  d’Au-  - 
I gulle  , & fit  heureulè- 
ment  la  guerre  dans  la. 
Germanie. 

d Servius  n’etoit  pas 
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d contraint  de  facrifier  la  vie  de  fès  deux 
fils  , à la  liberté  publique  ! Peu  en  peine 
de  ce  que  la  pofterité  pourra  dire  de  là 
févérité  , l’amour  de  la  Patrie  , & de  la 
gloire  l’emportera  dans  fon  coeur  , fur  l’a- 
mour paternel.  Voyez  d’une  autre  parc 
b les  Décès  , c les  Dru  Tes  , ce  fameux 
d Torquate  , qui  fera  trancher  la  tête  à 
fon  propre  fils  , & e Camille  qui  rap- 
portera en  triomphe  les  drapeaux  enle- 
vez à l’ennemi.  Pour  ces  deux  âmes  , 
que  vous  voyez  aujourd’hui  revêtues 
f d’armes  égales  , qui  vivent  maintenant 
en  bonne  intelligence  , & qui  feront 
d’accord  tandis  qu’elles  g relieront  par- 

b:en  inftruit  de  l’Hiftoi-  j qu’ils  avoient  remportez 
re  de  Rome,  lorfqu’il  j lur  les  Romains,  au  bord 
prétendoit  que  le  fils  de  j du  fleuve  Aïa  , fous  la 
Torquate  périt  fous  le  I conduite  de  Brennus leur 
bâton  , &.  non  pas  fous  l*  chef, 
la  hache.  Tite-  Live  / Ces  deux  âmes  fc- 
convient  ici  avec  Virgi-  xontun  jour  Jule-Çélar, 
le.  Par  un  rare  exeni— ^ & Pompée, 
pie  de" févérité,  Torqua-  g On  s’appercevra  à 

te  fit  trancher  la  tête  à la  traduction  r que  j’ai 
fon  fils  , tout  victorieux  corrigé  le  texte  Latin, 
qu’il  étoit  , pour  avoir  On  lit  dans  les  Editions, 
combattu  contre  les  or-  munc  , & dum  nocie  pre- 
dres.  muntur . j’ai  rétab'i pre- 

e Camille  fut  le  dé-  mentur. Ce  leger  change- 
fenfeur  du  Capitole  con-  ment  donne  une  toute 
tre  les  Gaulois.  .1  leur  autre  grâce  au  texte,  rc- 
auacha  des  drapeaux,  j forme iurlcsManufcriis» 
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lieu  quantum  inter  fe  beüum  , fi+lumina 
"t>itœ 

Attigerint  , quantas  actes  ftragemque  cie- 
bunt  ! 

8 3 o Aggeribus  focer  Alpinis  , atque  arce  Mo-, 
nveci 

Vefcendens gêner  adverfis  inftruftus  Eois * 

Ne  t pueri , ne  tanta  animis  afjuefcite  beÜa  , 

N eu  pat  ri  œ validas  in  vifeera  vertite  vires! 

Titque  pr'or  , tu  parce  , genus  qui  ducis 
Olympo  : 

8 3 5 Projice  te  la  manu , fanguii  meus! 

i 

Jlle  triumpbatâ  Capitolia  ad  alta  Corintho 

Vittor  aget  currum  , et  fis  infignis  Acbivis . 
£r«et  ///<r  , Agamemnoniafque  My - 


et  Ce  beau-pere  cft  ju 
le-Celar  , dont  la  hile 
avoic  époufé  Pompée  II 
vint  desGau'es  j tiaver- 
fa  les  Alpes  , & le  pais 
de  la  Ligurie  , proche 
Monaco  , pafla  leRubi- 
con  , & entra  en  Ica- 
lie, 

b Pompée  n’eut  guère 
4’a.uties  troupes  auxi- 


liaires à fa  fuite  , dans 
la  guerre  civile  conue 
Celar  , que  des  Orien- 
taux, qu  il  lui  oppofa» 
c v irgile  mer  ici, dans 
la  buuche  d'Anchile,  fes 
propres  fentimens . Il 
délaprouve  les  guerres 
civiles  , &L  voudroit  les 
bannir.  C’eft  une  inliru- 
ition  digne  du  Pocme 
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tnt  les  Ombres  , ah  ! quelle  cruelle  guer- 
re ne  fc  feront-elles  pas  , fi  jamais  elle* 
revoyenc  la  lumière!  Le  beaupere*,  com- 
me un  torrent  , Ce  répandra  du  haut  des 
Alpes  , & traverfera  lès  plaines  de  la  Li- 
gurie. Le  Gendre  fe  fera  fuivre  par  une 
armée  d’Orientaux.  .Hé  s b mes  Enf.ms , 
ne  vous  accourumez-point  à de  fi  funef- 
res  guerres  ! Ne  tournez  point  contre 
vous  mêmes  les  forces  de  vôtre  Patrie  ! 
Et  toi  , mon  Fils  c , toi  qui  tires  ton 
origine  des  Dieux  arrête  , Sc  commence 
le  premier  à mettre  bas  les  armes  ! Ce- 
lui-ci d recevra  les  honneurs  du  triom- 
phe , & porté  fur  un  char  , il  fera  conduit 
au  Capitole  , après  avoir  renverfé  Co- 
rinthe , ravagé  l’Ach.iïr.  Cet  autre 
détruira  e Argos  , ôc  Myçenes  : & Pau- 


épique  , donc  ’ a fin  eil 
d ■ i'ervir  à l'éducation 
des  Princes. 

d U parole  évident 
ar  l’Hift  ire  3que  c’eft 
e L.  Memmius  qu’il 
faut  entendre  cet  endroit 
de  Virgile  II  detruific 
Corinthe  la  même  an- 
née que  Carthage  fut 
ruinée  , &.  on  lui  donna 
le  nom  &'Ach*tcus  , à 
Caufe  de  ics  conqucftcs 


dans  l’Achaïe. 

e Celui-  ci  eft  Paul 
Emile,  li  cl  vrai  qu’il 
ne  renverfa  pas  Argos 
& Mycenes  ; mais  par 
la  conquête  de  la  Ma- 
cédoine , & par  ia  prifp 
de  Terfes  , qui  en  écoic 
Roi  , i:  facilita  la  ré- 
duction du  Pélop  nefè  , 
lpus  l'Empire  des  Ro- 
mains, 
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i $8*  L’Eneide  de  Virgile, 

Jpfumque  zÆacidcn  , genus  amipotentis 
Chili  ci  : 

Ultus  civos  Troja  , & templa  tcmcrata  Mi- 
rcrv£t 

guis  te  , magne  Cato , tacitiim;  auf  te,CoJfe , 
relinquat  d 

Quis  Graccbi  genus  f*  aut  gcminos  f duo  fuir 
mina  bclli , • 

Çcipiadas  } cladem  Liby*  ? p.trvoque  paten- 
tera 

Fabrlcium?  vel  te  fulco,  SerraneJ'crentem? 

Quo  fejj'umrflpiîisy F abii  ï tu  maxims  ille  es 


n Cet  autre, c’eft  vrai-  f 
femblablemtnt  Fulyius  , J 
quifubjugua  rHpire,  & ] 
qui, par  la  mort  de  Pyr-  I 
finis  , détruifit  toute  la 
J-'aij'.ilJ.e  des  Eacides^ef- 
çendus  d'Achille  , par 
Neopto’emus.  il  faut 
donc  3. van:  ce  Vers  » 

J if:  nique  Æacidem  genus 
armipotent  s Acbillei , 
fous -entendre  , ai  ille  , 
c’eft  à-dire  , l’ame  de 
Jrulvius^u’Anchilè  mon- 
iroit  du  dgigt. 

b C’cft  vrai  fcipbla- 
blement  de  Caton  le 
Ççnlifir  , qu'il  Faut  en- 
tendre tô  yirgile.  Ce 
fat  UU  grand  tyiagiftrac 
un  ,b»yc  Général 


d’Utiquc  , qui  fut  ar - 
riere  petit  fils  de  celui- 
ci  , il  fut  trop  odieux 
aux  Cèfars  , pour  que 
Virgile  en  ait  voulu  fai- 
re ici  menti  n. 

cColfus.dans  la  guer- 
re contre  les  Fidcnates  , 
tua  de  la  main  Laites 
leur  Général  , & les  dé- 
fit 

d.  Quelques  uns  Q.it 
crû  qu'il  s’agilloit  ici 
des  deux  fils  de  emprq- 
hius  Gracchus  II  p’y  a 
pas  d'aparence  que  Vir- 
gile ait  range  c<-$  deux 
leciitieux  , parmi  les 
grands  hommes.  Il  s’agic 
ici  de  ücmprqnius  Grac- 
chus lui- nitüic  , qui  fut 
#0  fadeur  fprp  pjudgnr. 
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trc  a donnera  la  more  à Pyrrhus , un  des 
defeendans  d' AchHle.  Par  là  il  vengera  les 
Troïens  Tes  ancêtres,  & il  punira  les  infultes 
que  firent  les  Grecs  au  remple  de  Minerve. 
Pourquoi  palier  fous  filence  b Caton,  c Cof- 
fus  , d Sempronius-Gracchus  , e les  deux 
Scipicfhs  ces  f foudres  de  guerre  , ôc  ces 
deftructeurs  deCarthage  ; Fabriciusjr  , qui 
.content  d^fa  pauvreté  deviendra  tout-puif. 
fane  dans  Rome,  &c  Serranus  h , qui  tiré  de 
la  charrue , fera  mis  à la  tête  des  armées. 
Tout  fatigué  que  je  fuis , la  gloire  des  Fa- 
bius me  ranime.  Celui  d’enrr’cux , qui  por* 

.&  qui  délivra  Rome  de  mitaUts.  Le  , parvenue 
la  révolte  des  Affran-  potentem  , de  Virgile  eû 
chis  encore  plus  énergique.  ' . 

e Ces  deux  Scipions,  g Serranus,  autrefois 
l'un  Cnscus  , l'autre  Pu  appelle  Attilius  , eut  ce 
Jblius  , furent  frères,  nom  de  la  circonftancc 
L’aînc  rendit  Carthage  o.i  on  le  trouva  , lorf- 
Txibutaire  du  peuple  qu’on  vint  l’enlever  de 
Romain.  Le  cadet  la  dé-  Ion  champ, pour  le  faire 

truilit.  Di&ateur.  Il  enfemen- 

f Le  caraftere  de  Fa-  çoic  lui- même  fa  ter- 
bricius  eû  admirable.  Il  re. 
nrcprifii  l’argent  que  h Toute  h Famille 
Pyrrhus  lui  offroit  , & des  Fabius  étoic  compo- 
pui  fiant  fans  ambition,  fcc  d;  Héros.  Eileleu- 
jl  fe  vit  courtifé  de  tout  le  , au  nombre  de  trois 

Rome.  Voici  ce  qu'en  cens  fix  hommes  , fans 
:dn  Valere-Maxime,)»»*  autre  fecours  , fit  la 
fccuni*  prj.dives  , fine  I guerre  auxVeiens.  Ils 
fjifti  ftmilia  nbunde  c e-  | y périr.ent  tous. 
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Ums  qui  nobis  cunftando  reftitues  rem. 

fZxcudertt  alü  fpirantia  mollius  frx  , 

• • y * • « I > * * 

' » » 4 

Credo  equldem , vivos  duccnt  de  rparmore 
vulpts  ; . .. 

Qrabunp  caufas  melius  jccelïquc  meatus 

M » Befcribent  radio  , & fwgentU  fidera  dir 

■ cent  i ' 

Tw  regcre  iwperiQ  populos  , Romane , tnc* 
mento  : 

tfx  tibi  erunt  artes  -,  paçifque  impqnere  mo- 

rm , 

parccre  fubjettis  , & debellare  fuperbos. 


gic  pater  Anchifes  ; atque  bac  mirantibus 
addit. 

H ( s Afpiu  ut  infignis  fpoliis  Mure  e II  us  opi - 
7ms 


te  Celui  dont  il  s'agit 
îti,eft  Fabius  Maximus. 
Jl  mipa  infenfiblcment 
Vannée  d’Annibal , que 
Rome  p’étoic  pas  en  c- 
Wl  (ic  dftruiré  à force 
puvetfe  Ce  Vers , que 
Vi/gile  a ej»pnjntcd’En- 
fjlus  , a be&jn  ici  de 
l'cfofTpç.  Au  tyeir  de 


refUtait  , qu’on  trouve 
daRS  toutes  les  Editions, 
j’ai  rétabli  rejiitaes , fur 
lp  foi  des  Manufcrits  de 
Rome , de  Medicis,&  de, 
pjuficurs  autres, 

l>  M.  Elarcellus  il'uf- 
tra  fon  norq.  daas  les 
guerres  contre  les  Gau*» 

[ jos  ,$c  pQure  Annibaîr 


t I Y R ! V li  4 6t 

fera  le  nom  de  Grand  Æ,fçiurn,  par  de  fag.ej 
délais,rétablir  les  affaires  de  Rome.  Que  les 
aurres  Natio.is  furpaflenc  nos  Romains  , 4 
donner  de  la  vie  & de  l’ame  d des  ftatuè's  de 
marbre,  ou  d’airain  ! Qu’habiles  Orateurs  -t 
ils  employcnt-p'us  d’art  à dtffendre  leurs 
Clients  ! Qtie  fçavans  Aftronomesjils ayehe 
plus  d’indultrie  à tracer  le  cours  des  Cieux, 
& d marquer  le  lever  des  affres  ! Peuple  Ro- 
tfiain  , ta  principale  étude  , & ton  talent 
particulier  fera  l’art  de  gouverner,  d'accor- 
der la  paix  aux  conditions  qu’il  te  plaira  -,  en 
un  mot , d’épargner  les  Nations  foumifes  > 
& d’anéantir  les  Nations  rebelles  ! 

->  Enée  & fa  Compagne  écouroient,avdc 
étonnement, les  prédi&ions  d’Anchife;  friais 
voici  ce  qu’il  leur  ajoûta.  Jcttez  les  yeux 
fur  l’illuftre  Marcellus  b , ce  Héros  qui  fur- 
paffe  de  la  tete  tous  les  autres.  Voyez  com- 
me il  porte  des  dépouilles  enlevées,  de  fa 
propre  main, fur  le  Chef  des  c Ennemis.  Pâr 


1!  ne  faut  pas  s’étonner 
qne  Virgile  faffe  un  fi 
bel  cloge  de  ce  Héros.  1 
O&avie,  Saur  d’Auguf- 
tc,étoit  encrée  dans  la 
Famille  des  Marcellus, 
ar  un  mariage*  Elle 
toit  meredu  jeune  Mar- 
cellus, donc  nous  parle- 
rons bien- tôt. 
e On  ne  donnait  le 


norti  de  fptlia  ofimtt  t 
qu’aux  dépouilles  qui  a- 
voient  été  remportées 
fur  le  Chef  de  l’armée 
ennemie  , tué  de  la  pro- 
pre main  du  Général 
Romain. Marcellus  avoir 
m:s  a mort  , & dépouillé 
Viridomarc, Général  de* 
Gaulois. 
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lngreditur  t rifforque  viros  fupëreminet  orn* 
nés  ? > r 

Hic  rem  Romanam,  magno  turbante  tu* 
multtt, 

Sifiet , equis  flernet  Pœnos  , Gallumque  rc~ 
bellem , 

’ ^ j. 

Tert laque  arma  patri  fnfpendèt  capta  Qui* 
rino. 


u4tque  hic  vÆneas  ( ma  uamque  ire  vi- 
,dehat 


JEgregium  forma  jurenem  , & ft  ’gentibut 
Mrmis  ; 

Sed  frons  lata  parum  , & dejefto  lumina 
’pultu  ) 


a J’ai  fait  ici  une 
doub'e  correction  du 
texte,  fur  la  garantie  de 
prefque  tous  les  anciens 
Manufcrits.  Les  Editions 
ont  ces  mots  : 

Hic  rem  Romanam,  ma~ 
gno  turbante  tumultu , 
$i]leteques,jlemet  Pœnos, 
Gallumque  rebellem. 
J’ai  changé  !a  ponc- 
tuation & les  parolesje 
mets  la  Virgule  après 
ftfiet  , & je  rétablis 
tquis  , ail  lieu  à’eques. 


Par-  la  le  texte  devient 
conforme  à î’Hiftoirc 
Elle  rappone  que  Mar- 
cellus  inventa  le  premier 
d’oppofer  de  'a  cavale- 
rie à Annibal  , & que 
par  là  il  le  mit  en  dé- 
route, equis  Pœnos  fier- 
net. 

b Ce  Vers , tertiaque 
« rm a Patri  fufpendet  cap- 
ta Quirino , a toujours* 
paru  fort  difficile  à in- 
terpréter. Audi  j’ai  été" 
obligé  d’ufer  de  para>- 
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là  il  raffermira  Rome , que  l’incurfîon  des 
Gaulois  aura  épouventée.  Il  fçaura  Le  (er- 
vir  a habilement  de  la  cavalerie pour  ga* 
gner  une  bataille  fur  Annibal.  11  réprimera 
l’audace  des  Gaulois.  Enfin  , le  rroifiéme 
b depuis  la  fondation  de  Rome  , il  tuera  de 
fa  propre  main  le  Général  de  l’armée  en- 
nemie , & il  en  cônfacrera  les  dépouilles 
à Romulusi  Tandis  qu’Anchife  parloir  -•  ~ 
ainfi  , Enée  vit  à côté  de  Marcellus  un  jeu- 
ne homme, c d’une  beauté  charmante,  Sc  fu* 
perbement  armé  j mais  dont  le  vifage  d 


fhrafe  pour  le  faire  en- 
tendre. Il  école  rare  que 
le  Général  Romain  tuât 
de  fa  main,  celiti  des  en- 
nemis , & qu’.l  rempor- 
tât fur  lui  de  ces  dépouil- 
les, qu’on  appelloic  ùpi- 
ma.  On  n’en  trouvoit 
que  trois  exemples  de- 
puis la  fondation  de  Ro 
tne.  Celui  de  Romulus  , 
celui  de  Coll'us  , & en 
troifiéme  lieu  Celui  de 
Marce:lus  Dc-Ii  le  ter- 
tia^ue  arma.  L’Hiftoire 
allure  que  Marcel  us 
confiera  ces  dépouilles 
à lupiter.  Cependant 
Virgile  dit  exprdlcment 
qu’il  les  confacra  à Ro- 
îtmlus.  Il  faut  croire 


que  les  Hiftoriens  fe  font 
trompez.  Pour  Virgile, 
il  a luivi  la  Loi  de  Nu- 
ma,  rapportée  par  Plu- 
tarque. Plie  porcoic  que 
ces  fortes  de  dépouides 
feraient  confacrées  àRo- 
mulus. 

c Ce  jeune  fiommeé- 
toit  le  neveu  d’Augufré, 
fils  de  fa  fœur  O&avie  , 
& de  C.  Marcellus...  Il 
entroic  dans  fa  dix  neu- 
vième année  , lorfqu’il 
mourut 

d Anchife  trouve  dans 
l’air  de  Marcellus  , & 
dans  fes  yeux  , les  prè- 
fages  d’une  mort  pré- 
maturée. 


Q.q  üij 
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Quis,pater,ille  virum  qui  fie  comitatureuntem \ 
Filius?  an  ne  ali  qui  s magna  de  flirpe  nepotum? 
$ 6 y Quisfirepitus  circa  comitum  ? quantum  inflaf 
in  ipfo  ejt  ! 

Scd  nox  atra  caput  trifii  circumvolat  urqbra* 
Tum  pater  Anehifeslacvymis  ingrc  [fus  obortif. 
O nate  fmgenternluÜum  ne  quare  tuorum . 
Ofiendent  terris  hune  tantum  fata , ne  que  ultra 
* 7 0 Efîe  ftnent.  Nimium  vobis  Rcmana  propaga 
Vifa  potensfuperifpropria  bac  fi  doua  fui  fient! 
Quint  os  il  le  virüm>magnam  Mavortis  ad  ur • 
bem  j 

Campus  aget  gemituslvel  quaTyberine  videbif 
Funérarium  tumulum  praterlabêre  recentem  î 
875  Ncc  puer  lliacâ  quifquam  de  gente  Latinos 
• In  tantum  fpe  tollet  avos  : nec  Romula  quon* 
dam 

Ullofe  tantum  tellus  jaftabit  ahimno . 

a Ce  truie  renoit  > niai  Ton. 
ou  des  app’audifl'emcns  c Le  corps  de  Marcel 
une  foule  de  Courti-  I lus  fut  brf  lé  au  champ 
fans  lui  donnoit  , com-  de  Mais,&  le  Tybre  ar* 
me  au  SuccefTeur  de  rofoic  le  Champ  de 
l'Empire  : ou, plus  vrai  * Mars- 
fembîablcment , des  rc-  | d Velleius  Patercu- 
grets  delà  mort  pro-  1 lus , fait  un  portrait  du 
chaîne.  ! jeune  Marccllus  , con- 

b 1!  étoit  un  des  def-  I forme  à celui  cju’en  a 
cendants  de  cet  illuftre  tracé  Virgile.  Decefftf 
M-  Marcellus.dont  Vir-  admodum  juienis,  dit-if, 
gi'er vient  de  faire  l’élo-  fane  ingenuarum  , ut 
ge.Il  avoit  certains  traits  aiunt  , virtutum  , 
qui  diftinguoient  cette  que  ammi  é'  ingenii  , 
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éroit  trifte  , les  regards  {ombres  , <SC 
fixez  en  terre.  Apprenez  moi  , mon  Perc  * 
dit  Enée  à Anchife  , quel  eft  ce  jeune  guer- 
rier , qui  fuit  les  pas  du  plus  vieux  ? fera- 
t-il  du  nombre  de  nos  defcendans;  Pour- 
quoi ceux  de  fa  fuite  font-ils  tant  de  bruit 
a autour  de  lui  ? Qu’il  reflfemblc  à b Mar- 
cellusl  Pourquoi  fa  têre  eft-elle  environnée 
d’un  obfcur  nuage  ? Ah , mon  fils , reprit 
Anchile  les  larmes  aux  yeux  , ne  préve- 
nez point , par  vôtre  curiofitc,  l’affliétion 
qu'un  fi  beau  Prince  doit  caufer  un  jour  à 
vos  Neveux  ! Les  Deftins  ne  feront  que  le 
montrer  à la  terre,  & l’en  retireront  à l’inf- 
ranr.  Dieux  jaloux  , vous  craigniez  que 
Rome  ne  devînt  trop  puiflapte , fi  elle  eût 
pofiedé  Iong-tems  un  trefor  fi  p écieux  i 
Quels  gémi  {Terriens , à fa  pompe  funèbre,  fe- 
ront retentir  le  c Champ  de  Mars  ? Avec 
quel  appareil  on  célébrera  fes  funérailles  t 
Audi  nul  rejetton  de  la  race  d’Iiile  ne  don- 
nera de  plus  belles  efpérances  d , d'i’luftrer 
un  jour  fes  Ancêtres.  Jamais  Rome  ne  pour- 
ra fe  vanter  d’avoir  élevéjdans  fon  fein.urc 
Prince  plus  accompli. Fauc-il  hdas  ! que  la  c 
fortunique,  in  qttttm  ale-  erctrt  , ingonio  pot  entent  , 
batur^apax.  frugalitatis , continentu- 

e Seneque  , qui  par-  que , tn  illis  aut  anntt 
loi  t de  fon  tems  fans  fia-  aut  opibus,  admit  and*  t 
terie,  donne  prelque  tou-  patientem  laboris  , volup- 
tés les  vertus  au  jeune  tatibus  alienum • S:ne  je- 
Marccllus.  Adolêfcen-  cerat  nullt  cejfura  pondéré 
tem  , dit-il,  anima  ait-  funiamenta. 
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H ch  Pietasîheu  prifca  Fideslinviffaqite  belîo 
Vextcra  ! non  illi  qa  fatum  fe  impune  tu- 

1 fl  Met  ' . 

• ® 0 Obvias  cirmato  : feu  cum  pedes  iret  in  hof- 

tem  i 

Sèu  fpumantis  equi  foderet  Calcàribus  af- 

• mos. 

Heu  miferande  puer  ! fi  quà  fdta  afperd 
. rumpçvs  , 

Tu  Marcellus  erist  Manibus  date  l ilia  pie - 
ni  s i 

Purpureos  fpargam  flores  , animumque  ne - 

pot- s 

S S 5 His  faltem  accumulent  dohis  , & fingo/ 
inani 

Mimer  e.  Sic  tôt  a paffim  regioüe  vagan* 
tur 

jtièr  s in  rompis  lotis  , atque  omnia  hif 

• trant. 

Qu*  pofiquam  vînehifes  nutum  per  finguld 
duxit , 

Jncendîtque  animant  famœ  venientis  amorc  i 
® 9 ® Exin  bella  viro  mentorat  quo  deinde  ge* 
rendu  : 

Laurentefque  docet  populos  } urbemque  La* 
tini  ; 

Et  quo  quemque  modo  fugiatque  feratque 
labore /»• 

a 11  arrivoic  quel-  J qüe  les  Deftins  chan- 
rçuefois,  mais  rarement,  * gcaflèat*  C’eft  en  ce  l'cn» 

\ ' 

f 
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Pieté  , que  la  Candeur,  & que  la  plus  in- 
vincible Valeur,  foienr  enfermées,  avec  lui, 
dans  le  même  tombeau  / Quel  ennemi  eue 
ofé  lui  faire  tête  dans  une  aébion  , foit  qu’il 
eût  combattu  à pié  , foit  qu’il  eût  pouffé,  à 
travers  les  ennemis , un  fuperbe  coui fier  1 
Déplorable  Prince  , fi  vous  a pouvez  fur- 
monter  vos  Deftins,  vous  ferez  14.  égal  ail 
premier  Marcellus  ; c’eft  tout  dire  ! Qii’ou 
m’apporte  des  fleurs  ! Que  je  h répande  de* 
lys  à foo  paflage  / Qu’il  me  foit  permis  , au 
moins  par  ces  préfens  , helasc  trop  inuti- 
les / d honorer  la  belle  ame  d’un  de  mes 
enfans  ! G’étoit  ainfi  qu’Anchife  faifoit 

f>arcourir  à Ënée  les  vaftes  Campagnes  de 
’Elilee* , & qu’il  lui  mentroit  fa  pofterité 
en  détail.  Lorfqu1  il  l’eut  conduit  par  tout, 
& qu’il  l’eut  rempli  des  efperances  de  fa 
gloire  future,  il  lui  parla  des  guerres, qu’il 
aurait  bien-toc  à foûtenir  en  Italie. Il  le  pré- 
vint fur  le  caraétere  des  Laurcntins,  fur  la 
ville  de  Latinus,  & lui  apprit  à éviter  cer- 
tains périls,  & à fupporter  certains  travaux# 


«pie  Virgile  dit  , que  fi 
les  Deftins  changent , le 
jeune  Marcellus  égalera 
l’ancien  Marcellus. 

b C’ctoit  pour  hono- 
rer Marcellus  , qu’An- 
chife  vouloit  répandre 
des  fleurs  autour  de  lui. 
On  en  feraoit  au  paflage 


des  Princes  vivans  , & 
apres  leur  mort. 

c Anchilè  regarde  le* 
marques  d'honneur  qu’il 
deflineà  Vlarcellus, com- 
me inutiles.  Elles  ne 
prolongeront  pas  le* 
jours  que  le  fort  lui  a 
1 compte». 


* Ô» 

l’on  ref- 
pire  un 
air  fl 
pue. 


Digitized  by  Google 


4^5  L’EfcÊTD!  D»  VjRGi  Li 

Sunt  gem  tid  Scmni  porta  i qunrurh  alté- 
ra fertur 

Cornea,quâ  verts  facilis  daturexitus  Vmbris. 

« 

Mtera  eahdenti  perfetfa  nitcns  éléphant o ; 

Sed  falfaad  cœlum  mittunt  infomnla  Mânes, 
His  ibi  iumnatiim  Anchifc s unique  S'byllaih 
Trofequitur  diBisi  portâque  emittH  eburnâ. 

t 

, y 

Ille  viam  fecat  ad  naves , fociofque  revifiti 

Tum fe  ad  Caista  reâo  fort  litore  portuni , 

yinchora  de  prori  jaeiiurJUnt  lit  or e puppei. 

K Ces  (jeux  portes  , par  où  fortent  les  San» 

Pune  cïe  corne,  par  où  ges  faux  , (ont  de  I’irr- 

forcent  les  fongcs  ver?*-  vention  i’Komire.  Vir- 
tables  t l’autre  d'yyoirc,  gile  , & b ivii  d autres 

• * * * 

• Fin  du  fi x Urne-  Livre 4 •„.> 

. ’ . ij.*  * 
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ïl  y a deux  portes  aux  Enfers  , par  où  les 
Songes  fcrtent  pour  fe  répandre  fur  la  terre. 
4 L’une  eft  de  corne, & c’eft  par  là  que  les 
Songes  véritables  ont  une  illiië.  L’autre 
eftd’un  yvpire  bien  poli  &c  bien  travaillé^ 
Oeft  par  elle  que  les  Dieux  foûterrains  en? 
yoyent  les  Songes  faux  & illufoires.  An- 
chife,  après  un  long  entretien  , reconduifit 
iufques-là  Enée  & la  Sibylle,  & les  fit  forT 
tir  par  la  porre  d’yvoire.  Enée  prit  fa  rou- 
te vers  l’endroit  où  écoient  fis  Vailî'eaux  > 
& rejoignit  les  Compagnons.  Bien-rôç 
apres  il  fit  voile  en  droiture  vers  Cajerte, 
y fie  jetter  l’ancre,  &c  arrangea  fes  Vaiflèau^ 
le  long  du  rivage. 

Poiftes  Latins  ^ les  ont  I faux  Songes,  pour  rnar- 
irmpruntées  de  lui. Quel-  J quelque  tout  ce  qu’il  a 
ques-uns  ont  cru  que  i dit  des  Eufers,eft  fabu- 
Virgile  a fait  forcir  Ence  I leux.  C’eft  un  raftinc»* 
expies, par  la  porte  des  J ment. 


fin  du  fixicme  Livre, 
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E T 


^ DISSERTATIONS 

. SUR 

, jL  £ SI  XIE’ME  LIVRE 


D E 

UE  N E I D E- 

l.  th  Née  accompagna  ces  paro’es  de  tar- 
I * ne  s . &c-  Dans  la  première  inten- 
tion de  Virg«ile,ces  deux  Vers  : 

Sic  fatur  lacrymans  , clajfîque  immittit 

bqbenas,  . # 

Et  tandem  Euboïcis  Cumarurtf  alUbitwt 
oris. 

Ces  deux  Vers,  dis  je,  n'fcpienjt  point 
à la  tète  du  fixiéme  Livre.  Le  Manufcrit 
que  Virgile  laifla  en  niQiiranr  , tracé  de 
(a  main  , commen^oit  ûxiéflîp  Liyrp 
par-çes  mots  ; 
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Obvertunt  pelago  proras  , tum  dente 
ienaci  , &c. 

Ainfi.  les  deux  vers  précedens  finifloient 
Je  cinquième  Livre.  Cette. tradition,  rap- 
port ée  par  Servius,n’a  point  été  conteftée} 
quoi  que  Tiberiuç-Donatiis  n’en  ait  point 
faic  mention  dans  la  vie  de  Virgile.  Tucca 
2c  Varius  , ajoute,  le  même  Interprète  , 
qui  par  l’ordre  d’Augufte  furent  chargez 
de  revoir  l’Eneïde  , & de  la  donner  au 
Public  , fans  y rien  ajouter  du  leur  i ne 
jugèrent  pas  à propos  de  laifler  ces  deux 
Vers  à la  fin  du  çinquiémé  Liyre.  Ils  les 
tranfportérent  à la  tête  du  fixiéme.  Leur 
correâion  nefutpas  univcrlellement  agréée. 
Probus  Critique  , plus  ancien  que  Servais  , 
lai  fia  toujours,  au  cinquième  Livre,les  deux 
Vers  , que  toutes  les  Editions  font  lire  au- 
jourd’hui au  commencement  du  fixiéme. 
D’ailleurs  , bien  d’autres  Critiques,  ou  Sui- 
virent , ou  prévinrent  fur  cela  le  goût  de 
Probus.  Quelque  eftime  que  j’aie  pour  les 
fentimens  deTucça  2c  de  Varius  , je  fuis 
perfuadé  que  Virgile  avoir  fagement  mis 
les  deux  Vers,  à l’endroit  d’où  on  les  a 
déplacez.  Ce  qui  a précédé  les  fuppofe 
nécefiairement  , & fans  eux  la  harangue 
d’Enée  finit  trop  brulquement  le  cinquiè- 
me Livre.  Le  Le&eur  ne  feroit  pas  iuf- 
fifamment  averti,  que  c’eft  le  Héros  qui  a 
parité  jLp  , Jtçfi*tnrf  ptqtt  tpptç  l’in.çeni- 
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tude  fur  cela  , & c es  deux  Vers, à la  fin 
du  cinquième  Livre,  donnoient  je  ne  fçai 
quel  repos  à l’Efprit , qu’il  ne  peut  trou- 
ver maintenant  , qu’en  paffànt  , fans  mir 
lieu  , & fans  paufe  , du  cinquième  au  fixié- 
tne  Livre.  On  dit  que  le  motif  qu’ont  eu 
fucca  &c  Varius  , pour  faire  ce  tranfport 
don  Livre  à l’autre  , fut  pour  mettre  de 
la  conformité  entre  Virgile  & Homere. 

En  effet , le  Poëce  Grec  commence  de  la 
même  forte  le  douzième  Liyre  de  l’Odyf. 
lée.  Ci’ç  ’mpeiTo , tkç.  Certainement  le  mo- 
tif  eût  été  tant  foit  peu  friyole.  Peut-être 
que  Virgile  auroit  dû  éviter  pour  cela  mê- 
me, de  commencer  ion  fixiéme  Livre  par 
une  imitation  d’Homere  trop  fenfible , &c 
puérile.  En  un  mot,  il  faut  des  raiions  plus 
fortes  , pour  déranger,  ce  qu’un  Auteur  , 
jauflî  judicieux  que  Virgile,  a crû  mettre 
en  fa  vraie  place,  fn  lai  (Tant  ces  Vers  au 
cinquième  Livre  , on  n’eut  pas  été  obligé 
de  recourir  à ce  qui  a précédé,  pour  fça- 
voir  qui  a parlé.  On  l’ignore , pour  peu 
qu’on  ait  mis  d intervalle  entre  la  leèturp 
du  cinquième,  &:  du  fixiéme  Livre.  De 
tout  cela  , dira-t  on,  il  s’enfuit  qu’il  faloit 
ici  réformer  le  texte,  comme  on  l’a  réfor- 
mé fi  fouvent  ailleurs  , & commencer  le 
Livre  fixiéme  par  ces  mots  : Obvertunt  pe- 
’ lago  proras , &c.  Je  répons  que  je  pie  fuir 
crû  obligé  de  déférer  d la  mukirpde  , qui 
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elle  meme  a déféré  à la  correébion  de  Tu.c- 
ca  & de  Varius.  Enfin  que  je  n’ai  pas  crû 
devoir  m’écarter  de  la  régie  que  je  me  fuis 
preferite.  C’eft  de  ne  changer  rien  au 
texte  , que  de  l'autorité  des  Manufcrits. 
Pierius  n’en  cite  aucun  , où  ces  Vers  foienc 
du  cinquième  Livre.  Il  eft  vrai-femblable 
que  les  Manufcrits , qui  font  venus  jufqu’â 
nous  , ont  éré  tranfcrits  fur  le  pié  des  cor- 
reétions  deTucca  & de  Varius,  plûtôt  que 
fur  le  pié  des  rétabliflémens  de  Probus. 
Cependant  mon  goût  particulier  feroit  de 
m’en  tenir  à celui  de  Virgile  lui-même. 

î.  Sauta  avec  joie  Jur  Les  bords  d’ Ita- 
lie , &c.  Voilà  donc  enfin  les  Troyens 
arrivez  au  pais,  que  les  Deftins  leur  avoienc 
promis.  Il  y auroit  ici  une  queftionà  faire, 
s’il  eft  vrai  qu'Enée  (oit  jamais  venu  en 
Italie  * ou  fi  la  fondation  d’une  Colonie 
Troyenne,  au  pais  Latin  , n eft  qu’une  Fa- 
ble > Nous  examinerons  ailleurs  un  fait  fi 
contefté.  Contentons  nous  de  difeurer  ici , 
fi  Virgile  eût  péché  contre  les  régies  du 
Poëme  Epique  , en  choififtant  un  événe- 
ment fabuleux,  pour  le  fujet  de fon Enéi- 
de. Suppofé  qu’Enée  n’eût  jamais  conduit 
de  Troyens  en  Italie,  l’Eneïde  feroit-eile 
défi&ueufe  pour  cela  fcul  ? Je  trouve  ici 
de  la  diverfité  dans  les  fentimens. Jenë  fçii 
fur  quel  principe  * ,un  fç.ivant  Poece  aéta-  * UV.lt 
b!i,  comme  une  régie  du  Poëme  épique  , *;cyw,# 
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que  la  vérité  étoit  une  qualité  eflentielle 
à l’a&ion  du  Poëme.  Il  veut  que  Iç  fujet 
en  Toit  puilé  dans  PHiftoire  , & qu’un 
événement  tiré  de  la  Fable  ne  fuffiroit  pas, 
pour  être  la  ’matiere , fur  laquelle  un  Poe- 
te  peut  s’exercer , dans  le  genre  épique.  Il 
eft  vrai  que  l’aétion  de  l lliade  eft  hiftori- 
que.  Le  faccagement  de  Troie  par  les 
Grecs  > eftatteftépar  toute  l’antiquité.  En 
peut  on  dire  autant  de  l’Odyfléc  ? Qui  fçaie 
fiUliffealla  délivrer  Pénélope  des  Princes 
qui  la  recherchoient,  & fon  tils  de  la  mort, 
dont  il  étoit  menacé  ? Par  où  peut-on  juger 
que  I’aéfcion  principale  ,auffi  bien  que  les 
Epilodes  de  rOdyffée , ne  foient  pas  égale- 
ment de  l’invention  du  Poëre  > Du  moins  , 
il  eft  certain  qu’Ariftote  n’a  point  prefefir, 
que  le  Poëme  épique  fût  fondé  fur  le  vrai. 
Au  contraire,  en  parlant  du  Tragique  , il 
confeille  d’en  choilîr  le  fuiet,ou  dafis  U 
Fable,  ou  dans  l’Hiftoire.  Il  ne  condam- 
ne pas  même  une  Tragédie  y qui  feroit 
toute  d’invention.  Le  goût  des  Grecs 
n’avoit  point  été  rebuté , félon  lui , d’une 
pièce  Tragque  d’Agathon  , dont  le  titre 
étoit  uvOoç  , dont  le  Pcete  n’avoir  tiré 
le  fujet  que  de  fon*  imagination.  Pourquoi 
ne  pourra- r-on  pas  tenter,dans  l Epique,  ce 
que  la  Grece  applaudit  autrefois  , dans  le 
genre  tngique  r Par  exemple , une  avantu- 
rc  de  l’invention  d’tforaere  fur  les  courts 
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maritimes  de  Télémaque,ne  pourroit-ellc 
pas  devenir  la  matière  d’un  poëme  épique 
entier  ? L’exemple  de  l’ingénieux  , & du 
fçavant  Auteur, qui  l’a  tenté,  eft  une  au- 
torité , qui  peut  fervir  de  réponfe  à tous 
les  Critiques.  En  effet , puifquc  le  but  de 
l’Epopée  eft  d’inftruire  les  Princes  , pour- 
quoi un  Héros  de  la  Fable,  ou  même  tout- 
i-fait  inventé  par  le  Poëte  , ne  fera-t-il 
pas  également  proprç à donner  des  leçons 
de  vertu  , comme  s’il  étoit  déjà  connu  dans 
l’Hiftoire,  ou  dans  la  Mithologie.?  Quoi 
qu’il  en  foit  ; & quelque  fabuleux  qu’eût 
été,  en  foija  fondation  d’une  colonieT  royen- 
ne , au  païs  Latin, on  ne  devroit  pas  faire 
un  crime  à Virgile,  de  l’avoir  choifie,  pour 
la  matière  de  fon  Enéide.  Du  -moins,  c’é- 
toit  une  opinion  commune  de  Ion  tems , 
aurorilée  par  une  longue  tradition, & adop- 
tée par  tous  les  Hiftoriens  de  fon  païs. 
Le  peuple  en  étoit  perfuadé.  L’Empereur 
avoit  intereft  qu’on  la  crut , & nous  ne 
trouvons  nul  Critique  du  fiecle  d’Auguf- 
te  , qui  l’ait  conteftée.  Les  recherches  de 
quelques  Sçavans  , qqi  fe  font  avilez  depuis 
peu  , de  rendre  dotmufe  l’arrivée  d’Enée 
en  Italie  , doivent  elles  tourner  à confé- 
quence  contre  un  Poëte  , qui  a fçû  faire 
un  choix  fi  noble  , fi  judicieux  , & fi  intc- 
reflanr,  pour  fa  Nation  , 8c  pour  fon  Prin- 
ce î 6i  c’eût  été  une  faute  contre  les  rc- 
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gles  , il  auroit  fallu  réformer  les  régies 
mêmes , ou  les  facrifier  d un  fi  beau  defc- 
fein, 

5.  Montres-moi  le  chemin  des  Enfers y&c* 
Quelques  Critiques  ont  trouvé  mauvais  y 
que  deux  Livres  de  Virgile,  le  cinquiè- 
me , & le  fixiéme  , fufl'ent  prefque  roue 
entiers,  occupez  en  des  épi  (odes.  C’cft  trop 
long-tems  , ont-ils  die  , s’amufer  dans  fa 
route. & fufpendre,  par  des  diverti (Temens, 
l’cfprit  des  Leéteurs  , qui  afpirent  après  le 
terme. . On  doit  avouer  que  ces  plaintes 
font  injuftes.  Outre  que  le  Pocte,  dans  le 
cinquième  Livre  t ramène  fouvent  les  ef- 
prits  à fon  but  principal  , je  veux  dire  a 
la  fondation  de  l’Empire  Romain  par  fon 
Héros  , je  ne  eroi  pas  qu’on  doive  regar- 
der la  defeenre  d’Enée  aux  Enfers,  com- 
me un  pur  epifode.  Elle  a un  rapport  di- 
re 6t  à la  fin  de  l Encïde , Ôc  l’on  peut  di- 
re qu’elle  eft  du  corps  de  l’Ouvrage.  En 
effet,  le  par epifode  eft  une  aétion  étran- 
gère , qu’on  trouve  pourtant  le  moyen  de 
joindre  , d’une  maniéré  vrai-  femblable,  à 
l’aèlion  principale  •,  mais  dont  elle  pourroit 
fe  paffer.  Elle  n’y  eft  nécefïaire  par  aucun 
endroit.  Ainfi  les  jeux  qu’Enée  fit  faire 
au  tombean  d’Anchife,  font  de  purs  épi- 
fodes.  Otez  les  de  l’Eneide , la  fondation 
de  l’Empire  Romain  , n’en  fouffrira  pas  r 
dans  la  moindre  circonftance.  Il  n’en  eft- 
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pas  ainti  de  1a  dcfcentc  d’Enée  aux  Enfers, 
Il  eft  vrai  que  fans  eile , la  Colonie  Troyen- 
ne  pourroit  abfolument  s’établir  en  Italie  $ 
•mais  cet  érabÜlïement  manqueroit  d’un  or- 
nement efïentielr  II  tire  (on  plus  grand 
luftre  des' hommes  fameux  , que  cetre  Co- 
lonie a produits.  L’aétion  donc  eft  anoblie 
par  le  détail  des  Héros  qui  font  forcis  de 
Rome.  Les  faire  connoîne  d’avance  à 
Enée  , c'eft  un  accident  de  l’aétion  même, 
qui  fans  cela  deviendroit  moins  intéreflan- 
te.  Peut-on  dire  que  ce  qui  fert  à décorer, 
je  ne  dis  pas  la  Fable  ; mais  le  fujet  me- 
me d’un  Pocmc  , y foit  étranger  ? La  vûe 
de  Virgile,  en  faifant  deleendre  le  Fonda- 
teur de  Rome  aux  Enfers , croit  de  l’en- 
courager à (oûtenir  tous  les  travaux  de  la 
fondation  d’un  Empire  , qui  devoir  pro- 
duire bien  des  Héros.  Sans  doute  les  pé- 
rils de  la  conquête dévoient  lui  paroî  re 
fupportables  , quand  il  auroit  appris  la  def- 
tination  , & la  gloire  de  fes  fueceffèars,  &C 
qu’il  en  auroit  une  idée  vive,&  confiante. 
Mais  comment  lui  tracer  mieux  cette  idée  de 
tant  de  Héros  , qui  rehaufleront  la  gloire 
de  fa  Colonie  , dans  les  fiécles  à v.nir,que 
par  l’événement  qu’il  choifit  ici  ? Ce  n’eft 
donc  pas  un  pur  épi(ode.  Il  a une  liaifon 
trop  étroite  avec  la  fin  principale  du  Poè- 
me , pour  n’entrer  pas  comme  une  partie  3 
en  quelque  forte  néceftaire , dans  le  corps 
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de  l’Ouvrage.  Le  Pccme  pounoit  être  re- 
- gardé  comme  défectueux  , fi  l’..ction  croie 
moins  illuftre.  Ec  certainement  , elle  le  fe- 
roit  moins,  fi  Virgile . avoir  omis  ce  d ’•-* 
nombrement  des  grands  Hommes,que  Ro- 
me a produits.  C’eft  aux  Enfers  qu’Enée 
les  connoît  , & qu’il  les  compte.  Par- là 
Virgile^tire  Ion  fixiéme  Livre  du  rang  des 
purs  épifodes.  Il  le  réiinit  à fon  (ujer,il  l'en 
raproche,&  l’y  incorpore.  Les  Interprè- 
tes de  Virgile , & les  Commentateuis  de 
l’Art  Poétique  d’Ariftore  , n’onc  pas  eu 
c es  attentions. 

4.  Perforine  ne  l'ègaJoit  a fonner  de  la 
trompette , &c.  Il  ne  faut  pas  omettre  ici 
un  point  d’Hiftoire  , qui  fait  connoître  la 
facilité  qu’eût  le  Poëce  àcompofer  fesVers. 
L’Auteur  de  fa  vie  rapporte,  qu’Eros  le  Se- 
crétaire de  Virgile  , avoit  coutume  de  ra- 
conter ,dans  fa  vieilkffe  , un  trait  qui  tom- 
be fur  r endroit  qu’on  vient  de  lire.  Eros 
donc  relifoit  un  jour  à Virgile  fon  fixéme 
Livre.  Il  en  vint  à cet  hemi Riche  , que  fon 
. Maître  «voit  la  fié  imparfait  , Mifeiium 
tÆolidem.  Virgile  ajouta  fur  le  champ. 
Quo  non  prxftantior  alter  are  cure  riros. 
Puis  fon  imagination  s’échauffant  de  nou* 
veau  , il  finit  incontinent  le  Vers  par  ces 
mots , Mtrtemque  accmdere  cantu.  Audi, 
tout  prudent  que  fut  Virgile,  il  ne  manqua 
pas  d’une  qualité,  qu’Anffote  croit  nécefi- 
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faire  aux  Poètes  -,  c’eft  une  efpece  de  fiii\ur, 
qui  par  intervales  les  rranfporte  hors  deux- 
memes.  Par  là  ils  deviennent  plus  propres 
à infpirer  aux  autres  les  pallions,  qu’ilsont 
excitées  dans  eux  mêmes.  Par  là  encore, les 
images  qu’ils  font  des  objets  , font  plus  vi- 
ves , & plus  luminenfes.  Cette  fureur  , au 
refte  , n’a  poinc  de  lieu  , lorlqu’il  fauc 
drefTer  le  plan  , former  la  conftruéfcion , 5c 
diftribuer  routes  les  parties  d’un  Pocme. 
Tout  cela  eft  l’ouvrage  de  la  raifon  la  plus 
tranquile.  C’eft  à rête  rrpofée  , qu’il  faut 
choifir  fon  fujet , le  revêtir  de  fts  ineidens, 
& les  arranger,  jufqu’à  la  fin  de  l’ouvrage. 
Auflï  dit-on  que  Virgile  avoit  compofé  loi» 
Enéide  en  Profe  , avant  que  de  la  mettre  en 
Vers.  A l’égard  des  deferiptions  , des  ha- 
rangues paflïonnées  , & des  comparaifons  , 
Fenthoufiafme  y eft  néceftàire.  C’eft  alors 
qu’il  faut  faire  monter  dcsefprits  à fa  tête» 
De  là  forcent  ces  exprtflions  énergiques  » 
qui  ébioüiftenr  , & qui  réveillent.  Sans 
cela  le  Le&eur  languit  , & bien  tôt  l’ennui 
caufe  le  dégoût.  C’eft  fur  tout  par  l’en- 
thoufiafme  qu’Homere  l’emporte  * & 15 
l’axiome  eft  vrai , quil  faut  naître  Poète  , 
l’Auteur  de  l’Iliade  de  de  1 Odyflée  a tout 
l’avanrage  , fur  celui  del’Enéïde. 

La  peur»  j ai  fit  Enée  , &c.  Il  faut  fou- 
vent  revenir  à juftifur  Virgile  furie  carac- 
tère timide, qu’on  lui  reproche  d’avoir  don- 
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ne  à fon  Héros.  Il  étoic  maître  , dit  on  ? 
de  lui  former  non  feulement  un  cœur  ; mais 
auffi  un  tempérament  plus  ferme  , & moins 
fufccptible  d’épouvante.  Cependant  le  bon 
Enée,  ajoute- 1 on,  tremble  fur  mer,  fur 
terre  , &c  aux  Enfers.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  fes  craintes  en  d fR't  ens  endroits, 
& toutes  les  juftifications  du  Poète  , que 
nous  avons  , fur  cela  , femées  en  divers 
lieux  , peuvent  fervir  de  réponfe  à ceux 
des  Critiques  , qui  feroient  plus  charmez 
de  trouver  , dans  Enée  , l’intrépidité  féro- 
ce des  Héros  de  l’Iliade.  Ajoûtons  encore 
ici  de  nouvelles  îéflexions  , qui  nous  feront 
comprendre  , combien  Virgile  a été  judi- 
cieux , de  préférer  un  caraétere  plus  hu- 
main , pour  en  revêtir  fon  Enée  , à un  ca- 
ractère fougueux  , femblable  à clui  d’A- 
chille , ou  d’Ajax  On  fçait  que  la  préten- 
tion du  Poète  Latin  a été  de  ramaffèr  , dans 
fa  feule  Enéide,  toutes  Es  beautez  de  l’Ilia- 
de 5 c de  l’Odylïée,  & d’y  faire  trouver, tout 
à la  fois  les  voyages  d’UlifTe,  & les  com- 
bats d’Achille.  11  femble  auffi  avoir  voulu 
ralTembler  , dans  la  feule  perfonne  d’Enée, 
les  deux  caraéteres  d’UÜlle  & d’Achille  j 
mais  perfectionnez  & moins  outrcz,cha- 
cun  en  leur  genre^ue  les  deux  Héros  d’Ho- 
mere.  Enée  . quand  il  le  faut,eft  vaillant 
comme  Achille  ; mais  fans  emportement 
bizarre  , & fans  faillies  impétueuics.  L'un 
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cft  brave  par  tempérament  , l’autre  l’eft 
encore  par  raifon.  L’Héroïlme  d’Enée  5 
vient  de  la  vertu  ; celui  d’Achille eft  i’ef-  . 
fec  du.  naturel.  Enée  eft  patient , modéré, 

& fage  , comme  Ulyfle  ; ma.s  fans  aucun 
mélange  de  fineffe  , ou  de  fourberie.  Oa 
conçoit  allez  qu’en  joignant  enftmble  les 
deux  caraderes  d’Ulyfle  & d’Achille  per- 
fedionnez  , pour  n’en  former  qu’un  (eul  , 
Virgile  a dû  néeeflairement  adoucir  la  fé- 
rocité d’Achille,  pqf  la  modération  d’Ulyf- 
fe  y &i  animer  la  lenteur  ; ou  fi  l’on  me  . 
permet  de  parler  ainfi,  la  fadeur  d’Ulyffè  m 
par  la  génerofiré  d’Achille.  Àinfi  le  Poè- 
te n’a  pas  dû  exclure  d’un  caradere  coin- 
pofé  de  deux  tout  differens  les  premiers 
inouvemens  d’une  crainte,  que  la  réflexion 
corrige  , & que  la  valeur  réprim  . Enée 
cft  homme  comme  U ly de  , & plus  honnête 
homme  que  lui  .6c  Guerrier  comme  Achille; 
mais  moins  cjuinteuxJ&  moins  brutal. Pour 
moi  , j’ai  toûjours  ctû , quoi  qu’en  difènt 
certains  efptits  prévenus  , qu’il  n'y  a point 
d’homme^ui  rafle  ufage  de  fa  raifon,qui 
n’aimâc  mieux  , s’il  avoit  à choifir  , ref- 
fembler  à Enée  qu’à  Achille  , ou  qu’à  Ulyf- 
fe  pris  léparéthent.  Il  y a plus,&  c’eft en- 
core une  réflexion  qu’on  n’a  point  faire,  8c 
qu’on  auroit  dû  faire.  Il  me  paroîr  évident 
que  Virgile  a copié  le  caradere  de  fon 
Héros  d’après  celui  d’Augufte.  Quel  art 
Tome  IV.  S f 
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en  cela  \ quelle  fageffe  ' C’étoit  partial- 
{p  Jieremem  à fon  Piince  , que  le  Poëte  pré-? 
. rendoit  plaire.  Auroit  il  atteint  fou  but  * 
s'il  ayoit  donnée  (on  Héros  des  trairs  , 
qu‘Augnfte  n’eût  pu  trouver  en  foi  ? Mais 
quelle  fatisfaéjtion  lecrette  pour  un  Empe- 
reur, de  fe  reconnoîtrc  dans  le  portrair 
d’un  demi-Dieu  , te  de  voir  fon  caraâere, 
en  quelque  forte,  diyinifé  dans  le  dis  de 
Venus  ? En  effet  , l'Antiquité  nous  repré- 
fente Augufte  , avec  le^  mêmes  traits  que 
. Virgile  a employez  pour  peindre  Enéef 
X9.  Augufte  , fut  pieux  / te  quelquefois 
même  julqu’à  la  lupeiftition.  Il  déféroit 
beaucoup  aux  Songes  , dit  Suétone,  Ce 
fut  par  je  longe  d’un  de  fes  amis , qu’il 
fortit  de  fa  tente  s à In  bataille  de  Philip- 
pes  , tout  malade  qu’il  étoit.  Il  avoir  une 
crédule  déférence  pour  les  Augures  , te 
pour  les  Aulpices  , continue  l’Auteur  de 
la  vie  , sJuJ'picia  quidam  & omin.t  pro 
çertiffimis  obfcrvabat.  Les  événemens  ex- 
traordinaires faifoient  impreffion  fur  fon 
^fprit,  ofl:nrit  prteipue  movebalur.  Il  met- 
toit  de  la  différence  entre  les  jours  répu- 
Ê£z  heureux , te  les  malheureux,  pour  com- 
mencer fes  emreprifes  , cbfavabat  & dies , 
fie  pojlridie  quoquarn  projicijcereiur.  Son  at- 
tachement aux  Dieux  , te  à la  Religion 
pe  Ion  pais , ctoit  extrême?  Il  licût  gré  à 
Caius  fon  petit-fils , de  ce  qu’en  piiLat 
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par  J érufalem  , il  n’avoit  pas  adoré  le 
Dieu  des  Juifs.  Pour  les  anciennes  divi- 
nitez  de  Rome,  ou  il  leur  bâtir  des  Tem- 
ples , ou  il  les  rétablit.  Ovide  en  fait  pour 
Augufte  le  fujet  d’un  éloge. 

Ternplorum  Pofitor  t templomm  fanfte 
refeÜoTy 

Sit  fupcr's  opto  mutua  cura  tui. 
i°.  Auçufte  éroic  naturellement  timide* 
La  moindre  apparence  d’une  tempère 
l’obligeoit  à lé  retirer  dans  un  lieu  pro- 
fond , & fous  des  voûtes  , ad  omnem  tern- 
peftatis  fufpicionem , in  abditum  & conca - 
meratum  locum  Je  recipiebat.  Le  bruit  du 
Tonnerre  , & les  éclairs,  le  faifoient  trem-. 
bler , Tonitrua  & fulgura  paulb  infirmiàs 
expavefetbat.  Cependant  il  n’en  éroic  pas 
moins  brave  dans  une  adtion  } & tout 
craintif  qu’il  éroit  , il  vainquit  Antoine, 
d’un  caraéterc  plus  intrépide  , & plus  auda- 
cieux. . 

3°.  Les  Hiftoriens  du  régne  d’Augufte, 
le  repré (entent  clmmc  un  Prince  tendre  & 
facile  à émouvoir  à la  pitié.  Les  larmes 
lui  coulojent  aifiment  des  yeux. 'lien 
verfa  , lorfque  le  Sénat  lui  fit  annoncer  , 
qu’on  lui.  avoir  déféré  le  titre  dç  Perc  de 
la  Patrie.  Cui  lachrymans  refpondit  uéugufi 
tus  , compas  fattus  ftim  votorum.  Qùel- 
qu’ingrar  qu’eût  étéCornélius-Gallus  à Ion 
égard  , il  pleura  fa  more  que  le  Sénat,  par 


Ovid. 

1. 
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(es  pour  fuites  , l’avoir  obligé  de  Te  dormes 
à lui- même,  lllacrymœvit , & vicem  fuam 
tonqucfius  ejî  , quod  fibi  foli  non  liceret  , 
ftmicis  , qua  tenus  vellet , irafei.  Avec  ces 
prétendues  foiblefies  , en  devint-il  moins 
Je  maître  dû  monde  a par  la  force  dçs  arr 
jn-s  ? Brutus  , & Calïius  , avec  leur  ver- 
tu rigide  , ne  fuccombérenr-ils  pas  fous  la 
force  d’un  Prince,  plein  de  compaflion  î 
Ce  naturel  fufceptiblc  d’humanité  , l'em- 
pêçha-t  il  de  vaincre  en  Macedoine  , en 
Sicile  s en  Egypte  , en  Efpagne  , enfin  de 
remplir  T Univers  de  la  terreur  de  fon 
nom  ? Pour  revenir  à Virgile  , eut-il  tort 
de  former  le  Héros  de  fa  Fable  , fur  lç 
pié  d’un  des  plus  grands  Héros  de  l’Hif- 
coire  ? S’il  fe  fut  réduit  à faire  approcher 
Enée  du  vaillant  Achille , Augulte  aurait 
plutôt  reconnu  Jule  fon  Pere  dans  le  He- 
jrpsde  i’Eneïdp,  qu’il  ne  s’y  fût  reconnu 
lui-même.  Sans  doute  , il  eût  fçû  moins 
de  grc  au  Poëte  , qui  ne  fongeoit  qu’à  lui 
/aire  fa  cour.  Rappelions  donc  les  tems 
pii  Virgile  écrivoit.  Entrons  dans  Ces  inté- 
rêts , & dans  fes  vues.  Mettons-nous , en 
pfpr|c,  à la  place  des  Romains  > qui  ido- 
îlcroient  alors  leur  Empereur.  Quelle  joie 
ÿîP  dûrcpt-ils  pas  fentir  de  retrouver  leur 
Maître  , dans  le  Fondateur  de  leur  Nar 
flou  ? Tout  autre  caraétere  que  celui  du 
ptçpÿ  finée  f allez  humain  pour  répandre 
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âifément  des  larmes , & aitez  homme  pour 
fentir  de  légères  impreflîons  de  crainte  i 
mais  pourtant  brave  & conquérant  , leur 
eût  fait  moins  de  plaiflr.  Ces  réflexions 
ont  échapé  tout  à la  fois  > & à ceux  qui 
critiquent  amèrement  le  Poëce  Latin  t SC 
à ceux  qui  l’ont  allez  faiblement  défendu» 
Mais  pour  parler  plus  en  particulier  de  la 
crainte  qui  furprend  Enée  aux  Enfers , 
eût- on  voulu  que  feul  , armé  feulement 
de  fon  épée , ÔC  accompagné  d’une  fem- 
me: , il  n’eût  pas  fenti  la  moindre  émo- 
tion j à la  vûë  de  tous  les  monftres  , qui 
gardent  le  Palais  de  Pluton  ? Aucun  d« 
ceux  qui  fe  font  une  idée  de  bravoure  * 
au-dellûs  du  naturel,  eût- il  fait  paroître 
plus  d’intrépidité  qu’Enée  , dans  une  pa- 
reille avanture  ? Il  craint  un  momenr,c  eft 
un  mouvement  indéliberé  j mais  il  prefen- 
te  l’épée  j & fe  met  en  garde  pour  fe  def- 
fendre  ; voilà  la  vraye  valeur.  Elle  cffc 
femblable  à celle  d’Augufte.  Encore  mê- 
me le  Poete  n’a-t  il  pas  poufle  les  fenti- 
mens  humains  de  fon  Enée  , aufli  loin  quç 
PHiftoire  a fait  aller  les  foibldfes  d’Au- 
gufle.  Virgile  s’eft  contenté  de  laifler  en- 
trevoir l’homme  dans  fon  Héros.  Du  ref- 
te  , il  l’a  rendu  fupéricuj;  aux  premières 
impreflîons  de  la  crainte  , qui  font  le  fond 
de  la  véritable  valeur  , quand  on  les  fur- 
montt. 

> " Sfiij  • 
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6.  En  vous  tranfportant  au  port  deVè» 
lie  y &c.  Hygin,  chez  Au!e  Celle,  liv.  10. 
cb.  l6.  reproche  ici  à Virgile  un  manqua 
d’attention,  que  le  Pocie  , dir-il , eût  cor- 
rigé , s’il  eût  eûle  tems  de  revoir  (on  Enéi- 
de. Le  port  de  Vélie  , ajoûre-t-il , n’a  pris 
•fon  nom  que  delà  ville  de  Vélie.  Or  il  eft 
certain  qu’elle  ne  fut  bâtie  que  fous  le  re- 
çue de  Servius- Tullius  , environ  fix  cens 
~ ans  après  l'arrivée  d’Enée  en  Italie.  Com- 
ment donc  Palinure  a-t-il  pu  renvoyer 
Enée  au  porc  de  Vélie,  qui  nos  appeîloitpa* 
encore  arnli, on  du  moins  qu  on  ne  connoif- 
foit  point  encore  fous  ce  rom?  Si  Virgile 
eûr  parlé  de  fon  chef,  fon  expreflîon  le- 
roit  excufable,  Sc  il  eût  feulement  lignifié 
par-là  , qu’Enée  chercha  le  porc  , qui  du 
tems  où  le  Poece  écrivoic  , s appelfoit  Te 
port  de  Vélie  : comme  lors  qu’au  premier 
Livre  , il  a dit  qu’Enée  vint  aux  champs 
Lavinieus  ; quoique  Lavinium  ne  fut  pas 
encore.  C’cft  une  figure  qu’on  appelle  an- 
ticipation. Mais  Palinure  parler  ainfi  , & 
prier  Enée  d’aller  chercher  un  port  , fous 
un  nom  qui  n’exiftoit  point  , c’eft  un  ana- 
-chronifme  infoutenable.  Les  Interprètes  fe 
font  efforcez  , chacun  à fa  manière,  de  juf- 
tifier  Virgile.  Les  uns  ont  dit  que  ce  porc 
n’étoit  alors  qu’un  marais,  & que  le  mot 
•Xeç. , lignifiant  en  général  un  lieu  maré- 
cageux, Palinure  s’ell  lervi  de  ce  ternit 
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belos  , ou  vélos , pour  dé  ligner  cet  endroir, 
qui,  pour  cela  meme, fut  dans  la  fuite  nom- 
me le  port  de  Velie,  D'autres  difent  que  ce 

f>ort  pouvoir,  dés  le  rems  d’Enée  s’appelle? 
e porc  de  Yéliejnon  pas  que  la  Ville  * 
qu’on  ne  bâtit  que  fix  cens  ans  après  , lui 
eût  donné  loti  nom  mais  parce  que  lui- 
même  il  donna  , dans  la  fuite  , lenonj  à la 
Ville,  qu’on  bâtit  proche  du  port  de  Vé* 
lie.  Ces  .conjectures  font  raifonnablcs. 
Après  tour,  ce  feroit  un  fort  petit  défaut 
dans  un  Poëme  comme  l'Eneïde  , qu’une 
•dénomination  anticipée  d’un  lieu  , qu’oil 
ne  pouvoir  défigner  autrement,  8c  qui  n’a- 
voit  peut-être  point  de  nom  , lorfqu’Enée 
vint  en  Italie. 

7.  IL  y vit  akfli  Evadne  & Pafiphaê. 
Laodamie , &c.  Pafiphaé  paroît  ici  fort 
mal  placée  , entre  Evadne  8c  Laodamie. 
Celles-ci  ont  été  les  victimes  de  l’amour 
conjugal.  L’autre  a rendu  fon  nom  infa- 
me,par  les  plus  exécrables  débauches. Pour- 
quoi Virgile  raflèmble  t-il  encore  au  mê- 
me lieu  Phedre  avec  Procris  ; c’eft-à-dire  , 
l’innocence  avec  le  crime  ? Certainement,  il 
paioît  que  le  Tarrare  auroitdû  retenir,dan* 
fes  cachots  , ce.s  femmes  coupables  d’une  in- 
tempérance monftrueufe.  C’eft  tout  ce 
qu’on  peut  faire  que  delaider  Eriphile  fous 
les  ombrages  de  cette  forêt  de  Myrthes,ou 
des  femmes.,  autrefois  trop  pafEonnées* 

Sfiiij 
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font  encore  tourmentées,  par  les  foucis  de 
leurs  pallions,  J'avoue  de  bonne  foi  , qui 
le  Pc-cte  Latin  paroît  ici  s’être  un  peu  ou- 
blié, Son  Poeme  , par  tour  ailleurs ,eft  une 
Ecole  de  bonnes  mœurs  *,  mais  quoi  de  plus 
pernicieux  que  d’alligner  une  peine  égale, 
& de  faire  habiter  le  même  féjour  , à des 
personnes  aflùjetties  à des  vices  énormes  , 
& à des  femmes  qui  ne  font  coupables  , 
que  d’avoir  porté  trop  loin  leur  tendre  fis 
pour  1 :urs  maris  ? Il  paroît  que  Virgile  a 
mis  Didon  en  fort  mauvaife  compagnie, 
lorfquil  l’a  faufi'ée  avec  Phèdre  & Pafi- 
phaé.  M.  de  Segrais  s’eft  efforcé  de  jufti- 
fiet  fur  cela  Virgile.  Il  le  tire  d’un  fi  mau- 
vais pas,  en  le  faifant  fortir  des  Enfers, 
avec  Enée  , par  la  porte  d’yvoire  , d’où  il 
ne  fort  que  des  fauffetez.  Mais  M.  de  Se- 
grais n’a  pas  fait  réflexion  , que  dans  l’Epi- 
que  un  Poète  ne  doit  rien  feindre,  qui  (oit 
contraire  aux  bonnes  mœurs.  Ces  fortes 
d’ouvrages  ne  fe  font  que  pour  former  les 
Princes  à la  vertu.  Pour  moi , j’aime  mieux 
convenir  ici  de  l’inattention  du  Poète.  Il  eût 
pû  corriger  un  endroit  fi  peu  foûtenable,s’il 
eût  revû  (on  Eneïde  Je  trouve  moins  adiré 
qu’il  n’ait  guère  logé  que  des  femmes  dans 
ce  lieu  deffiné  à expier  , par  des  inquiétu- 
des , les  excès  d’un  amour  trop  violent. 

8 . Elle  prétendoit  faire  fa  cour  afon  pre • 
mer  mari , &c.  Le  narré  que  fait  ici  Déi-> 
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pnobe  juftifie  allez  bien  le  retranchement 
que  Tucca  & Varius  ont  fait  de  vingr-un 
vers , au  deuxième  Livre  de  l’Enéïde.  Nous 
en  avons  déjà  averti  en  Ton  tems.  Non  , il 
n’eft  pas  croyable  qiPHélene  fûr  demeurée 
lereftedela  nuit  à Troye,aprés  l’avoir  tra- 
hie , & qu’elle  fe  fut  contentée  de  fe  ca- 
cher fi  mal  dans  un  Temple,  qu’Enée  l’y  ap- 
perçût  fans  peine.  Menelas  eût  dû  Tant 
dou  e la  renvoyer  fur  les  vaifleaux  Grecs  , 
avec  une  efeorte.  Déiphobe  ne  le  raconte 
point , parce  qu’il  étoit  dé  ja  mort , lors  qu’- 
Hélene  pourvût  à fa  fûrété.  Ce  qu’on  peut 
dire  ici , c’tft  que  Menelas  aimant  encore 
Hélene  , malgré  fes  trahifons , n’a  pas  dû 
l’abandonner  à toute  la  rage  des  Troyens , 
âc  à cqjle  des  Grecs  , qui  ne  pouvoient  pas 
être  tous  inftruits  du  dernier  fervice, quel- 
le venoit  de  rendre  à fa  Patrie  , en  livrant 
Troye. 

9.  Le  char  qui  porte  la  lumière  avait 
' fourni  la  moitié , &c.  L’expreffion  dont  fe 
fert  ici  Virgile,  a fait  de  la  peine  aux  In- 
terprètes , & leur  a donné  lieu  à produire 
bien  de  l’éruditiQn.  Pour  moi,  je  croi  qu’il 
n’y  a pas  grand  myftcre.  Voici  les  Vers  : 
Hac  vice  fermonum  ro/eis  auroraqua - 
drigis 

Jam  medium  athereo  curfu  trajecerat 
axem. 

C’eft-à-dire /tandis  qu’Enée  Sc  Déiphobe 
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s'entretiennent  > l’Aurore  montée  fur  fofi,- 
char  avoir  craverfé  la  moitié  du  Ciel.  Il  eft 
Vrai  que  l’Aurore  a biendifparu , loriqu’il 
eft  Midi  i niais  tout  l’intcrvale  qui  précédé 
la  moitié  du  jour  , s'appelle  le  matin  , $è 
l’Aurore  eft  la  Décile  du  matin.  La  Sibylle 
s’appercevant  donc  qu’il  étoic  déjà  Midi  , 
& que  le  Soleil  alloit  s’avancer  vers  l'on 
couchant  , avertit  Enée  de  fe  hâter.  En 
tffct , il  parole  que  le  tems  qu’on  lui  avoir 
accordé  pour  refter  aux  Enfers  , n’étoit  que 
depuis  le  matin , jufqu’à  la  nuit  dofe.  Il 
- n’étoit  defeeudu  aux  Enfers,  qu’au  lever  du 
Soleil.  C’eft  ce  que  nous  marquent  ces  vers: 
Ecce  autemprimifub  himina,  Jolis  & ortusi 
Siib  pedibus  mugire  Jolum  , &c* 

Il  fortit  des  terres  de  Pluton , lors  qu’on 
ouvrit  les  portes, par  où  fortent  les  Songes, 
c’eft  à- dire,  lorfque  la  nuit  fut  déjà  un  peu 
avancée.  Ain  fi , à tout  prendre , Enée  n’y 
fut  pas  vingt-quatre  heures.  Aille- Celle 
nous  allure  que  la  maniéré  dont  Virgile 
compte  les  jours,  eft  depuis  un  minuit  juf- 
qu a l’autre.  Ainfi,  fuppofé  qu’on  lui  eût 
permis  d’être  un  jour  entier  fous  terre,ilne 
paifa  pas , & il  ne  remplit  pas  mème,tout  le 
tems  qui  lui  avoit  été  accordé. 

10.  Vue  intelligence  pénétre  & anime  les 
deux  , &c.  On  convient  allez  univerfelle- 
mentque  tout  ce  bel  endroit  de  Virgile,  re- 
préfentc  çn  partie  le  fyftême  de  Platon*  fur 
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ïa  Divini  é.  La  difficulté  eft  de  Içavoir  /3 
Platon  lui  même  s’eft  fait  une  véritable 


idée  de  Dieu  , tk  fi  Virgile  , qui  le  copie, 
n’a  point  fiiivi  un  iyftême  impie  , en  adop- 
tant celui  de  Platon.  Clément  d’Alexan- 
drie , & quelques  autres  Peres  de  l’Eglife  , L‘ 
ravis  de  trouver  dans  Platon  l’idée  d’un  feul 


J. 


Dieu  , s’en  font  fervis  utilement  en  faveur 
du  Chriftianifme.  C’étoit  du  moins  dequoi 
bannir  , par  l’autorisé  même  du  Paganilme  , 
cette  muhirude  infinie  de  Dieux  , que  U 
Fable,  ou  que  l'Hifloire,  avoient  introduits 
dans  la  Religion.  Cependant,  au  gré  de  Lac-  i.7.c,g 
tance  , Platon,  & Virgile  qui  l’a  fuivi,en 
ne  fuppo finit  qu’un  fieul  Dieu , ont  porté 
l’impiété  auffi  loin  que  ceux  qui  ont  multi- 
plié les  Dieux.  C’dt  détruire  la  Divinité, 
dit-il , que  d’imaginer  un  Dieu  qui  fioit  uni 
à un  corps , comme  Lame  d’un  homme  eft 
unie  à fa  chair.  VirgHe  , ajoûte-t-il , le  mê- 
le avec  le  monde  , ce  Dieu , par  ces  vers  .• 
totamqnc  in  fit  fa  per  anus  mens  agitat  molem 
& magno  Je  corpore  mij'cet.  Ce  que  die 
Laéhnce  eft  d’autant  plus  vrai , que  Macro- 
be  expliquant  le  fonge  de  Scipion  , compo- 
te par  Cicéron,  qui  , comme  on  en  con-  . 
vient , fuit  le  fendaient  de  Platon  , repre- 
fente  Dieu  comme  l’ame  du  monde , qui  - 
anime  tout  l’Univers,  non  feulement  en  le 


gouvernant  par  fa  Providence  , & en  con- 
courant par  la  toute  pu i flanc c à toutes  les 
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produirions  y mais  comme  le  principe  for** 
mel  de  tout  ce  qui  a la  vie.  Voici  les  paro- 
les de  Cicéron.  Üeum  igitur  feitote  effe  , & 
ut  iüe  mundwn  quidam  parte  mortalem  ipfts 
Veus  aternus,  fie  fragile  corpus  animus  fèm* 
piternus  movet.  L’explication  que  donne 
Macrobc  à ces  paroles,  eft  que  l’efprit  de 
l’homme  eft  immortel,  mais  de  plus  qu’il 
eft  Dieu,  & une  portion  de  cette  Divinité 
répandue  dans  tout  l’Univers.  En  effet  , 
voici  le  raifonnement  qu’il  emprunte  des 
Platoniciens,  jinima  principium  motus  eft. 
Quod  autern  principium  ' motus  eft  y natum 
non  eft , igitur  anima  nata  non  eft.  Il  s’en- 
fuit de  là  que  l’ame  eft  Dieu,  puifqu’elle 
eft  le  principe  & l’origine  du  mou vemenr, 
& quelle  n’a  point  eu  de  naiftance  , ou  de 
commencement.  Ne  doit-on  pas  dire  que 
ce  lyftêmc  de  Platon,  & en  même  tems  de 
Virgile,  eft  impie  ï Au  refte  , les  expref- 
fions  du  Poëte  , fur  ce  dangereux  fenti- 
ment , font  encore  plus  expreffes  dans  fes 
Géorgiqucs  , quelles  ne  le  font  ici.  Les 
Voici  : 

V etim  namque  ire  per  omnes 

Terrafque,  trafîufque  maris  , cœlumqut 
profundum , 

H inc  pecudes  , armenta , viros , genus 
omne  fer  arum  , 

Quemquc  fibi  tenues  nafeentem  an  effets 
vitas. 
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Nous  avons  fait  remarquer  fur  ces  Vers, 
en  les  expliquant  , le  venin  quMs  renfer- 
ment. ils  veulent  dire  que  les  âmes  des 
hommes  & des  bêtes,  font  égaleraient  des 
portions  de  cette  ame  uniyerfelle  du  mon- 
de, qui  eft  Dieu  , & que  , félon  les  Plato- 
niciens , elles  font  fans  principe,  comme  la 
Divinité.  Cette  Phdofopbie  de  Platon  fut 
combattue, des  fencornmencement,par  Ari£- 
tote,  au  rapport  de  Macrobe.  Aridote  dé-/>t>,.4 
montra  que  l’ame  de  1 homme  n’étoic  pas 
le  principe  du  mouvement  , & qu’elle  ern- 
prunroir  fon  mouvement  d’un  autre.  De  là 
il  s’enfuit  qu’elle  n’efl  pas  Dieu. Nous  nous 
fommes  crûs  obligez  de  développer  avec 
foin  ce  genre  de  Philofophie,que  Virgile  a 
puifé  de  Platon  , & des  Platoniciens,  pour 
avertir  les  Lecteurs  de  ne  fe  lnifïer  pas  fé- 
duire  par  les  opinions  d’un  Pocte  , forr  efti- 
mablc  d’ailleurs.  Il  cfl  vrai  que  Platon  , 
dans  le  Timée  , femble  dire  que  Dieu  a 
prcfciuit  l’ame  du  monde.  Ce  ientiment  le 
rendroitplus  excufable  , s’il  éroit  bien  fur 
qu’il  fufl  de  lui.  Trop  de  gens  dans  l’antf* 
quité l’ont  combattu,  comme  coupable  de 
n’avoir  point  adrn's  d’autre  Divinité  que 
Pâme  du  monde , pour  croire  qu’il  ait  eû 
d’autre  fentiment. 

il.  Dieu  les  rappelle  par  bandes  , &c. 

Si  quelque  choie  croit  capable  de  mettre 
Un  corrc&if  à Pimpieté  du  fyftême  que 
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Virgile  adopte  , ce  ferait  fans  doute  cqr 
Vers  : 

Jrlas  omnei , ubi  mille  rotam  rolvcre 
per  annos  , 

JLetbœitm  ad  fhtvium,  D EU  S evocaP 
agmine  m gno. 

C’eft  à-dire  , félon  l’interprétation  favo- 
rable que  je  leur  ai  donnée  , que  Dieu  rap- 
pelle ces  âmes  par  bandes  au  fl  uvc  Léthée, 
Jorfquc  le  Soleil  a fourni  raille  fois  fa  car- 
rière, En  effet,  quel  efl  ce  Dieu  , pourra- 
t-on  dire  , qui  rappelle  ces  âmes  à la  vie-,  fî 
•ce  n’efl  un  autre  Dieu  plus  puisant  que 
l’arac  -du  monde,  puifqu'ii  a de  l'autorité 
fur  les  âmes,  qui  font  des  port  ons  de  cet- 
te Divnicé  fubairerne,  8c  improprement 
dite  ? Je  trouve  en  effet  que  Platon  lui- 
même  * , ainfi  que  je  l’ai  dit  pins  haut,  fem. 
ble  n’avoir  regardé  cette  ame  du  monde  ê 
que  comme  une  créature  du  Dieu  Eternel. 
Au  1 icu  de  créer  les  âmes  à chaque  fois  , il 
a créé  cei  Univers  animé  , & cette  amf  fe 
communique  à tout  ce  qui  a la  vie.  Macro-7 
be,  au  chap.  13.  du  Livre  1.  furie  fongede 
Scipion  , femble  avoir  reconnu  cette  pre- 
mière Divinité , dont  Lame  du  monde  cft 
dépendante,  puisqu'elle  efl  fon  ouvrage.  Au 
refie  , ce  dernier  fyftemc , quoique  moins 
impie  qué  le  premier , n efl  pas  fuppoi  ta- 
ble dans  nôtre  Religion;  Entre  p.  lu  fie  urs  im- 
fonveniens  ,qui  en  font  les  fuîtes,  les  âmes 
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sut,  tfcVLÏLtv.  ci  l'Enf.ïde. 
des  hommes  , & celles  des  bêtes , feroient 
de  la  mêhie  cfpece.  Mais  pour  revenir  i 
l’endroit  de  Virgile  que  nous  échircifïbns  , 
le  mot  Deut , dont  il  fe  ferr  ici  abfolumenr, 
te  (ans  détermination  , pourrait  faire  croi- 
re qu’il  a voulu  parler  du  vrai  Dieu  , du 
Dieu  Eternel  & Créateur  , qui  par  la  Mé- 
tempfyco'e  , fait  retourner  en  de  nouveaux 
corps,  les  âmes  purifiées  aux  Enfers.  Ce» 

f tendant,  il  n’efl:  pas  certain  que  ç’airété 
à le  fens  & la  penfée  , ni  du  Pocte  , ni  de 
Platon  Ion  maîcre.  Dans  Virgile,  on  pou- 
voir traduire  cemotDtvrs  , par  celui  ci  y un 
Dieu  rappelle  ces  âmes  fur  Us.  bords  du 
fleuve  Léchée.  Alors  ce  fera  de  Mercure  qu’il 
aura  voulu  parler  poétiquement.  Il  avoit  dit 
ailleurs  que  Mercure  , par  le  moyen  de  fou 
caducée , fait  encrer  les  âmes  aux  Enfers, 
& qu’il  les  en  fait  fortir  , 

Hac  animas  ille  evoratorco 
Patientes,  aliasfub  triftia  t art  ara  mittit. 
Ces  réflexions  , que  les  Interprètes  n’ont 
point  faites,  étaient  néceflaires  pour  don» 
ner  l’intelligence  d’un  des  morceaux  de 
f Enéide  , où  Virgile  a faitparoîcre  le  plu$ 
d’érudition  Thcologtque. 

12.  Que  vous  voye^  la  plut  proche  de 
nous  ,fera  celle  de  Procas  , On  a quel- 
quefois reproché  à Virgile,  de  n’avoir  p«$ 
gtrdé  l’arrangement  hiltorique  , dans  le 
- dénombrement  qu’il  fait  .ici  des  honmmsç 
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illuftres  de  Rome..  Procas  , par  exemple  , 
n’eft  point  en  fa  place.  Il  fut  bien  pofté- 
rieur  à Sylvius  , puifqu’il  fut  pere  de  Nu- 
jnitpr  & d’Amulius.  Mr  de  Segrais  a fort 
bien  juftifié  Virgile  fur  cela.  Un  Poëcene 
doit  pas  s’affervir  à la  gêne  desHiftoriens, 
<5c  fuivre  les  dattes  en  Chronologue.  D’ail- 
leurs, lorfque,  dans  une  lifte  de  Rois,  on 
en  trouve  une  fucceflion  dircCte , l’efpric 
qui  les  lit  de  rang  , les  devine  avant  que 
l’ Auteur  les  ait  nommez  , & cette  exacti- 
tude nefait  nulle  fenfationpicquante.il  n’en 
eft  pas  ainfi  , lorfqu’on  y trouve  an  peu  de 
dérangement.  L’eiprit  s’anime  à en  imagi- 
ner les  raifons.  A cette  réflexion  ingé- 
nieufe  de  Mr  de  Segrais  , qu’il  me  foit  per- 
mis d’en  ajouter  une  autre  , qui  fera  du 
moins  aufli  foiide.  C’eft  que  pour  garder 
la  vrai-femblance  , qu’il  faut  toujours  mé- 
nager dans  le  Poëme  Epique,  Anchife  n’a 

fias  dû  montrer  les  defeendants  d’Enée,dans 
ordre  précis  qu’ils  ont  eû  dans  l’Hiftoire, 
Sans  doute  que  ces  âmes  n’étoient  pas  ar- 
rangées dans  l’Elifée  , de  file , & félon  Iç 
tems , où  elles  dévoient  reparoître  au  jour, 
Elles  erroient  I’iine  d’un  côté  , l’autre  d’un 
autre,  ntilli  ccrta  domus  , avoit  dit  le  Poè- 
te. Ainfi  Anchife  les  montre  , à mefurc 
qu’elles  paroifïent , & comme  elles  fe  pré- 
fentenr,fans  garder  les  loix  de  la  Chrono- 
logie ; il  n’eft  pas  étonnant  qu’elles  foieni 


sùr  t é Vt.  Liv.  de  l’EneÏde, 
marquées  par  le  Poète  , fans  garder  l’ordre 
des  tems. 

ij.  Tremblent  h entendre  les  prédirions  9 
&C.  ïlparoît.que  Virgile  fait  ici  allufion 
£ un  Oracle,  qui  fe  répandit,  peu  de  tems 
avant  la  naiflance  d’Augufte  , dans  touc 
l’Univers.  C’eft  que  le  Maître  du  monde 
ne  tarderoitpas  de  venir  à la  lumière.  Voici 
comme  le  rapporte  Suétone  , qui  l’emprun- 
te deMarathus.  Autbor  cfl  Julius  Mar  a* 
thus  , ante  paucos  quant  nafeeretur  ( Auguf- 
tus  ) menfes  , prodtgium  Rom*  faftum  pu - 
blicè,quo  enkneiabatur  R<grm  Naturam  par- 
turire.  Cet  Oracle  répandu  par  route  la 
terre  , pouvoir  bien  regarder  J s su  s - 
Christ,  dont  la  Naiflance  étoit  pro- 
chaine. Les  peuples  l’appliquèrent  à Au- 
gufte , comme  les  prédirions  de  la  Sybille 
de  Cames  , qui  regardai ent  le  Meffie, furent 
interprétées  par  Virgile  en  faveur  du  jeune 
Mar  ce  11  u s. 

14.  Tous  ferez  égal  au  premier  Marcel* 
tus, dre.  11  n’a  pas  érépoffible  de  rendre* 
dans  notre  langue,  toute  la  beauté  de  ces 
courtes  paroles , tu  Marcellus  eris.  il  7 a 
un  art , & une  fineffe  , qui  ne  fait  pas  au- 
jourd’hui toute  la  fenfation  fur  nous  , qu’el- 
les firent  autrefois  fur  Augufte  , & fur  Oc- 
tavie.  Virgile  , au  rapport  de  Tiberius- 
Donatus , récita  ce  fixieme  Livre  en  pré- 
sence de  l’Empereur  , ôc  de  la  Princefle  fa 
‘ Tome  IV*  - T 1 
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iocur.  Quand  il  en.  fut  venu  à ces  mots , tu 
Marcellus  eris  , O&avie  mcre  du  jeune 
.Prince,  qu’elle  rcgrectoit  encore,  tomba  en 
défaillance.  Lorfqu’elle  fut  revenue  de  fa 
pâmoifon  , elle  fie  donner  à Virgile  dix  fef- 
rterces  pour  chacun  des  Vers  J qui  compo- 
fenc  le  caradtere  du  jeune  Marcellus.il  faut 
remarquer  que  depuis  le  commencement  de 
ce  bel  éloge  , le  Poëtc  n’avoit  parlé  que 
-d'un  jeune  Prince  , fans  le  nommer.  Il  ne 
le  nomme  pas  même  ici  , à proprement 
parler.  Il  dit  feulement  que  ce  jeune  Héros 
■fera  un  jour  fcmblable  au  grand  Marcellus. 
Cependant  le  nom  lèul  de  Marcellus  fit, 
-fur  une  mere  affligée  , i’impreffion  que 
-nous  venons  de  dire.  Pour  conferver  donc 
d ccs  exprellions,  tu  Marcellus  eris , toure 
leur  énergie  , il  auroit  fallu  y lai  fier  l’équi- 
^voque  , qui  fait  prendre  également  le  mot 
-Marcellus  , pour  l’ancien  Héros  , & pour 
le  fils  -d’O&avie.  C’eff:  ce  qui  ne  fie  peiir 
-faire  commodément , 8c  avec  grâce,  en 
François.  Au  refte , je  ne  dois  pas  dif- 
fimuler  que  des  Critiques  ont  révoqué  en 
doute  la  vérité  du  récit , que  fait  Tiberius- 
Donatus.  Il  n’eft  pas  vrai,  ont- ils  dit , que 
jamais  O&avie  ait  voulu  recevoir  des  vers, 
fur  la  mort  de  fion  fils  Marcellus.  C'eft  Sé- 
.néque  qui  l’aflurc.  Carmina  celebranda 
Marcelli  mernor  'u  compofita  , aliofque  ftu- 
dioruro  honores  rcjeçit  a.  &c.  Ce  que  dit 
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Sénéque  peut  êttrc  vrai , fans  que  Je  narré 
de  Tiberius-Donatus  en  fouffre.  Oéfcavie 
n’aura  voulu  fans  doute  recevoir  aucune 
Poëfie,qui  lui  renouvellât  fa  douleur. Mais 
ici  elle  eft  furprife  par  un  endroit , que  le 
Poëte  a inféré  dans  un  Ouvrage  J qui  parle 
de  toute  autre  chofe.  Elle  ne  s’actendoitpas 
à devoir  trouver  le  nom  de  fon  fils  dans  la 
bouche  d’Anchife.  De  là  fa  pâmoifon,  qui 
fut  caufée  en  partie  par  la  furprife.  A l’é- 
gard des  dix  fefterces  qu’elle  fit  donner  à 
Virgile  , pour  chaque  Vers  , on  peut  dire  , 
que  quoique  la  fomme  fût  confidérable, 
en  fi  charmant  morceau  de  Pcëfie  ne  fm 
pas  encore  fuffifamment  payé. 
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